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LES  ENSEIGNEMENTS 

D'AMENEMHAIT  r  A  SON  FILS  SANOUASUIt  P. 

INTRODUCTION. 

I 

Les  Enseignemenls  d'Amenemhait  l"^  nous  sont  parvenus  complets  ou  mu- 
tiles  dans  quatre  papyrus,  les  Papyrus  Sallier  I  el  II,  le  Papyrus  Millwgen, 

le  Papyrus  3oio  de  Berlin,  et  sur  une  tablelte  Carnarvon  :  ils  couvralenl 

le  rouleau  cle  cuir  n"  ̂ ^20  du  Musee  du  Louvre ^'^,  ou  Ton  distinguait 

encore  plusieurs  mots  des  premieres  lignes  quand  je  I'examinai  il  y  a  pres 

de  quarante  ans,  et  le  texte  s'en  rencontrait  certainement  dans  la  partie 

aujourd'hui  perdue  du  Papyrus  Anaslasi  VII.  C'est  a  coup  sur,  en  dehors 

du  Livre  des  Moris  et  de  quelques  autres  ecrits  religieux,  I'ouvrage  dont 

nous  connaissons  le  plus  d'exemplaires.  C'est  aussi  un  de  ceux  dont  il  a 

ete  fait  dans  Tantiquile  le  plus  d'extraits  sur  ostraca,  car  nous  en  posse- 
dons  actuellement  vingt-trois,  deux  grands  dans  le  vieux  fond  du  Musee 
Britannique,  onze  qui  proviennent  des  fouilles  de  Quibell  au  Ramesseum, 

trois  chez  Flinders  Petrie  a  Londres,  un  a  Leipzig,  un  a  Toronto,  et  cinq 

au  Musee  du  Cairo  non  compris  TOstracon  palimpseste  n"  263  18'"''.  Tous 
ces  documents  appartiennent,  excepte  peut-etre  la  tablette  Carnarvon,  a 

Tage  des  Ramessides,  plus  precisement  aux  derniers  regnes  de  la  XLV 

dynastie. 
Le  Papyrus  Sallier  II,  le  seul  qui  nous  ait  conserve  les  Enseignemenls 

en  leur  entier,  est  designe  ici  comme  S^.  lis  y  occupent  les  trois  pages  du 

^^^  Tii.  Deveria,  Catalogue  des  Manuscrils  egyplicns,  p.  199-200,  11°  XI,  1, 

^''^'   W.  Spiegelberg,  Eine  neiie  Sammlimg  Liebeslledern ,  dans  les  Mgypliaca  en  I'honneur 
de  Georges  Ebers,  p.  117,  note  9,  et  G.  Daressy,  Ostraca,  p.  d8. 



debut,  a  ralson  de  dlx  lignes  pour  les  deux  premieres  et  de  huit  pour  la 

troisieme,  soil  les  planches  X-XII  du  premier  volume  des  Select  Papi/ri. 

L'ecrilure  y  est  lourde,  grasse,  un  peu  plus  serree  qu'elle  ne  Test  vers 

la  fin  :  ainsi  que  je  I'ai  indiquo  ailleurs^'^,  elle  est  apparentee  de  tros 
pres  a  celle  du  Pafijrus  cVOrhinnf,  du  Papyrus  Sallier  IV,  des  Papyrus 
Anaslasi  IV  Gi  V,  Le  livre  fut  edite  au  Ramesseum  de  Thebes,  Tan  I  de 

Setoui  II,  le  9  0  de  Mechir,  ct  dedie  wau  double  des  honorables  instruils, 

c^mervoilleusemcnt  bons,  —  le  scribe  du  double  tresor  Qagaboui,  —  le 
describe  du  double  tresor  Haraoui,  le  scribe  Annana^^,  ̂ -^  U  i  H  0    ̂ 1 

^'HULlT^^'^iolTT^n*^""^-  ^^'^  ̂ ^  revisant,  le  libralre  en  chef 

jeta  sur  la  marge  suj)erleure  des  pages  les  formes  justes  de  plusieurs 

signes  que  son  subordonne  avait  mal  rendus,  ainsi,  a  la  ligne  a  de  la 

page  1,  le  crocodile  repliant  sa  queue  sous  son  venire  ̂ ,  delerminatif 

du  mot  [l;fc.''j^^5'  <'>'^70'*  ccreunir,  rassembler^^,  a  la  ligne  8  Tldeogramme 
de  la  batallle  |^,  a  la  ligne  lo  le  groupe  :r  ̂ ,  puis  a  la  ligne  i  de  la 

page  9  Tolseau  r^,  a  la  ligne  5  le  complexe  '^  et  a  la  ligne  lo  le  cro- 
codile a  queue  droile  ̂ *— .  Le  texte  est  divise  en  versets  dont  les  mots 

initiaux  sont  traces  a  Tencre  rouge,  et  dont  les  membres  sont  separes  par 

des  points  rouges  dans  Fentre-ligne.  Qiielques-uns  de  ces  points  ont  ete 

marques  a  I'encre  noire  par  le  scribe  qui  oublia  de  changer  de  calame, 

et  cette  negbgcnce  echappa  a  I'attention  du  libraire  en  chef,  par  exemple 
a  la  ligne  6  de  la  page  3;  il  en  fut  de  meme  aux  lignes  9  et  7  de  la 

page  1 ,  1  de  la  page  9,  1  et  5  de  la  page  3 ,  ou  des  portions  qui  exigeaient 

une  rubrique  sont  demeurees  noires.  En  i*elisant  son  oeuvre,  le  scribe  s'est 

aper^u  qu'il  avait  passe  des  mots,  et  il  les  a  intercales  entre  les  lignes, 

au-dessus  de  la  place  qu'ils  auraient  du  rem|)lir.  G'est  ainsi  qu'a  la  ligne  9 
de  la  page  1,  le  membre  de  phrase  ̂ 'yllvM^rv  "^y*^^^^  ̂ ^^  omis,  il  en 

'^1   G.  iMasi'kro,  L'Hi/mnc  au  Ml  (1.  \   de  la  liibliollmjue  d'etude),  p.  iii-iv. 

^2'  Papyrus  Sallier  If,  pi.  I'i,  1.  8;  cf.  Maspero,  L'lhjmne  au  Nil,  p.  vi-xii. 



  1-5«(    III    )•«— - 

traca  rapidement  les  deux  premiers  mots  au-dessus  de  ̂ ^  ̂  |  ̂,  mais  qu'il 

laissa  de  cote  le  dernier,  sen  fiant  pour  le  suppleer  a  I'intelli^j^ence  de  ses 
lecteurs.  A  la  ligne  5  de  la  page  9 ,  il  insera  (Tabord  a  Tencre  noire  le  ̂ — 

qui  manquait  derriere  p^«fp|r  puis,  comme  il  craignait  qu'on  n'en  tint 
pas  compte  a  cause  de  sa  petitesse,  il  le  doubla  dun  deuxieme  ̂ '-^  de 

meme  taille,  mais  a  I'encre  rouge.  A  la  page  3,  le  |©|  de  la  ligne  9  a 

ete  restitue  egalement  derriere  ̂ ^ji-^i'  ̂ ^  ̂   ̂^  ligne  7,  un  "J"]]^,  qui 

a  ete  considere  parfois  comme  une  simple  variante,  au-dessus  de  "^^. 

L'usure  superficielle  des  feuillets  et  les  petits  trous  dont  ils  sont  perces 
par  endroits  ont  endommage  des  lettres  ou  meme  les  out  detruites,  aux 

lignes  3  ,  4 ,  5 ,  6 ,  7,  1 0  de  la  page  1 ,  puis  1 ,  2  ,  3 ,  /i ,  5  ,  9 ,  1 0  de  la 

page  2 ,  et  1 ,  5  et  7  de  la  page  3  :  les  lacunes  sont  insignifiantes,  et  nous 

les  aurions  comblees  sans  peine,  quand  meme  nous  n'aurions  pas  eu  pour 
nous  y  aider  les  passages  correspondants  des  autres  manuscrits. 

Le  Papyrus  Sallier  /,  cote  ici  S^,  contient,  dans  ses  sept  lignes,  le  tiers 
environ  des  Enseignements,  du  et  y  compris  le  titre  a  la  ligne  10  de  la 

premiere  page  du  texte  de  Sallier  II.  EUes  y  ont  ete  transcrites  au  verso 

de  la  page  8,  qui  correspond  a  la  planche  VllI  des  Select  Papyri.  G'est, 
selon  toute  apparence,  une  copie  que  le  scribe  de  Sallier  I  commenca 

pour  son  usage  personnel  et  qu'il  interrompit  au  debut  d'un  membre  de 

pbrase,  comme  il  avait  fait  auparavant  pour  le  Conte  d'Apopi  et  de  Saq- 

nounriya^^K  L'ecriture  est  rapide  mais  bien  lancee  et  lisible  :  on  y  sent 

la  main  d'un  copiste  exerce.  Le  texte  ne  dilTere  de  celui  de  Sallier  II  que 
par  de  legeres  variantes  ortbograpbiques,  et  il  derive  du  meme  exem- 
plaire  :  il  presente  aux  lignes  2  et  6  des  lemons  4^  ̂   ̂  |  ̂  7\  ̂^  l!^  ̂  

^2^2^^^^  qui  nous  rendent  la  redaction  primitive  de  ces  passages. 

Les  decbirures  ont  fait  disparaitre  aux  lignes  6  et  7  quelques  lettres  qu'il 

est  aise  de  retablir.  II  semble  que  Sallier  I  soit  anterieur  de  pen  d'annees 

a  Sallier  II;  le  recueil  des  lettres  d'Amanemanit  y  est  date  en  effet  de 

Ian  X  d'un  Pbaraon  non  nomme  explicitement,  mais  que  le  contexte  nous 

(1) 
Papyrus  Sallier  I,  pi.  3 ,  1.  3  et  pi.  2  verso  1.  2. 



porle  a  identifier  avec  Menephtah,  alors  en  residence  an  Ramesseum, 

^  J^'^  l^e  Pdpijnis  SalUer  III,  qui  est  de  la  meme  ecriture,  ofTre  une 
(late  de  Tan  IX  du  regne,  puis,  bientot  apres,  un  autre  llbraire,  peut-etre 

eelui  de  Sallier  11  on  d'Anastasi  IV,  grossoya  au  verso  de  la  page  6,  sans 
doute  pour  se  faire  la  main  avant  dattaquer  un  acte  ofliciel,  un  com- 

mencement de  protocole  royal  avec  une  date  dun  an  I,  (oir^S'i'i  <i 

! '  J*~^^  J  ii.^^5l^^^  •  ̂'^st,  a  quelques  jours  pres,  le  moment  meme 
oil  les  Ensngnemenls  furent  ecrits  sous  Setoui  II. 

Le  Papyrus  Millingen  —  chez  nous  PM  —  fut  acquis  on  ne  sait  oii 

ni  de  qui  j)ar  James  Millingen,  dans  la  premiere  moitie  du  xix*"  siecle, 
et  communique  par  lui,  vers  186^,  au  savant  Amedee  Peyron.  Gelui-ci 
en  executa  une  copie  cursive,  dont  il  fit  cadeau  a  Emmanuel  de  Rouge 

pendant  un  sejour  de  ce  dernier  a  Turin  en  i85o  :  le  fils  d'Emmanuel, 
le  vicomte  Jacques  de  Rouge,  me  la  preta  en  187/1  tandis  que  je  tra- 

duisais  les  Enscip-ncmenls  au  College  de  France.  L'original  n'etait  plus  chez 
Millingen,  lorsque,  en  iS/iy,  le  Musee  Brilannique  acquit  sa  collection 

apres  deces  :  il  est  probable  que  son  possesseur  le  donna  ou  le  vendit  a 

quelque  amateur,  pendant  un  sejour  en  Italic ^^l  En  attendant  qu'il  repa- 

raisse,  nous  devrons  nous  contenter  de  la  copie  de  Peyron  dont  j'ai  public 

le  fac-simile  a  deux  reprises,  dans  le  Recueil^'^''  et  dans  les  Etudes  de  my- 

tJiologie^'^K  Elle  est  heureusement  tres  nette,  et  si  elle  ne  nous  fournit  pas 
completemenl  la  forme  de  Tecriture  ancienne,  du  moins  elle  en  conserve 

^'>  Papyrus  Sallier  !,  pi.  3,  1.  /i-5 ;  pour  les  corrections  a  apporler  au  lexte  el  pour  le 

sens  de  la  formule,  voir  Vlli/mne  au  Nil,  p.  i\-x. 

f^'  Papyrus  Sallier  I ,  pi.  6  verso. 

'''  Griffith,  the  Miiliufrcn  Papipnis  (Tcachiuff  of  Amcnemlial) ,  ivilh  Note  on  the  Compounds 

formed  villi  substantivised  N ,  dans  la  Zcitschrifl ,  189G,  t.  XXXIV,  p.  35,  nole  t. 

'*'  Recueil  de  Iravaux ,  I.  II,  p.  70,  pour  les  deux  premieres  pages,  et,  pour  les  debris 
de  la  Iroisieme,  I.  XVII,  p.  6^. 

'^'    Maspero,  Etudes  de  mythologie  et  d'arrheologie  egyptiennes ,  t.  Ill,  p.  170-1  71  el  pi.  I-ll. 
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assez  le  caracLere  general  pour  que  nous  puissions  nous  figurer  ce  qu'etait 
le  manuscrit  perdu.  Le  type  en  elait  celui  que  nous  renconlrons,  par 

exemple,  au  Conic  du  Prince  l¥cdestine,  et,  comrne  j'attribue  celui-ci  aux 

derniers  regnes  de  la  XIX"  dynastic  ou  aux:  premiers  de  la  XX%  c'est  au 

meme  temps  que  je  rameneral  le  Papyrus  MilUngen^^\  L'ecriture  en  est 
menue,  mais  ferme  et  claire,  et  les  caracteres  y  sont  espaces  assez  regu- 
lierement  presque  partout.  Les  points  rouges  et  les  rubriques  y  tombent 

a  leur  place  naturelle,  ce  qui  m'engage  a  me  demander  si,  dans  les 
endroits  ou  les  points  manquent  ou  sont  mal  situes,  ainsi  aux  lignes  i  de 

la  page  i,  et  i  et  5  de  la  page  2 ,  la  faute  n'en  est  pas  au  copiste  moderne 

plutot  qu'au  libraire  ancien.  On  n'y  voit  ni  additions  dans  les  entre-lignes 
de  signes  oublies,  ni  dans  les  marges  corrections  de  signes  :  le  LLI  du 

bas  de  la  page  1  est  un  memorandum  de  Peyron  qui,  ayant  mal  dessine 

le  signe  a  son  poste  dans  la  ligne,  en  a  note  la  forme  vraie  au-dessous 
de  la  ligne.  Quelques  mots  ont  disparu  par  usure  superficielle  ou  par 

decbirure,  ainsi  aux  lignes  2 ,  8,  9,  1  0,  1  1  de  la  page  1,  puis  aux  lignes 

1 ,  3  ,  ̂ ,  6 ,  8 ,  10-12  de  la  page  2  ,  et  parfois  le  moderne  n'a  pas  exprime 

correctement  les  traces  de  signes  qu'il  distinguait  sur  Toriginal  :  rien  de 

cela  n'est  grave,  et  la  comparaison  avec  les  autres  manuscrits  rend  par- 

tout  la  restitution  certaine.  Le  Papyrus  MiUingen  comptait  a  I'origine  trois 
pages  entieres,  de  douze  lignes  chacune,  dont  deux  seulement  nous  sont 

arrivees  a  pen  pres  inlactos  :  il  ne  demeure  plus  de  la  troisieme  que  le 

premier  quart  environ  de  toutes  les  lignes. 

Le  Papyrus  dc  Berlin  n°  3oig,  que  nous  designerons  par  PB,  a  ete 

utilise  pour  la  premiere  fois  en  1896  pav  GrifFitb,  d'apres  une  transcrip- 

tion en  bieroglypbes  qu'Erman  lui  avait  envoyee  en  1890^-^^  :  Erman  en 

'^'  MbWer  [Hieratische  Leseslikke,  t.  II,  p.  21)  releve  la  dale  aux  premiers  temps  de  la 

XIX*  dynastie,  et  Schack-Scliackenborg  [die  UnUrweisung  des  Konigs  Amenemhat  1 ,  2"^  Hiilfle, 

p.  21)  la  repousserait  jusque  sous  la  XVIII"  dynastie,  avec  doute  il  est  vrai.  Breasted  [Ancient 

Records  of  Egypt,  1. 1,  p.  228,  note  1)  et  Griflilli  [the  MiUingen  Papyrus,  p.  SG-Sy)  I'abaissent 
a  la  meme  epoque  que  moi. 

'^'  Griffith,  the  ̂ MiUingen  Papyrus,  dans  la  Zeitschrift,  1896,  t.  XXXIV,  p.  35-3G. 



  «•(    VI    )<^— 

insera  depuls  lors  une  notice  dans  son  ouvrage  sur  les  papyrus  du  Musee 

de  Berlin^'',  niais  il  n'y  en  a  pas  encore  de  fac-sirnile.  Je  me  bornerai 
done  a  mentionner  ici  que,  selon  Griffith  et  Erman,  il  est  sensiblement 

du  nieme  age  que  les  Papyrus  Sallie}'  I  et  //  et  que  le  Papyrus  Millingcn. 
Tout  le  debut  des  Enseignemenls  y  est  perdu,  et  les  portions  conservees 

du  texle  ne  commencent  que  vers  le  milieu  de  la  ligne  -y  dans  la  premiere 

page  du  Papyrus  Sallier  II;  elles  s'arretent,  apres  beaucoup  de  lacunes 
aux  extremites  des  lignes,  vers  le  premier  tiers  de  la  ligne  8  de  la  page  2, 

La  Tablellc  Carnarvon  n°  i)  a  ete  decouverte  a  Drab  abou  l-Neggab, 
dans  les  premieres  semaines  de  191  B,  par  le  Gomte  de  Gurnarvon  et  par 

Howard  Garter.  G'etait  une  tablette  d'ecolier  en  bois  recouvert  sur  ses 

deux  faces  d'une  couche  de  stuc  d'un  blanc  cremeux,  mais  le  bois  a  ete 
devore  par  les  fourmis  blanches  qui  abondent  dans  ces  parages,  et  les 

deux  parements  de  stuc,  n'etant  plus  soutenus,  se  sont  brises  sous  le  poids 

des  terres  et  des  debris  sous  les(juels  le  tombeau  etait  enseveli  :  c'est  a 

grand'peine  si  Garter  a  reussi  a  en  recueillir  une  vingtaine  de  fragments 
portant  des  lambeaux  de  phrase  ou  des  signes  isoles.  Un  examen  minutieux 

permet  de  constater  que  la  tablette  pouvait  mesurer  environ  0  m.  1 8  cent, 

de  long  sur  environ  0  m.  12  cent,  dehaut,  et  que  Tune  des  faces  devait 

porlei-  huit  ou  neuf  lignes  assez  espacees  en  gros  caracteres,  I'aulre  dix 
ou  onze  lignes  plus  serrees  que  celles  du  recto  et  tracees  en  caracteres 

un  peu  plus  (ins.  Gertains  fragments  appartiennent  a  la  partie  superieure 

de  la  tablette,  tandis  que  d'autres  ont  conserve  une  portion  de  la  marge 

droite  au  recto,  ce  qui  m'a  permis  de  calculer  approximativement  la  lon- 
gueur des  lignes,  et  de  declarer  que  la  partie  du  lexte  transcrite  sur  cette 

tablelte  commencait  a  la  premiere  page  de  Sallier  II,  vers  le  second  quart 

de  la  ligne  7,  avec  le  mot  P^^^r^J^rTi-  Jes  derniers  mots  -=*J^B 
lisibles  au  verso  se  trouvent  a  la  page  2,  1.  G  de  Sallier  11,  si  bien  que 

I'ouvrage  complet  ne  comptait  pas  inoins  de  trois  tablettes  de  meme  taille 

que  celle  dont  lord  Garnarvon  a  procun'  les  restes  au  Musee  du  Gaire. 

'''   Eruan,  Aus  den  Papyrus  der  Konifflichen  Museeti,  1899,  p.  /i3-/iG. 



L'ecriture  ostune  ecriture  de  libraire,  raplde  mais  regullere,  qui  rappelle 
celle  des  scribes  vers  le  milieu  ou  dans  la  seconde  moitie  de  la  XVIIP  dy- 

nastie.  Les  membres  de  cbaque  verset  etaient  separes  par  des  points  rouges 

dont  quelques-uns  subsistent,  mais  les  versets  ne  sont  pas  introduits  par 

des  rubriques,  et  les  seules  traces  qu'on  remarque  d'une  phrase  a  Tencre 
rouge  paraissent  se  rapporter  a  une  date  de  copie,  du  genre  de  celles 

que  nous  rencontrerons  sur  les  Ostraca.  Autant  que  le  decousu  des  parties 

sauvees  permet  d'en  juger,  le  texte  se  rattachait  de  pres  a  celui  du  Pa- 
pjjnis  Millingeti,  et  il  ne  presentait  ni  les  fautes,  ni  la  surabondance  de 

determinatifs  superflus  qui  caracterisent  Sallier  II.  La  tablette  est  desi- 

gnee ici  comme  TG^. 
Les  vingt  et  un  oslraca  sont  de  valeur  fort  inegale,  car  plusieurs  ne  por- 

tent que  deux  ou  trois  lignes  ou  quelques  mots  a  peine.  UOslracon  sSaaS  ter 

du  Caire  excepte  qui  fut  recueilli  a  Denderah^'^,  ceux  dont  nous  connais- 

sons  Torigine  proviennent  du  Ramesseum,  c'est-a-dire  de  la  ville  ou 

fonctionnait  I'atelier  auquel  nous  devons  les  Papyrus  Sallier  I  et  //.  Les 

onze  de  Quibell  furent  decouverts  dans  la  butte  de  mines  qui  s'elevait 

naguere  au  sud-est  de  I'enceinte,  et  Spiegelberg  en  a  conclu  qu'elle 

marquait  le  site  de  I'ecole  ou  les  enfants  du  temple  fre'quentaient^'^^  disons 

plutot  de  I'officine  ou  les  libraires  travaillaient.  La  plupart  d'entre  eux 

sont  ou  des  essais  de  plume,  ou,  comme  le  prouvent  les  dates  qu'on  y  lit 

d'espace  en  espace,  des  devoirs  d'etudiants.  L'ecriture,  qui  tantot  differe, 

tantot  se  ressemble  assez  dune  piece  a  I'autre  pour  qu'on  incline  a  y 
reconnaitre  une  meme  main,  est  celle  des  derniers  temps  de  la  XIX"  dy- 

nastie,  et  nous  ne  nous  tromperons  pas  beaucoup  si  nous  I'assignons, 
dans  le  gros,  au  regne  de  Setoui  II  et  des  souverains  qui  le  precederent 

ou  qui  le  suivirent  immediatement. 

Quatre  des  vingt  et  un  renferment  des  portions  etendues  du  texte,  les 

deux  Ostraca  56a3  et  5638  du  Musee  Britannique,  publics  il  y  a  plus 

'*^   G.  Daressy,  Ostraca,  p.  59. 

^^)  W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri  found  by  J.  E.  Quibell  in  the  Ramesscum , 

i8g5-t8g6 ,  Introduction,  p.  i-ii. 
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de  quaranle  aiis  dans  les  Inscriptions  in  the  Hieratic  and  Demotic  Characters, 

pi.  IX-IX,  puis  VOstracon  7  de  Leipzig  et  YOstracon  ag  de  Petrie,  qui  son! 

encore  inedits,  inais  dont  Gardiner  a  eu  Tobligeanco  de  me  communiquer 

sa  transcription  en  hieroglyplies.  Les  deux  Ostraca  du  Musee  Britannique 

—  OB^  et  OB"^  —  sont  converts  sur  les  deux  faces  d  une  grosse  e'criture 
noire,  entremelee  de  rubriques  et  tracee  rapidement  par  des  scribes 

habiles,  que  la  nature  et  les  rugosites  de  la  matiere  ont  condamnes  a 

deformer  beaucoup  de  groupes  ou  de  caracteres.  Le  dessinateur  moderne, 

que  les  rugosites  genaient  lui  aussi  et  qui,  de  plus,  ne  distinguait  pas 

toujours  les  jambages  a  demi  effaces  par  I'usure,  a  joint  aux  defauts 

anciens  un  contingent  nouveau  d'erreurs  et  de  lacunes  qui  n'est  pas 
mediocre,  surtout  dans  OBI  Les  portions  conservees  correspondent  pour 

OB'  a  Sallier  11  p.  1  1.  i-p.  9  1.  ̂   et  pour  OB^  a  Saltier  II  p.  2  1.  3-8. 

VOstracon  7  de  Leipzig  —  OL,  —  egalement  en  calcaire,  mesure  0  m. 

16  cent,  de  large  sur  0  m.  \lx  cent,  de  baut,  et  nous  y  trouvons  le  te\te 

de  Sallier  11  p.  1  1.  i-p.  a  1.  ̂1 ;  il  est,  d'apres  Gardiner,  d'une  ecriture 
ramesside,  petite,  nette,  soignee,  toutefois  Tencre  a  pali  beaucoup,  ce 

qui  y  rend  le  decbilfrement  penible.  Les  lignes  y  sont  mutilees  des  deux 

bouts,  mais  il  y  manque  peu  sur  la.droite,  de  quatre  a  six  caracteres 

seulement,  tandis  que  le  cote  gaucbe  a  perdu  le  quart  ou  le  cinquieme 

de  chaque  ligne  :  le  verso  porte  I'esquisse  d'une  tete  de  roi,  Tuncus  au 
front,  et  rien  de  plus.  Le  texte  du  recto  a  ses  rubriques,  mais  les  membres 

des  versets  n'y  sont  pas  scandes  par  les  points  rouges;  on  y  voit  seulement 

des  corrections  a  I'encre  rouge,  a  la  ligne  5  JP[^J  'J  en  surcharge  sur 
^Jpr  S  ]  e,  et  a  la  ligne  i/i  ̂ e  surajointc  a  la  lacune  qui  commence 

'w\WM-  ̂'^'^  Ostraca  ag,  56  et  r>j  de  Petrie  —  OP',  OP",  OP'  --  me 
sont  accessibles,  comme  celui  de  Leipzig,  par  la  transcription  bierogly- 

phique  de  Gardiner.  .Fy  conqite  dans  OP'  ncuf  lignes,  dans  OP^  cinq 

lignes  et  quatre  dans  0P^  qui  sont  tronquees  inegalement  aux  deux  bouts 

etqui  vonl,  cbez  OP'  de  la  ])age  f>  ligne  3  ;i  la  page  3  ligne  3  de  Sallier  II, 

chez  OP-  de  la  ligne  7  a  la  ligne  9  de  la  page  1 ,  et  cbez  OP'  de  la  ligne  li 

a  la  ligne  8  de  la  page  2.  Les  versets  y  sont  ponctues  de  rouge  et  separes 
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a  I'encre  rouge  par  le  signe  --»  des  paragraphes.  Ce  sont  la  les  plus  ini- 

portants  de  nos  Ostraca.  II  ne  nous  reste  plus  en  efTet  de  celui  do  Toronto ^'^ 
—  OT  —  que  la  fin  de  sept  lignes  equivalant  a  Sallier  II  p.  a  1.  3 -7. 

Ceux  du  Cairo  nous  fournissent,  le  n"  2 62 2 3  ter  —  OC  —  le  titre  et  le 

debut,  soit  a  peu  pres  les  lignes  1-2  de  la  premiere  page'"^^,  le  n"  202  1  y 
—  OG'  —  des  portions  des  lignes  6-7  ̂̂ ^  de  la  page  2  ̂̂ ^,  les  n°'  252  33 

et  26233  bis  —  OC^  et  OG^  —  les  debris  des  lignes  7-8  ̂''\  Quant  a  ceux 
qui  proviennent  des  fouilles  de  Quibell  au  Ramesseum,  on  y  lit  sur  le 

n°  55  —  OQ^  —  le  titre  seul^^^  sur  le  n°  56  —  OQ'  —  les  lignes  4-5 

de  la  page  1  de  Sallier  11^*^^,  sur  les  n"'  67,  58,  69,  61,  62  —  OQ^, 

0Q\  0Q^  0Q\  OQ''  —  les  lignes  9-10  de  la  page  1  et  la  ligne  1  de  la 
page  2  '^^,  sur  le  n°  60  —  OQ^  —  les  lignes  4-fi  de  la  page  2  ̂̂ \  sur  le 

n°  63  —  0Q°  —  les  lignes  7-8  de  la  page  2  ̂̂ \  sur  le  n**  102  —  OQ'*^ 

—  les  lignes  8-10  de  la  page  2  ̂̂ ^^,  et  sur  le  n"*  97  —  OQ"  —  quelques 

mots  des  lignes  2  et  3  de  la  page  3  ̂'^^,  mais  tout  cela  dans  un  etat 
lamentable.  Les  etudiants  ont  note  parfois  le  jour  ou  ils  avaient  ecrit  leur 

lecon  :  la  date  de  OB^  est  effacee  ainsi  que  celle  de  0Q^\  mais  OG'^  en  a 
une  du  1  k  de  Pacbons  ̂ S®  ",  00^^  une  du  1 3  de  Phamenotb  "T^S  "  , I  /Mvvvw\    I  I    I   I    ̂   ^'  111    ̂     0111 

OQ^  une  du  28  Athor  ̂ ^LLl""",  OP^  une  du  18  Pauni  '^^""',  OP- ^-  iii^oniiii'  II    /^vv^  Hill' 

une  du  k  Mesori  "^^  ®  .  11  est  faclieux  que  ni  Tannee,  ni  le  nom  du I  I  11  iyZZs  I  I  I  I  1  ' 

roi  ne  soient  jamais  mentionnes. 

'')  II  est  decrit,  mais  noii  reprodult,  par  Alan  H.  Gardiner,  sous  le  n°  A  91,  dans  le 
volume  de  Tlieban  Ostraca,  p.  7,  public  en  1918  par  les  soins  de  TUniversite  de  Toronto. 

'^'   Daressy,  Ostraca,  p.  62. 

^^^  Daressy,  Ostraca,  p.  k"],  ou  le  texte  n'est  pas  identifie. 
'*'   Daressy,  Ostraca,  p.  5i. 

^^^   W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri,  pi.  VI-VI%  n"  55. 

^^'  W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri,  pi.  VI- VP,  n"  56. 

^''l   W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri,  pi.  VI-VI%  VII-VII',  n"'  07-59,  Gi-62. 
'^^   W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri,  pi.  Vll-ViP,  n°  60. 

^^)   W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri,  pi.  VII-VII",  n°  63. 

t^*"   W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri,  pi.  XI-XI%  11°  102. 

'^^'   W.  Spiegelberg,  Hieratic  Ostraka  and  Papyri,  pi.  XI-XI*,  n"  97. 
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J'ai  donne  dans  VAppendice  les  transcriptions  paralleles,  en  lignes  su- 

perposecs,  d'abord  de  tons  los  papyrus,  ensuite  de  lous  les  Ostraca,  puis 

isolement  les  fragments  de  la  TahlcUe  Carnarvon.  J'ai  cru  que  cette  dispo- 
sition facililerait  au  lecteur  la  coniparaison  des  textes  que  nous  possedons, 

et  qu'elle  lui  permettrait  d'en  apprecier  plus  alsement  la  valeur. 

II 

De  meme  que  VHijmne  au  Nil,  les  Enseigncmenls  (VAmenemhail  sont 

beaucoup  plus  anciens  que  leurs  manuscrits.  Les  premiers  des  Egypto- 

logues  qui  essayerent  d'en  tirer  de  Thisloire,  Maspero^^^  Diimichen^'^^, 
Brugsch^'^^  en  attribuerent  unanimementla  redaction  aux  premiers  temps 

de  la  XII"  dynastic,  et  ce  fut  en  i883  seulement  que  Wiedemann,  les 
rajeunissant  de  buit  siecles  plus  ou  moins,  en  abaissa  la  composition  a 

la  XVIIP^''^,  mais  des  I'annee  suivante,  Scback-Scbackenborg  en  revint  a 

I'ancienne  opinion ^^\  qui  est  acceptee  generalement  aujourd'bui.  Toute- 

fois  on  s'accorde  a  considerer  que  toutes  les  copies  sont  corrompues  et 

qu'on  y  rencontre  des  erreurs  et  des  abus  de  determinatifs  sans  nombre, 
des  cbangoments  injustifies  de  personnes,  des  additions  inu tiles  de  pre- 

positions ou  d'indices  de  flexion;  exception  n'est  faite  que  pour  le  Papyrus 

Millingcn,  dont  Fortbographe  plus  simple  semblerait  prouver  I'emploi 
par  le  scribe  dun  livre  de  style  arcbaique^^^  La  critique  est  vraie  a  la 
premiere  vue,  et  les  Papyrus  de  Londres  et  de  Berlin,  de  meme  que  les 

Ostraca,  pretent  au  soupcon  par  tous  ces  points;  il  convient  pourtant 

d'ajouter  qu'une  fois  depouilles  de  I'ortbograpbe  redondante  ou  capri- 

cieuse  dont  les  scribes  du  Bamesseum  les  ont  gratifies,  le  textc  n'y  oiTre 

^''  Maspero,  Du  ffenre  cinslolaire  chez  les  aitcicns  ̂ gyptiens ,  p.  78  nolc. 

t^'  DiMiniKN,  Bcrirhl  iiber  cine  Ilan'mversrlnroriivg  unter  Amenemhal  1 ,  dans  la  Zcitsclmft, 

187/1,  I-  ̂ '^P-  •^0-35. 

'•'''  Brugsch,  Geschichle  j^ffijptens,  p.  118-121. 

^*'  A.  Wiedemann,  /Kgyptisrlie  Geschichle,  p.  93/l-235. 

'*'  SciiACK-SciiACkEMJORO,  Dic  UnUriveisung  des  Kmiigs  Amenemhal  I,  2''"  Hiilfle,  1  88A,  p.  2  1 . 

f^'  Griffith,  ihe  Millingen  Papyrus,  dans  la  Zeitschrift ,  189G,  I.  XXXIV,  p,  36-37. 



plus  que  peu  de  differences  avec  celui  de  Millln^en.  Nous  n'avons  done 

pas  ici,  comme  g'avait  ete  le  cas  de  VO.stracon  Golenischejf  \)ouv  Ylfijmne 

au  Nil,  un  exemplaire  a  peu  pres  correct  dont  I'etude  nous  fournirait  le 
moyen  de  discerner,  du  premier  coup,  les  endroits  qui  etaient  corrompus 

dans  la  vulgate  et  de  retablir  presque  partout  la  lecon  primitive.  Nos 

documents  se  ressemblent  trop  pour  qu'on  liesite  a  les  declarer  derives 

d'un  meme  exemplaire  assez  ancien,  probablement  d'une  copie  executee 

au  debut  de  la  XVllP  dynastie  si  Ton  pent  s'en  rapporter  a  ce  que  nous 
Savons  de  Milling-en,  et  dont  Millingen  se  rapprocherait  plus  que  le  reste. 

Jusqu'a  quel  point  cet  exemplaire  lui-meme  etait  conforme  a  la  redaction 
originate,  nous  serons  peut-etre  autorises  a  le  dire  a  la  fin  de  cette 

Introduction.  Pour  le  moment,  nous  devons  confesser  qu'ici  la  constitution 
du  texte  resultera  moins  de  la  confrontation  des  manuscrits  entre  eux 

que  de  I'analyse  litteraire  du  morceau  et  de  la  critique  historique  des 

faits  qui  y  sent  contenus.  Malheureusement  Fauteur  n'a  guere  proce'de 
autrement  que  par  allusion  a  ces  faits,  avec  lesquels  ses  contemporains 

etaient  familiers.  Les  Egyptiens  de  lage  ramesside  les  connaissaient 

encore  suflisamment  et  ils  saisissaient  probablement  le  sens  exact  de 

toutes  les  phrases  :  nous  qui  ignorons  le  detail  des  evenements,  nous 

sommes  contraints  de  deviner  en  plus  d'un  endroit.  Si,  au  cours  de  notre 
travail,  il  nous  arrive  de  rencontrer  des  passages  dont  la  valeur  demeure 

incertaine,  il  sera  prudent  de  ne  pas  les  declarer  necessairement  corrom- 

pus, et  de  ne  pas  chercher  a  leur  substituer  des  formules  plus  conformes 

aux  donnees  que  nous  possedons  actuellement  sur  la  grammaire  :  il  y 

aura  avantage  a  respecter  la  lecon  des  manuscrits  et  a  patienter  jusqu'a 
ce  que  des  decouvertes  nouvelles  viennent  nous  Texpliquer. 

Prenons  done  I'un  apres  I'autre  les  quinze  versets  dont  les  Enseigne- 

ments  se  composent.  Ecartons  d'abord  une  faute  curieuse  d'OL  qui  les 
attribue  non  pas  a  Amenemhait  Pharaon,  mais  a  Amenemhait  prince 

royal.  1„  +  J  ViCinHa]'"  ■■  1«  «'="'"''  '^  die'""'  mentalement  a 

'''  Ostracon  de  Leipzig,  1.  i  ;  cf.  p.  i  9  1.  3  du  present  volume. 
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lui-meme  la  phrase  du  drbut^^^,  a  fondu  en  un  les  deux  noms  du  souverain, 

et  Iransforme  le  ̂ J©  J  du  cartouche-nom  en  un  "^J  tout  court,  qu'il 
a  soude  a  Telement  ̂   du  tilre  ̂ ^  qui  precede  le  cartouche-prenom.  II  y 

a  la  simple  etourderie  de  sa  part,  car,  si  peu  instruit  qu'on  le  suppose,  il 

ne  pouvait  guere  ignorer,  qu'au  moment  ou  Sanouasrit  l"  regnait,  il  y 

avait  longtemps  que  son  [)ere  Amenemliait  n'etait  plus  appele  cdils  de  roi» 
IV.  Id  lecon  courante  |  '  ̂  11^  (©p-t  ♦l^  (!""  V -'I  ̂ rla  Maieste 
rr  du  roi  des  deux  Egyptes,  Saliatpiahriya,  fils  du  Soleil,  Amenemliait ?), 

doit  done  elre  mainlenue,  et  j'en  dirai  autant  du  ̂ ^Jl^^^^^-'^l^ 
'^'^'^  '-lu  es  roi  de  la  terre,  tu  cs  prince  des  terriloires^'  par  lequel  il 

commence  son  discours ^■-^.  Grillith  pense  qu'ici  le  parallelisme  est  incom- 

plet  :  ff  on  attend  rait  ZI!^  cl  "^"^i  <ni,  au  conlraire,  le  pluriel  des  deux 
«termes^^^r>.  Je  ne  parlage  pas  son  avis.  LEgypte  est  consideree  par  ses 
habitants  comme  la  Terre  Entiere  ̂ -='^=^—5  on  l^lns  brievement  la 

terre  \  Prise  en  elle-meme,  au  sens  geographique  du  mot,  ell-e  se 

divise  en  deux  pays  ̂ ^  et  en  deux  '^'^  adehoui,  selon  qu'on  oppose  le 

Nord  et  le  Sud  aux  deux  regions  qui  courent  a  1  Est  et  a  I'Ouest,  mais 

Amenembait,  s'adressant  a  son  fils  et  voulant  lui  mettre  sous  les  yeux 
Tetondue  de  sa  puissance,  devait-il.  employer  des  expressions  qui,  par 
lour  precision  meme,  auraient  semble  avoir  une  valeur  restrictive?  II  me 

parait  qu'en  ecrivant^  "  \  !^^  "^^  ̂ ^  ̂ '^i  ̂ ^  '^  terre w,  ̂  j^  ̂^'^'^'^ 

rrtu  es  prince  des  regions  77,  I'auteur  exprimait  plus  pleinement  Fidee  de 

domination  universelle,  que  s'il  eut  ecrit  ̂ 'Jl^lltT'^^^^Mtll'^'^ 

c:tu  es  roi  du  Delta  et  du  Said,  tu  es  prince  de  1  Est  et  de  TOuest^,  c'est-a- 

dire  de  I'Egypte  scule,  ou  meme  4^^  ̂   ̂̂ ^^-'l  ̂ ^'^'^'^  ̂- 1"  cs  roi 

^''  Sur  la  dictce  interne  des  libraires  et  des  eludiants,  voir  ce  qui  est  dit  dans  Vlntro- 
flnclion  de  Mlijmne  au  Nil,  [).  xvii-xvm. 

'^*  Cf.  p.  1  1.  3  du  pn'-senl  volume  011  le  texle  est  donne  dans  une  forme  plus  ancienne  : 

lous  les  lexlcs  sont  d'accord  en  eel  endroit,  cf.  p.  6  1.  3-1;  et  p.  20  1.  8-9  du  present 
volume,  mais  Snllier  II  (p.  10  1.  ti\  cf.  p.  6  1.  3  du  present  volume),  avanl  passe  la 

premiere  j)arlit'  de  la  phrase,  n'a  n'-labli  dans  Tinterliyne  que  le  debut  1  "*    I  I  "^. 
^''   Griffith,  the  Millingen  Papyrus,  p.  3 9,  note  /i. 
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cedes  terres,  lu  es  prince  des  regions??.  Dans  cette  derniere  combinaison 

ccles  terres??  et  ccles  regions??  auraient  fait  pleonasme  :  avec  la  vulgate, 

fclu  regnes  sur  la  tei're  et  lu  en  possedes  les  regions??,  il  renforce  la 
pensee  en  la  divisant.  Je  maintiendrai  done  ici  la  lecon  des  manuscrits. 

Aussi  bien  la  difficulte  reelle  reside  dans  Fexpression  ̂ ^^tfc^frTi  ̂ "® 

j'ai  traduite  par  ccsonge??,  apres  Brugsch^'^,  admettant,  comme  Cbabas 

I'avait  fait^'^,  qu'elle  designait  un  de  ces  songes  prophetiques,  par  lesquels 
les  dieux,  —  et  les  Pharaons  morts  etaient  des  dieux,  —  revelaient  leur 

pensee  aux  bommes  :  c'etait  done  apres  sa  mort  qu'Ainenemhait,  ̂ ^"|  J 
cfse  levant  en  dieu??,  aurait  donne  des  conseils  a  son  fils.  Grillitb,  sans 

repousser  resolument  cette  maniere  de  voir,  prefere  penser  qu'Amenem- 

hait  P""  etait  vivant  encore  au  moment  ou  il  parla^^^,  et  les  derniers  versets 

prouvent  qii'il  a  raison.  D'ailleurs,  si  Ton  admet  que,  s'agissant  ici  d'line 

sorte  de  memoire  adresse  a  Sanouasrit,  V^"2)  oudpouit,  idpoint,  de'signe 
vraiment  rrun  message??,  une  declaration  envoyee,  soil  de  vive  voix  par 

I'intermediaire  d'un  messager,  soit  par  ecrit  dans  une  letlre,  la  difficulte 

disparait.  L'exorde  complet  se  Iraduira  done  :  rr  Commencement  des  En- 
ffseignements  que  fit  le  roi  Amenembait  I",  juste  de  voix.  II  dit  en  mas- 
crsage  sincere  a  son  fils  le  Maitre  de  tout,  disant  :  cfToi  qui  te  leves  en 

ccdieu,  ecoute  ce  que  je  te  dis  pour  que  tu  sois  roi  de  la  terre,  pour  que 

fftu  sois  prince  des  territoires,  pour  que  tu  sois  dans  I'extreme  de  la  pros- 

re  pe'rite??.  La  simplicite  avec  laquelle  les  ide'es  se  suivent  montre  qu'il  nV 
avail  rien  a  cbanger  dans  ce  premier  versel. 

De  meme  dans  le  second.  Je  noterai  pour  acquit  de  conscience  (jue  le 

scribe  de  Sallierl  y  introduisit-=>^^i|  poui'^^i]  au  premier  membre^''^, 

et  celui  de  OB^  ik,!i^Pm  P^'^^^'  I'kPrT^  ̂ "  troisieme^^^;  ils  ont  agi  sous 

^^'   Brugsch,  Diclionnaire  hieroghjphique ,  t.  I,  p.  St). 

^'^'   Chabas,  Reponse  a  la  critique,  $  XL,  p.  /i3-/i/i,  reproduit  dans  les  OEuvres  diverses, 
I.  Ill,  p.  259. 

^•^'   Griffith,  the  MUlingcn  Papyrus,  p.  38. 

'*'   Papyrus  Saltier  I,  ].  9;  cf.  p.  G,  note  5  du  present  volume. 

''^'  Ostracon  SSaS  de  Londres,  1.  5;  cf.  p.  21  1.  2  du  present  volume. 
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rinnuence  de  la  langue  parlee  a  leur  epoque,  et  les  autres  manuscrits  se 

conlentent  de  la  forme  ancienne.  La  varlante  V  "'T'lVP'  ''^  ̂   ̂ "^ 

pour  5KC-'3r|iKpm^j!^i-^  4^^  Sallier  1  presente  au  troisleme 

inembrc  est  plus  (>rave^'\  car,  si  on  la  raj)proebe  de  la  variante  ̂   ̂^"T" 

^^PiTi^ tii-T'!^  de  Millingen^'^^,  elle  semble  indiquer  que  la  plupart 
des  copistes  raniessides  ne  couipronaient  plus  bien  la  pbrase.  Tradulle 

litteraleuient,  elle  signifie  :  ccNe  peiietre  point  dans  le  peuple,  a  Telat  de 

cclu  as  ete  seul  '•,  et  e'est  I'idiotisme  ̂   j|^ -^ ![[]]]!^  qui  a  ete  la  cause  de  leur 

erreur.  Gelte  maniere  d'employer  comme  re{]Ime  d'une  preposition,  ici  ̂  

d'etat,  un  verbe  conjug^ue  au  temps  en  ̂ — ^,  ne  semble  plus  avoir  ete 

d'usage  courant  sous  le  second  empire  ihebain.  Les  scribes,  entraines 

d'ailleurs  par  le  mouvement  general  du  verset  ou  les  membres  sont  regis 
par  un  ̂   proliibitif,  out  coupe  ce  troisieme  membre  en  deux  et  ils  Font 

interprete  :  «Ne  penetre  point  dans  le  peuple,  nV  sois  pas  seuh';  celui  de 

Sallier  I  n'a  fait  qu'accentuer  ce  contre-sens  de  ses  confreres,  lorsquil  a  rem- 

place  le  V  d'etat  par  la  nec^alion  commune  *^.  Si  sa  fausse  correction  ne 

passa  pas  dans  la  vulgate,  c'est  qu'elle  rompait  la  construction  des  pbrases 

si  fortement  qu'elle  devait  blesser  le  sens  du  rythme  tres  imperieux  cbez 

les  Egyptiens  :  e'en  etait  deja  bien  assez  d'avoir  ainsi  un  temps  en  a-^,  au 

milieu  dun  developpement  ou  I'auleur  n'.avalt  admis  que  des  temps  sans 

— ..  La  lecon  de  IMillingen  ̂   jl^^'T^^^  on  T^^  ̂ ^^  ̂"^  fantaisie  ortbo- 
graphique  ordinaire  pour  •^^,  sup[)rima  celte  irregularite.  11  se  pourrait 

d  ailleurs  que  j'altril)ue  ici  a  ce  document  une  erreur  qui  ne  s'y  trouve 

pas.  L'adjectif  jl^^it-  prenait  deja  sous  les  Uamessides  les  pronoms  suffixes 

des  personnes ''^^  comme  il  les  prit  en  copte^^^,  et  rien  n'empecbe  d'ad- 
mettre  quil  se  soit  borne  a  rajeunir  la  vieille  forme  ̂  j|^^^  en  la 

'•'  Papyrus  Sallier  I ,  \.  2-3;  cf.  p.  6,  note  8  du  present  volume. 

'2'  Papyrus  Millwgcn ,  ]).  I  1.  'i ;  cf.  p.  (")  1.  lo  (lu  present  volume. 

'''   K.  i)E  HouGK,  Chrestomatliie  cgypticnnc ,  I.  II,  .^  !io6,  p.  8i,  d'oii  cet  emploi  n'est  point 
passe  dans  les  Grammaires  venues  par  la  suite. 

^*'   Peyron,  Lexicon,  p.  i36-,  cf.  Steindobff,  Koptische  Grammatik,  p.  8/i,  S  178. 
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forme  tie  son  temps  ̂ 3]-^"-^  '■  ̂ ^^^  penetre  pas  dans  le  peuple  a  I'etat 
rrde  seal  tie  lol^?.  GrilUlh,  tjui  a  releve  ces  lecons  diverses,  rejelte  avec 

raison  le  ~^  de  Sallier  I,  mals  il  meconnait  la  valeur  prammaticale  de 

\^^Z2^  ^^  ̂^  propose  avec  quelque  reserve  de  lire  dans  ce  passage 

^^^^'^.  Je  serai  plus  conservateur  que  lui,  et  je  ne  changerai  rien  a 

la  vulgate,  dont  tous  les  termes  sont  conformes  a  I'usage  grammatical 
du  premier  empire  thebain. 

Elle  supporte  lieureusement  la  contre-epreuve  de  la  traduction,  pourvu 

qu'on  y  laisse  a  chaque  mot  son  sens  habituel.  Grifiitli  ne  la  pas  fait 
pour  le  mot  du  debut  pV^^^^t'  ^^'  V^^^  ̂ ^  motif,  il  me  parait  avoir 

mal  rendu  le  sens  general  du  morceau  et  son  developpement  :  ccLe  de- 

lerminatif  usuel  de  p:^]|y^t.-w,  dit-il,  comporte  les  deux  significations 

de  compact  et  prudent;  il  fait  allusion  a  la  cuirasse  bien  ajuslee  du  cro- 

codile??. 11  traduit  done  :  cc  Qu'on  soit  cuirasse  contre  les  subordonnes??^'-^, 

et  cette  valeur,  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  autre  jusqu'a  present,  a  ete 

adoptee  avec  des  nuances  par  d'autres  Egyptologues^"^^.  Ainsi  que  le  prouve 
la  correction  du  libraire-maitre  dans  Sallier  \V'\  le  determinatif  reel  n'est 

pas  a  cette  epoque  le  crocodile  a  queue  droite  -a--,  mais  le  crocodile  qui, 

ramenant  sa  queue  sous  son  ventre  ̂ ,  paraissait  des  lors  etre  un  deter- 
minatif plus  juste  des  idees  de  reunion  :  ce  nest  la  toutefois  a  mon  avis 

qu'une  ide'e  venue  apres  coup  et,  si  le  crocodile  a  queue  droite  ou  repliee 

determine  le  radical  PvX.''?^'  ̂ '^^^  ̂   ̂^^^^  d'homopbone,  parce  qu'un 
des  noms  du  crocodile,  pj^  ou  pj^  sabakou  ou  Sahaqou,  avait  de  tres 

bonne  heure  vocalise  son  J-v  et  pris  la  prononciation  Saouqou-^ovy^os^^^ 

^''   Griffith,  the  Millingen  Papyrus,  p.  89,  note  9. 

(^'  wLet  one  be  armoured  against  bis  subordinates -o  (Griffith,  the  Millingen  Papyrus, 
p.  89  et  note  9). 

(^'  Breasted,  Ancient  Records  of  Egypt ,  t.  I,  p.  i3i,  ou  le  mot  est  rendu  :  ?•  Harden  tby- 

seUr),  et  Erman,  A  us  den  Papijrus,  p.  /i^,  od  il  est  traduit  :  ffWappne  dich(?)Ti  avec  doute, 

'*'   Papyrus  Sallier  11,  p.  1  1.  2 ;  cf.  p.  11  de  cette  Introduction. 

^^'  Comme  exemple  de  ces  emplois  pbonetiques,  voir  au  lombeau  de  Pbtahbotpou  (Dij- 

MicHEN,  Resultate,  Theil  I,  pi.  VIII)  ""^  V    wpetitr). 
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Lalssons  done  do  cote  les  li'adiictions  ffCiiirasseT?,  rfdurci?^  rrraldi??,  et, 
nous  en  tenant  a  la  valeiir  ordinaire  cc  reunir,  rassembler,  se  reiinir  a  . . . '% 

traduisons  ce  premier  mombre  :  rr Sois  reiini,  reiinis-toi  aux  P^^J^J", 

ce  qui  trouvera  un  peu  plus  bas  sa  contre-parlie  dans  le  troisieme  mem- 

bre  :  ̂ cNc  penelre  point  parmi  le  peuple  tout  seul».  La  pensee  de  I'auteur, 

qu'on  est  tente  de  trouver  obscure  au  premier  abord,  s'eclaircit  des  qu'on 
precise  le  sens  des  deux  termes  (1^^)^^  <-'t  ̂ j^^^-^j^^  ̂ '^i  '^  oppose  Tun 

a  I'aulre  dans  ce  passage.  Le  colleclif  feininin  ̂ ^^-,^4'  '^^^^^  j^  ̂"^^ 
pas  d  autre  exemple,  est  un  doublet  du  colleclif  masculin  :^^^i»l^^^ 

abreviation  lui-meme  de  3IVVj^J  Tensemble  de  la  population  de  lE- 

gypte,  ccle  peuple^?,  rrle  populaire^^^'^  l.es  P  ̂  ̂   J^J  constituent  une 
classe  speciale  de  la  population.  Deveria  qui,  le  premier,  essaya  de  la 

definir,  y  reconnut  les  serviteurs  et  les  servantes  attaches  au  service  d'un 

temple  et  des  dieux  qui  y  etaient  adores  ̂ '"^  :  ce  sens  fut  adopte  par  toute 
Tecole,  et  Brugsch  lui  donna  plus  de  precision  en  traduisant  le  mot  par 

serfs,  crLeibeigene??,  dans  la  Grande  Inscription  d'Abydos'"^^.  Les  rensei- 
gnements  que  nous  fournit  un  papyrus  de  Leyde  sur  ces  gens  prouvent 

qu'on  y  comptait  beaucoup  de  metiers  divers,  et  de  tons  ceux  qu'on  a 
recueillis  dans  des  documents  divers,  il  resulte  que  Deveria  avait  vu  juste 

pour  le  gros,  mais  qu'il  avait  trop  restreint  Textension  :  il  aurait  dil  ajouter 
le  Pharaon  aux  dieux  et  comprendre  les  serfs  royaux  parmi  les  p^^  j^J* 

Les  p^^ji^J  dfJ  notre  texle  sont  done,  non  pas  des  subordonnes  quel- 
conqucs,  mais  la  mesnee  du  roi,  ses  hommes,  ses  seides,  ceux  qui  lui 

appartiennent  directement  en  propre,  qui  vivent  de  lui  et  par  lesquels  il 

se  maintient  riche  et  puissant.  S'ils  lui  restent  fideles,  il  est  assure  de  son 
pouvoir  sur  le  reste  de  la  population  :  son  interet  est  done  de  former  bloc 

'"  Maspebo,  hjtiides  de  mythologic ,  1.  Vd,  p.  loG,  note  i,  ol  Uijmne  au  Nil,  \).  108;  cf. 

EnMA>,    Kfjyptisrhc  Glossnr,  p.  1 1x9.  foHe  Ix'ule-n. 

'■^'   Dkvkria,  Mvmoircs  clfraffmenis ,  I.  I,  p.  3i5,  11.  A/i, 

f^'  Brugsch,  Die  ̂ ^gyptologie ,  p.  aGG;  ailleurs,  dans  le  meme  ouvrage  (p.  9i?3),  il  donne 
line  Iradiiction  moins  fcrrne,  les  dependants,  crdio  Geborigew. 
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avec  eux,  et  c'esl  pour  cela  qu'Amenemhait  conseille  a  son  fils  de  se  tenir 
unl  p2^^5^t  toujours  avec  eux,  car,  ainsi  il  inspirera  la  peur,  et  rrle 

«  peuplc  ̂ ^K^'^^^  \\yivG  son  coeur  apres  avoir  peur,  apres  qu'il  a  eu  peur 
«a  cause  de  celaw.  Toutefois  cette  affection  ne  resisterait  pas  a  la  fami- 

liarite  avec  qui  I'inspire;  si  le  prince  veut  etre  respecte  jusqu'a  la  fin,  il 

convient  qu'il  «ne  se  mele  pas  au  peuple  tout  seuh:,  sans  etre  escorte  de 
p^^jjtJ.  La  fin  du  verset  complete  Fidee  en  enumerant  les  categories 

principales  de  personnes,  prises  meme  dans  Tentourage  immedlat,  avec 

lesquelles  on  ne  devra  pas  entrer  en  rapports  constants  :  tcNe  livre  pas 

fcton  coeur  a  un  frere,  —  ne  connais  pas  un  ami,  —  ne  te  cree  pas  des 

wfamiliers  non  longuement  eprouves^.  G'est  la  une  paraphrase  destinee 
a  faire  ressortir  le  gros  sens  et  non  pas  une  traduction  litteralo  :  le 

Glossaire  fournira  les  precisions  voulues. 

Le  texte  du  verset  suivant  se  degage  sans  peine  de  la  le^on  des  manus- 

crits.  Les  seules  fautes  graves  appartiennent  aux  deux  Saltier,  dont  j'ai 
signale  plus  haut  la  liaison  intime^''.  Au  premier  membre  ou  les  autres 

documents,  a  I'exception  de  Millingen,  trompes  par  I'identite  de  pronon- 

ciation,  avaient  admis  p^H^  P^^^'  PiH'^^^^  ̂ ^^  ont  cru  qu'il  s'agissait 
vraiment  de  la  premiere  personne  et  ils  ont  ecrit  P^H^T^^Cj^ 

^^^*  ̂^  puissant  la  nuit  a  veiller  moi  sur  toi,  ton  coeur,  toi  meme  57,  sans 

s'inquieter  de  la  difficulte  qu'il  y  avait  a  concilier  leur  version  avec  le 

contexte.  Au  cinquieme  membre,  ̂   «^^  ̂   I7x  w^'J  ̂ 1^^^^^^^' 
ils  ont  cru  voir  dans  le  verbe  -S^  la  locution  ̂ ^  c^derriere,  apres^'  et 

ils  ont  forge  un  membre  de  phrase  |  ̂  tl!!^^  "a^  ffbien  que  je  me  Fusse 

«mis  a  la  suite  de  qui  n'etait  pas  comme  do  qui  etait^?.  Le  reste  nest 

plus  qu'erreur  de  transcription,  comme  dans  "^^^^^^^  ct  > — vj^ 
je^^^,  ou  la  forme  cursive  du  pluriel  dans  les  ecritures  du  premier 

'^'  Cf.  p.  Ill  de  celte  Introduction. 

^2'  Cf.  p.  7  1.  3  et  p.  2t  1.  5-7  du  present  volume. 

^^'  Cf.  p.  7  1.  9-10  et  p.  2t  1.  12-1 3— p.  22  1.  3-/i  du  present  volume. 
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age  thebain  a  ete  interpretee  par  - — ^^'^  on  siibslltullon  dune  forme  recente 

a  une  forme  plus  ancienne  '^  pour  '^  dans  la  conjonctlon  t^^,  ou  "^ 

pour  ̂ -^  enlre  deux  substanlifs  ̂ ©'^^'^^^^"^  donl  le  premier  est 

toujoui's  inasculin.  Le  qualrieme  verset,  de  meme,  n'oflVe,  en  dehors 
des  variantes  de  pure  orlhograplie,  ([ue  trois  lecons  qui  puissenl  rcpre- 

senter  des  traditions  differentes,  encore  Tune  d'elles,  celle  de  Sallier  11 
et  I  au  dernier  niembre,  me  parait-elle  etre  un  simple  conlre-sens  du 

scribe  :  celui-ci,  ne  comprenant  plus  I'expression  ̂   ̂   ̂   ̂^  <i>  _!-'  '* 
remplace  ce  mot  ̂ _^,  qui  ne  lui  disait  rien,  par  lo  mot  ̂   ̂   ̂   ;^ 

crmon  magasin^5^^^,  qui  ne  me  parait  pas  s'accorder  avec  le  mouvement 
general  du  morceau.  L  autre  lecon,  qui  se  Irouve  au  deuxieme  membre, 

merite  la  discussion  :  ou  les  deux  Sallier  et  I'Ostracon  de  Leipzig  portent 

^'i^^j^^^'^tp^e^ri^j^^^p^  cccelui  a  qui  je  donnai  ses  deux 

frbras»  avec  "^  wcree  la  tcrreur  par  la ̂ 5,  landis  qu'on  lit  sur  Millingen 

et  sur  VOslracon  56 aS  da  British  Museum  '^ '^ '^ "^j^l,^  cfcelui  a  qui 

ffje  donnai  mes  deux  bras  ̂5  avec  ̂ '''^.  Les  deux  lemons  conviennent  si  on 
les  separe  du  contexte  :  que  Tauteur  ait  cru  devoir  dire  :  rrLo  particulier 

era  qui  Amenemhait  avait  donne  ses  deux  bras  a  lui  Amenemhait,  a  qui 

rril  avait  pretc  son  aide?:,  ou  rrle  particulier  a  qui  Amenembait  avait  donne 

«ses  bras  a  lui  particulier,  a  qui  il  avait  accorde  sa  liberie  diction,  en 

crprofita  pour  se  faire  craindre??,  cela  revient  au  meme.  Toutefois  si  nous 

considerons  la  construction  generalo,  nous  rcmarquons  bienlot  qu'a  cette 

place  ou  nous  rencontrons  le  '^  litigieux,  les  autres  membres  du  verset 

ont  lo  pronom  vj,  J, f  ̂  3)ifri:it.  &?>, ! ,  ">t5k  A^,: .  n^st; 
^!  v_^  ̂   ̂ivi  *  i!^  •  ''  "'^  parait  que  le  j)arallelisme  nous  conduit  a 
preferer  la  variante  de  Alillingen  ̂ ^,  ̂ -  La  troisieme  divergence  se 

rencontre  au  troisieme  membre  ou  Sallier  1  et  II,  supportes  en  cela  par  les 

'"  Papyrus  Salliir  If,  p.  lo  1.  5;  cF.  p.  7  1.  -]-()  du  preseni  volume. 

^'^^  Cf.  p.  21  1.  8-10  (lu  pn'sonl  volume. 

'■*'  Papyrus  Sallier  If,  p,  10  I.  7;  cf.  p.  8  1.  9  du  pirsenl  volume. 

'''•  Cf.  p.  8  1.  "i-k  el  p.  '»2  1.  T)  du  present  volume. 



deux  Ostraca  do  Leipzif^:  el  de  Londres,  metlent  j^^®*^^  au  lieu  de  ̂   o 

\^TT;  f^6  Millingen^'^  :  la  meme  raison  de  parallelisme  que  je  vioiis 

dmvoquer  me  porte  a  corriger  Millingeii,  qui  ecrit  ̂   ©^  "^TT  i  ^^^T- *]T j 

^  en  ■^o^'^**[T|^^^^=T'*]T!  cr:]^  qu'oiit  les  autres  manuscrlts^'^. 

Le  texte  aiusi  remis  sur  pled,  il  faut  que  la  traduction  qu'on  en  donne 

s'enchaine  sullisamment  pour  le  sens  avec  celle  du  verset  precedent.  De 
fait,  le  premier  membre  du  troisieme  verset  resume  en  un  seul  aphorisme 

energiquela  substance  des  phrases  anterieures:  crEtanttoi  au  litp^^'-^^", 

meme  au  harem,  (c garde  ton  coeur  pour  toi  toi-meme^',  et  il  fournit  aus- 

sitot  la  raison  de  cette  prudence  qui  pourrait  paraitre  outree,  crc'est  qu  il 

cai'y  a  pas  de  fideles  pour  un  homme,  le  jour  du  malheur?).  Jusqu'ici,  le 
conseil  a  ete  enonce  de  maniere  generale,  sous  forme  imperative  :  a  partir 

de  cet  endroit  Amenemhait  revient  sur  lui-meme  et  il  se  cite  comme 

exemple,  a  I'appui  du  principe  qu'il  vient  de  poser.  La  fin  du  troisieme 

verset  indique  ce  qu'il  a  fait  de  bien  a  ses  sujets,  et  le  quatrieme  entier 

montre  comment  ce  bien  s'est  retourne  centre  lui  :  rrEtant  |^,  quoique 

ccj'eusse  donne  au  mendiani,  —  que  j'eusse  fait  quelqu'un  [1^  du  pauvre, 

:^ —  que  j'eusse  fait  arriver  -Si  celui  qui  n'etait  rien  comme  celui  qui 

cc  etait  quelque  chose,  —  G'est  celui  qui  mangeait  mon  pain  qui  se  souleva, 

rr —  celui  a  qui  j'avais  prete  mon  bras  crea  la  terreur  par  la,  —  celui 

ff  que  j'habillais  des  fins  lins  de  ma  maison  me  regarda  comme  la  mauvaise 

crherbe,  —  celui  que  je  frottais  de  mes  parfums  m'eclaboussa  d'eau 
ce  basse  77.  Le  cinquieme  verset  complete  cette  exposition  en  montrant  com- 

ment ce  detachement  progressif  des  sujets  aboutit  a  une  revolte  ouverte, 

mais  les  termes  n'en  sont  pas  clairs.  II  semble  bien  que  la  signification 
du  premier  membre  en  etait  incertaine  pour  les  scribes  ramessides,  car 

nos  manuscrits  en  fournissent  plusieurs  variantes^^^  :  j'en  ai  deduit,  par 

'•'  Cf.  p.  8  i.  li-G  et  p.  9  9  1.  6-7  du  present  volume. 

'-'  Cf.  p.  8  1.  3-5  et  note  5  et  p.  99  1.  6-7  du  present  volume. 

'^'  Cf.  p.  8  1.  9-1 1— p.  1  2  1.  1-3  et  p.  99  1.  io-i3— p.  98  1.  1-7  et  p.  33  1.  6  du  present volume. 



applicalioii  de  la  loi  de  parallelisme,  le  texte  moyen  f^y^l^'  ̂ ^  P^utot 

ri  ril  1^  !k  f'o^  ,^,  ■  P  ̂,  ̂  ̂   ̂  ft^  dont  je  ne  ri'ponds  pas  d'avoir  saisi 

la  valcur  enlicre,  niais  (jui  s'explique  en  gros  si  on  ie  compare  au  membre 

suivant  ̂ ^^J^^^^^^•!5^- J^r^^-^.  Grinilli,  qui  n'a  pas  la  ineme 

conceplion  (|ue  moi  do  Ja  fagon  donl  los  idees  s'cnchainent  chez  noire 

autcLir,  n'a  pas  ele  satisfait  du  sens  rr chant  funebre,  chant  do  deuil, 
ff  lamentation 77  que  les  monuments  nous  ont  revele  pour  -^^^^l  •  ̂' 

le  decompose  en  ̂ ^151^^  ff exaltation  par  la  main?:  et  il  y  voit  une 

expression  designant  ccun  acte  heroiquc,  puis  le  panegyrique  d'un  acte 

heroique^'^.  J'estime  qu'il  est  plus  sage  de  nous  en  tenir  a  la  signification 
ordinaire  :  ̂ ;^^\^2l^5^^^-V^^  ^^^"^^  ̂ ^^^  ̂ ^  chant  de  deuil, 

«comme  quelqu'un  qui  n'a  jamais  ete  entendu^?,  ou  mieux,  en  suppri- 

mant  le  parallelisme  ̂   que  le  membre  suivant  ne  comporte  pas,  «J'ai 

ccfait  le  chant  de  deuil  qui  n'avait  jamais  ete  entendu??,  et  ce  chant  de 

deuil  c'est  celui  qu'il  chante  sur  lui-meme  et  sur  I'Egypte  au  moment  de 

la  revoke  qu'il  va  decrire.  Ge  qui  rendait  ce  chant  remarquable,  c'est 

que,  tandis  que  celui  que  Ton  y  pleurait  etait  mort  a  I'ordinaire,  ici  il 
est  vivant  et  il  entonne  lui-meme  la  lamentation.  Le  premier  membre 

du  verset  le  disait  expressement,  si  je  I'entends  bien  :  ccMes  edits  dans 

cries  vivants,  mes  parts  dans  les  hommes^),  en  d'autres  termes,  cc tandis 
crque  les  copies  de  mes  decisions  etaient  parmi  les  vivants  el  que  les 

ffdeux  parts  d'llorus  el  de  Sit  qui  sont  les  miennes^'^  etaient  parmi  les 

^rraniitoH,  le  peuple  d'Egyptc.  Les  membres  reunis  s'interpreleront 

done  :  crMoi  commandant  et  regnant,  — j'ai  fait  un  cri  de  deuil  ({ui 

«  n'avait  jamais  ete  entenduT?,  et  le  troisieme  membre  ccune  prouesse  de 

(Tguerre  qui  n'avait  jamais  etait  vuc  annonce  deja  le  recit  de  la  revolte  : 
U*^"V"^|^V^— '*^~-^VV  ^  ̂  est  le  combat  meme  qu'il  eut  a 
soutenir  seul  contre  les  conjures  et  dont  le  souvenir  le  trouble  encore. 

'*'   Griffith,  the  Millitigen  Papyrus,  p.  ̂i,  nolo  h. 

t^'  Cf.  pour  cc  sens,  le  passage  classique  ̂ L-T";"!  \  ̂ ^^ 
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Et  en  effet  |p7  ̂'^  combattit  sur  I'arene  ̂ -"^fV'^'  f^gnorant  hler,  — 

wsi  blen  qii'il  n'y  avalt  point  parachevement  de  bonhcur  pour  Ti^jnorant 
rrni  pour  le  savanh^  II  y  a  la  bien  certainement  une  allusion  aux  [juerres 

qui  avaient  desole  FEgypie  avant  la  XIP  dynaslie  :  Amenemhait  etait 

venu  retablir  Tordre  et  la  prosperite ,  ̂ j^IJ^^^^P^J^V^VsTn 

^^^^^^  ccdetruisant  le  mal,  se  levant  coninie  Toumou  lui-meme, 

crrestituant  ce  qu'il  trouvait  en  mines  et  ce  qu'une  ville  avait  pris  de  sa 
ccvoisine,  faisant  connaitre  a  une  ville  ses  frontieres  d'avec  une  ville  ot 
cc  etablissant  leurs  steles-frontieres  comme  le  ciel,  repartissant  leurs  eaux 

ccselon  ce  qu'il  y  avait  dans  les  livres,  reglant  tout  d'apres  I'antiquite', 

vpour  la  grandeur  de  I'amour  qu'il  portait  a  la  justice 57.  G'etait  la  cet 

hier  p'^  qu'on  ignorait  lorsqu'on  de'chainait  la  guerre,  cet  hier  de  paix 
qui  avait  ete  son  oeuvre. 

Ill 

Le  recit  de  la  revolte  et  les  reflexions  qu'elle  inspire  au  vieux  roi  rem- 
plissent  les  quatre  versets  suivants.  Le  texte  du  sixieme  est  correct  en 

general,  aux  nuances  d'ortbographe  telles  que  l^^^^^'J  pour  ̂ "^^ 

"^^^^  :  je  n'y  rencontre  d'incertitude  qu'au  dernier  membre.  La  variete 

des  lecons  qu'on  y  trouve  seuible  prouver  que  les  scribes  ramessides 

le  comprenaient  mal,  ̂ \  -^  -v-®7\^21  ̂ ^^^  Sallier  IL"^,  J^  :?rj^^?k- 

'^'  Cf.  pour  ce  mot,  Maspero,  Sallier  H,  p.  1  I.  8 ,  dans  le  Recueil  de  travatix ,  191^, 
t.  XXXVI,  p.  16. 

(^'  Grande  Inscription  de  Beni-Hassan ,  1.  3/i-36;  cf.  Etudes  de  mythologie  et  d'assyriologie , 
t.  IV,  p.  i5i-i52,  161-162, 

t^'  Cf.  p.  10  1.  7  et  p.  2  5  1.  2  du  present  volume. 

('•'  Papyrus  Sallier  If,  p.  lo  1.  lo— p.  1 1  1.  i  ;  cf.  p.  lo  1.  lo— p.  ii  1.  i  du  present 
volume. 
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blement  dans  OB'  ct  dans  OL^""^  :  la  (IKlicuUe  residait  pour  eiix  dans 

I'asscmblage  des  mols  :?r-^®  et  ̂ 3",  et  Millingen  I'a  resolue  d'une 

facon  ])ar  Irop  simple  en  supprimant  :?r  -5^®  et  en  ecrivant  j^"^^' 
*^^^\  Kcartant  les  elements  inutiles  de  ces  lecons,  on  reconnail  sans  peine 

quo  la  version  primitive  etait  -*-^  \\  ̂ J'^-®:;,'V'^lZlSI  ^"  ̂ ^"^^ 

abr^viation^^J|,rJxJ«^V:::r;S:-  f>e  nioT  W  J^®,  ̂   J 
:rj-^,  ainsi  determine,  est  un  ofira?  X£y6(X£vov  qui  parait  designer  la 

deponille,  la  peau  morte  du  ceraste^'*^.  Ge  sens  convient  a  notre  passage 
et  marque  avec  energie  la  nuance  de  mej)ris  avec  laquelle  le  vieux  roi 

exprime  la  situation  que  la  revolte  lui  faisait  :  elle  le  reduisait  a  etre 

comme  la  depouille  inerte  que  laisse  le  ser[)ent  a  la  mue.  Le  verset  pent 

maintenant  s'interpreler  comme  il  suit  :  rrCe  fut  apres  le  souper,  quand 
rla  nuit  fut  venue,  —  je  pris  une  lieure  de  plaisir;  —  me  couchant  sur 

cde  lit  de  mon  palais,  je  me  laissai  aller,  —  et  mon  coeur  commenca  a 

«suivre  mon  sommeil;  —  mais  on  avait  fait  circuler  des  armes  pour 

rcomploter  centre  moi,  —  si  bien  que  je  devenais  comme  la  depouille  de 

«  serpent  du  sol^^.  Sallier  II  ecrit  -^ ̂ Ti  "="  T  *  2l  ̂<S. ^  ̂^  ̂^^  autres 

manuscrits  qui  ne  sont  pas  endommages  en  cet  endroit  portent  J?Li^' 

ou  '-~-^ou5|^1'*2l  0^  T'T2l  T'i  "^  ̂̂^-  I^orsque  le  mot  J^  ̂   ou  J^  ̂  
est  suivi  dun  complement  designant  Tusage  des  instruments  ou  des  armes 

mentionnes,  ce  complement  lui  est  rattache  directement,  et  par  conse- 

quent, il  est  introduit  par  '  ou,  quand  la  preposition  cesse  de  prendre  le 
nombrc  et  le  genre  du  premier  des  deux  noms  (ju  elle  reliait,  par  ̂ -~^  : 

de  meme  qu'on  traduit  J^^'^^  ^'les  ornements,  les  instruments 

rd'aclion??  guerriere  ou  autre,  on  doit  traduire  Jl,^  fTi 'T'SlT*  ̂ ^^^^ 

^•J  Cf.  p.  9  5  1.  5-0,  g  du  present  volume. 

''^>  Cf.  p.  25  1.  3-/i ,  7-8  du  pr(''sonl  volume. 
'"  Papyrus  Millinffcn ,  j).  i  1.  lo— p.  9  1.  i  ;  cf.  p.  i  o  1.  i  i  -p.  ill.  ̂   du  present  volume. 

(''  Voir  le  Glossaire,  p.  i  i5-i  iG  du  present  volume,  s.  t'.  t^tI'V-®  sahsahL 
'^'  Cf.  p.  10  1.  10-19  et  [).  33  1.  1  9  i  du  present  volume. 
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« amies,  des  instruments  de  discussion,  de  complot^^,  et  comme  on  voit 

dans  la  premiere  expression  des  amies  de  g^uerre,  voir  dans  la  seconde 

des  armes  de  complot,  en  un  seul  mot  des  machinations  centre  le  sou- 

verain.  Sallier  II  en  substituant  <.^  a  *  a  fausse  la  relation  des  mots  :  il 

a  fait  de  Is^l  ̂6  complement  de  [1^  y\  au  lieu  de  le  laisser  comme  com- 

plement a  J^"^. 
De  menie  que  le  sixieme  verset,  le  septieme  renferme  des  mots  rares, 

du  moins  pour  nous,  et  des  tournures  de  langage  que  nous  n'avons  pas 

rhabilude  de  rencontrer  dans  les  documents  qui  nous  sont  connus  jus((u'a 

present,  5^^  V  C  ,^,-  J  's  V  J  ̂  \  S'  \  :M-  Sous  ses  formes 

varieesi^YvC'  -^VvL'  "I^S'  ̂ STp- ^Sr^^retc,  le  premier 
mot  signifie  cc garde  du  corps,  garde  ?),  ainsi  qu'il  resulte  des  exemples  que 
nous  en  avons^'^  :  a  Edfou,  par  exemple  Khonsou  est  ̂ ^S^  J^Pl  ̂ ^^ 
cc  garde  du  corps  de  son  pere  Osiris  7:  ̂-^  J^ivJ  "^^vS  ̂ ^^  ""^  forme 
redoublee  de  J^\2,  J -^^^  ̂ «houer,  frapper  avec  la  houe:?,  et  il 

signifie  certainement  ici  «  frapper  un  ennemi^^  de  la  nieme  maniere  qu'on 
frappe  la  terre  avec  la  houe,  ̂c frapper  a  grands  coups??.  II  ne  semble  pas 

que  le  texte  des  quatre  premiers  membres  du  verset,  ou  ces  mots  figurent, 

soit  vraiment  corrompu.  Sans  doute  les  fantaisies  orthographiques  et  les 

fautes  d'etourderie  abondent,  Xfl"^,*,  dans  Sallier  II,  dans  le  Papyrus 
de  Berlin  avec  ou  sans  le  determinatif  ̂   au  lieu  de  ̂ P"^  ou  de  |  :;r  ̂ ^^^ 

J^^^^  2,^  ̂^J^s  le  meme  au  lieu  de  Jl ̂  '^ ^  -^ ,"^,  des  autres  ma- 

nuscrits^'*\  mais  on  pent  les  eliminer  du  premier  coup,  et  lorsqu'elles  out 
disparu,  il  reste  un  texte  correct  pour  la  grammaire.  Les  deux  premiers 

membres  ferment  deux  petites  phrases  coordonne'es,  au  temps  en  ̂ ^  : 

w Je  m'eveillai  etant  (seul)  de  mes  membres,  —  [et]  je  trouvai  que  cetait 

l^'  Brugsch,  Diet,  hier.,  S.,  t.  VI,  p.  53G-537,  donnait  a  ce  mot  le  sens  wauxiliairei^, 
trgens  de  secours^s  't  en  derivait  le  mot  courant  JHI I  I     ̂   I. 

''^^  Rochemgnteix-Chassinat,  Le  temple  cV Edfou,  1. 1,  p.  978,  Ke  2g  1.  3;  cf.  p.  280,  Ks  3g. 
'^'  Cf.  p.  11  I.  7,  9  et  p.  25  1.  lU  du  present  volume. 

^'*'  Cf.  p.  11  1.  10  et  p.  2  5  1.  1 3-1 4  du  present  volume. 



— -i->«(  XXIV  )•c^— 

cf  une  altaque  de  mes  [gardes  w.  Le  reste  du  verset  se  divise  en  deux  parties, 

Tune  condilionnelle  formee  des  troisieme  et  quatrieme  membres  com- 

mencant  I'un  par  J^  Tautre  par  |^,  la  seconde  egalernent  subordonnee 

mais  negative,  comprenant  trois  propositions  introduites  par  '^  et  se 
terminant  par  le  mot  ̂ 1^5^  jt  ̂"^  ̂^^  ̂   ̂"^  ̂^^^^  ̂ "^  proposition  princi- 

pale  :  wSi  j'avais  pris  vite  ies  armes  a  la  main,  —  j'aurais  fait  |  ̂ ^^ 
r(litt.  :  ccetait  je  faisait^)  tourner  dos  a  cet  effemine  en  le  criblant  de 

ffcoups  ̂ ^-' J  ̂^  J  ̂ivST  (''''I'*  •  ̂ ^P^J'  ̂ tre  crible  de  coups??);  — 

crcomme  pourtant  il  nV  a  pas  ̂ 4=  ̂ ^  moyen  d'etre  toujours  brave  p~v^ 

«dans  la  nuit,  ni  de  combattro  seul,  —  ni  d'engendrer  la  bonne  fortune, 
«le  succes  [l^^^^l  i|  dans  mon  ignorance  ̂ ©^^^^^  (li^^t-  •  «a 

^I'etat  de  j'ignorais?^  ce  qui  se  passait)  ,me  voici??,  —  voici  la  condition  a 

laquelle  je  suis  reduit  presentement.  Ainsi  qu'on  le  voit,  j'ai  adopte  au 

troisieme  membre  la  lecon  -^TTi^r*!^  ̂ ^^  Millingen^^^,  bien  que  le 
petit  signe  peu  distinct  qui  suit  le  mot  ̂   puisse  etre  un  commencement 

de  ̂ ^  mutile  et  non  pas  un  vj^.  Amenembait  designe  par  Tepithete  bon- 

teuse  de  w^^  — ^^^  Ies  soldals  de  sa  garde  qu'il  renconlra  pendant  la 

nuit  de  Tattaque.  II  excuse  son  malheur  par  I'imprevu  du  soulevement, 
par  la  trabison  de  sa  garde,  par  Fignorance  ou  il  etait  demeure  du 

danger  qui  le  menacait.  Gette  explication  lui  tienl  tellement  a  coeur  qu'il 
y  revient  au  debut  du  builieme  verset. 

Celui-ci  [)resente  Ies  fautes  d'ortbograpbe  ordinaires,  p7iC~A~i?/^' 

ecaitera  a  priori,  mais  de  plus  quelques  variantes  qui  peuvent  modifier 

le  sens  des  pro[)osltions  ou  elles  se  trouvent.  G'est  ainsi  qu'on  lit  dans 

Sallier  II,  "^  t   O  ̂   t  p    V  i^  =  H    (^)  au  lieu  de  "^  t  O  vl.  n    "^ 

"'  Cf.  p.  1 1  1.  8  1 1  du  present  volume. 

'^'  Cf.  p.  1  9  1.  1  2-1  3  et  p.  9G  1.  5-7  du  present  volume. 

'•*'  Cf.  p.  1  9  I.  19-1 3  et  p.  27  I.  G,  9-10  du  jnesenl  volume. 

^*'  Cf.  p.  1  y  1.  ik  du  present  volume. 

^^'  Pai)yrus  Sallier  ;i"  9 ,  p.  11  1.  Zi;  cf.  p.  i9  1.  i3-p.  i3  1.  i  du  present  volume. 

I 
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^  J^^P^  que  Millin^jen  nous  donoc  en  cet  endroit^'^.  Le  mouvement 
general  du  morceau  montre  que  Millingen  nous  a  conserve  la  version  de 

I'auteur;  en  effet,  les  propositions  qui  entourent  celles-la  ont  toules  iin 
prononi  dc  la  premiere  personne.  II  est  probable  quo  le  copiste  du  nia- 
niiserit  duquel  Sallier  II  procckle  direclement  ou  indireclement,  vovant 

un  ̂   a  cette  place  Fa  pris  pour  un  determinatif  et  lui  a  donne  machi- 

nalement  Torthographe  du  pluriel  ̂ jdb^  selon  Fhabitude  des  temps  rames- 

sides,  et  d'autre  part,  le  voisinage  dans  les  deux  lignes  precedentes  de 
la  locution  ̂ -^J^  bii  Fit  croire  quelle  reapparaissait  ici,  ce  qui  le 

poussa  a  substituer  la  pre[)osition  ̂   a  la  negation  "^  :  il  resulte  de  ces 

modiFications  un  sens,  cell  n'y  a  point  de  gens  qui  s'efFraient  a  cause  de 

cctes  plans,  en  ignorance  d'eux??,  qui  ne  s'accorde  pas  avec  celui  du  pas- 

sage. J'adopterai  done  la  lecon  de  Millingen,  en  y  intercalant  toiitefois 
devant  le  pronom  p^  la  preposition  ̂   de  Sallier  11  :  Falliteration  ̂ ^ 

^^p^  est  bien  dans  le  gout  du  premier  age  thebain,  et  Fauteur  Favait 

employee  plus  haut,  au  second  verset^'-^l  Poussant  plus  loin  Fexamen,  le 
dernier  membre  se  presente  a  nous  sous  trois  formes  differentes  :  —   I 

T^>P  K  ̂ .^rr^i^^  ^^ans  Sallier  II (^  -^iT ^>P  K  ̂ ^TiT 

X\^^.  ̂ l^^i^s  MillingenC^^  et  [-^]  J|:;;;;;:;^^p'5;;v^^^^.  ^  ̂  J^J  dans 
FOstracon  5638  du  Musee  Britannique^^^.  On  pent  ecarter  a  priori  la 
troisieme  qui,  mettant  la  pbrase  au  comple  de  Sanouasrit,  ne  se  concilie 

en  aucune  facon  avec  le  developpement  de  Fidee  generale,  mais  que  dire 

des  deux  autres?  Les  mots  5^  P  "^  ̂   ?n  IT -i.  ̂   i"*!^! '  "^^^^  ̂ IT  f^niinin,  sont 

corrects,  mais  le  scribe  de  qui  depend  Sallier  II  n'etant  plus  familier  avec 

Faccord  des  prepositions,  ainsi  que  nous  Favons  deja  remarque'^^^,  a  cru 

qu'il  s'agissait  du  relatif  ̂ T"?  il  "^  done  ecrit  ccla  paresse  qui  est  sur  '    't 

(*'  Papyrus  Millingen,  p.  9  1,  6;  cf.  p.  i  9  1,  i /t  — p.  i3  1.  2  du  present  volume. 
'-'  Cr.  p.  1  1.  5  du  present  volume. 

(^^  Papyrus  Sallier  H,  p.  1 1  1.  A ;  cf.  p.  i  3  1.  i-A  du  present  volume. 

f*'  Papyrus  Millingen,  p.  2  1.  6-7;  cf.  p.  i3  1.  2-5  du  present  volume. 

1^>  Ostracon  5638 ,  1.  3;  cf.  p.  27  1.  8-1 1  du  present  volume. 

'^'  Cf.  p.  XVIII  de  cette  Introduction. 
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les  cc  serviteurs  5^  au  lieu  de  «la  paressc,  le  manque  (rener[>ie  '^  des 

«serviteurs7^.  Dans  toutes  les  versions  c'est  le  mot  ♦  idboii  ffcoour^^  qui  est 

le  sujet  :  rrMon  coeur,  lit.  :  n'apporte  pas 75  c'est-a-dire  ici  :  erne  m'ins- 
rrpire  pas  la  paresse  des  serviteurs??  :  il  semble  par  la  (|ue  le  roi  veuille 

dire,  qu'ayant  accepte  la  position  secondaire  a  lui  imposee  par  son  abdi- 
cation ou  sa  deposition,  il  servira  son  nouveau  mailre  activement,  sans 

la  negligence  et  la  paresse  des  serviteurs  ordinaires.  Cette  interpretation 

me  semble  la  meilleure  pour  deux  raisons.  l^a  premiere  est  tiree  du 

contexte  :  tons  les  verbes  depuis  t^  y  ont  un  pronom  de  la  premiere 

personne  pour  sujet,  ̂ ^"^^  *£"  J-jdb'  ̂ ^^  *^^'^^  J5*^!^-  ̂ ^^  seconde 
se  deduit  de  Tusage  ordinaire  du  verbe  I  ,  qui,  dans  ce  genre  de  cons- 

truction a  le  plus  souvent  pour  regime  le  subslautif  (jui  designe  Tobjet 

apporteen  don,  en  paiement  ou  en  tribut,  J^^^ff^  plus  loin,  dans  le 

dixieme  verset,  et  plus  loin  encore,  dans  le  douzieme  J^^pf^rTi'  ̂   "^ 

liv  M  0  i*^^*^"  ̂ ^  retablirai  done  toute  cette  fin  du  huitieme  verset  de  la 

facon  suivante  :  t22;i;XiL  A:^XP^Z  T'^l^L'ZiTT^ 

p  *y- ̂   ̂ 1 '^ ̂   J_i  jjjb^ ,   avcc  Torthographe  de  Tage  ramesside  :  wParce 
que  je  ne  crains  pas  ces  volontes,  queje  ne  les  ignore  pas,  —  et  que  mon 

coeur  ne  manifesto  pas  le  manque- d'energie  des  serviteurs  ̂ ^  ordinaires. 
Ces  points  eclaircis,  il  nous  reste  a  recbercher  le  sens  precis  du  morceau 

et  le  role  qu'il  joue  dans  le  developpement  de  Tidee  :  ils  dependent  du 

second  membre  dont  je  n'ai  point  parle  encore.  Celui-ci  se  j)resente  a 
nous  sous  plusieurs  aspects  selon  les  manuscrils,  ̂ J^^^^]|^^ 

^_»  ̂ ^^  t  [1  ̂  _2.  ̂   !]]]]r  ̂^^^  Sallier  II  et  dans  OB',  puis  dans  Millingen 

--vJ^Z;^^M-t^.*Jl!::n^^'^  s^nsla  preposition^t  enlre  le sujel  (hi  second  verbe  et  ce  verbe  lui-meme,  enfin  ,,_^<J^_^^^]  ^  | 

/jjl  v-j  ̂ ^^ p  ̂  ̂   dans  OB-*^'^.  On  doit,  je  pense,  ecarter  sans  discussion 

t^'  Cf.  p.  1  2  1.  1  0  et  p.  26  1.  10-11-27  1.  2-3  du  present  volume.  Millin{}en  a  lie  le 

determinalif  de  vJ  V-^^  a^ec  la  marque  / — \  du  temps,  puis  colle-ci  avcc  le  pronom  par 

un  trait  en  relour  (|ui  ri'-duit  le  signe  '^  a  n'elre  plus  qu'un  point  :  GrilTilh  [the  Millingcn 

Papyrus ,  p.  63  j  a  lu  ̂.i  V—  sans  lenir  compte  du  relour  vers  la  gauche  du  signe  qu'il  lit  •. 
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cetle  derniere  version  qui  supprime  derriere  fl^^  le  pronom  de  la  pre- 

miere personne  et  qui  remplace  celui  de  la  seconde  — ^  par  celui  de  la  troi- 

sieme  <-^  :  elle  trancherait  sur  le  ton  general  du  passage.  D'aulre  part, 
le  t  de  Sallier  II  et  de  OB^  me  parait  etre  un  rajeunissement  du  texte  : 
dans  ce  genre  de  constructions  la  langue  du  second  age  thebain  preferait 

le  plus  souvent  intercaler  la  preposition  ̂ ,  ou  celle  du  premier  age  se 

contentait  encore  de  placer  le  nom  sujet  directement  devant  le  verbe  sans 

liaison  de  preposition.  G'est  la  version  de  Millingen  qui  sort  intacte  de 

cet  examen,  mais  le  sens  qu'elle  fournit  lorsqu'on  la  traduit  litteralement 

w  Je  n'avais  pas  entendu  les  gens  de  la  cour,  que  je  te  transmisse  [le  pen- 

ce voir]  w,  est  si  decousu,  que  la  plupart  des  modernes  ne  I'ont  pas  accepte  : 

ils  ont  suppose  une  faute  au  debut  de  la  phrase  et  raye  'J  apres  ̂ ^^, 

ce  qui  leur  a  permis  de  traduire  cries  gens  de  cour  n'avaient  pas  entendu 

ffencore  que  je  favais  transmis  (le  pouvoir)  ̂ '^^  Cette  traduction  s'ac- 

corde  avec  le  membre  de  phrase  qui  suit  immediatement,  crJe  n'avais  pas 
cc encore  siege  avec  toi?)  pour  deliberer  les  affaires  communes,  mais  se 

concilie-t-elle  aussi  bien  avec  le  reste?  Le  premier  membre  du  verset  dit 

clairement  :  ccOr  mon  abjection  se  produisit  tandis  que  j'etais  dans  I'i- 

Kgnorance,  —  car  les  gens  de  cour  ne  savaient  pas  encore  que  je  t'avais 

wassocie,  —  je  n'avais  pas  encore  siege  avec  toi^n  Apres  avoir  parle  de 
sa  propre  ignorance,  il  passe  sans  transition  a  celle  des  gens  de  la  cour 

qu'il  n'aurait  pas  tonus  au  courant  de  ses  projets  en  favour  de  son  fits  : 

il  serait  plus  naturel  qu'il  continuat  comme  il  avait  commence,  a  la  pre- 
miere personne,  et  de  fait  les  manuscrits  portent  vraiment  cette  personne 

^^^^.  Si  done  il  y  a  erreur,  ce  n'est  pas  dans  celte  partie  de  la 

phrase  que  je  la  chercherai,  mais  dans  p  ̂  ̂  j^  ̂ -  Dans  I'usage  du  pre- 
mier age  thebain,  un  pronom  ̂   place  ainsi  directement  derriere  un  verbe , 

est  presque  toujours  le  sujet  de  ce  verbe,  mais  quelquefois,  par  abus 

d'orthographe,  il  est  son  regime,  au  lieu  de  la  forme  reguliere  \^  :  le 

'^^   Griffith,  the  Millingen  Papyrus,  p.  hk;  Erman,  Aus  den  Papyrus,  p.  45;  Breasted, 
Ancient  Records  of  Egypt,  I.  I,  p.  282. 
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^  est  traile  alors  en  vraie  voyelle  et,  comme  telle,  il  n'est  pas  ecrit^'^ 
Retablissons  done  un  ̂   dans  ce  membre,  et  voyons  le  sens  que  nous 

donnc  la  phrase  alnsi  corrip-ee,  ""'<jV~^'^"M  MI)j»^P^  vX^  '*  "^ 

^^-.^\^^.  Le  prononi  ̂ ^  joue  derriere  f'^\  lo  meuie  role  que 

le  mot  2>j^  dans  les  Knscignemcnis  d'Aklitkok,  et  "  ̂   ̂̂ ^^j^^  est  a  la  fois 

le  regime  de  ̂ W  et  le  sujet  de  p^ij  :  «Je  n'avais  pas  entendu  (que) 

ffles  gens  de  la  cour  m'avalent  attribut*  (livre)  a  toi,  —  tandis  que  je  ne 
ccsiegeais  pas  avec  toi  ̂5.  Replaeons  cette  portion  du  developpement  dans 

son  milieu  :  rcOr,  mon  ignominie  se  produisit,  sans  que  je  m'en  doutasse, 

cr —  car  je  n'avais  pas  entendu  que  la  cour  m'avait  livre  a  toi,  —  au 

w moment  011  je  n'etais  pas  avec  toi  (a  ce  sujet).  —  Ah!  que  (desormais) 

ffj'agisse  selon  tes  desseins,  —  car  je  ne  les  crains  pas,  je  ne  les  ignore 
rpas,  —  et  mon  coeur  ne  me  suggere  pas  la  paresse  des  serviteurs??!  Si 

Ion  admet  cette  interpretation,  les  consequences  qu'il  faut  en  tirer  sont 
dimportance  pour  Thistoire.  La  conjuration  dont  Amenemhait  fut  la  vic- 
time  aurait  ete  tramee  par  les  courtisans  au  profit  de  Sanouasrit,  et,  ce 

semble,  avec  la  compllcite  de  celui-ci  :  maintenu  dans  Tignorance,  sur- 

pris  pendant  la  nuit,  abandonne  par  sa  garde  et  saisi  apres  un  essai  de 

resistance,  il  aurait  ete  oblige  de  siibir  I'elevation  de  son  fils  au  trone 
avec  un  scmblant  de  co-regenco.  Cette  co-regence  des  deux  souverains, 

que  jusqu'a  present  on  croyait  I'esulter  d'une  volonte  librement  exprimee 

dAmenemhait,  aurait  ete  la  conclusion  forcee  d'un  drame  de  palais. 

Qu'une  peripetie  de  ce  genre  ait  pu  se  produire,  ceux-la  ne  s'en  etonne- 

ront  pas  qui  se  rappellent  que,  dix  ans  plus  tard,  a  la  mort  d'Amenemhait, 
les  gens  de  la  cour  rappelerent  en  toute  hate  Sanouasrit  qui  guerroyait 

contre  les  Libyens  :  il  revint  sans  retard  avec  un  petit  nombre  de  servi- 

teurs,  et  la  rapidite  de  son  retour  prevint  011  dejoua  les  intrigues.  Toute- 

fois,  le  souvenir  de  la  re'volution  de  Tan  XX  etait  assez  pre'sent  encore 

^''  (^1.  (juelquos  exemplcs  dans  les  Mcinoires  de  Smoulill  (I.  I  de  la  Bibliolhlque  d'eltuk), 
\).  i.\,  et  dans  le  Coute  du  ISauJrage  (ibid. ,  I.  II  j,  p.  /jq.  Le  \  disparail  assez  souveni  dans 

la  flexion  v^  au  premier  age  lliehain,  el  elle  devient  ̂ . 
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chez  les  peuples  etrangers  pour  que  Sinouhil,  arrivant  cbez  le  prince  de 

Tonou,  put  etre  soupconne,  et  requls  en  lerines  converts  de  dire  si  le 

vieux  Pharaon  n'avait  pas  disparu  de  facon  tragi(|ue^'^.  Une  tradition,  que 

Manethon  avait  peut-etre  prise  dans  un  conte  historique,  voulait  qu'Amen- 

emhait  II  ent  ete  tue  par  ses  ennuques^"^^.  L'Egypte  feodale  de  la  premiere 

epoque  tliebaine  dut  connaitre  plus  d'une  conspiration  et  plus  dune  re- 
volte  dont  les  monuments  ne  nous  ont  pas  conserve  la  trace.  Le  terme 

meme  qu'Amenemhait  I""  emploie  pour  qualifier  son  etat  apres  la  nuit 

falale  [^  7 ̂ "J",*,^  cmion  ordure  ̂ ^  et  celui  dont  il  se  sert  pour  exprimer 

sa  position  vis-a-vis  de  son  fds  -=*^^^p^eiTi  ccj'accomplis  tes  desseinsT^, 

[)rouvent  qu'il  avait  ete  vaincu  et  qu'il  etait  tombe  au  second  rang  :  ainsi 

que  le  dit  Sinoubit,  il  demeurait  dans  le  palais  ̂ 5v*¥^4pEZ'  l^r^^^'s 
que  Sanouasrit  dirigoait  les  affaires.  II  etait  bien  oblige  de  se  resigner  a 

son  sort,  il  en  etait  reconnaissant  a  ce  fils  qui  Tavait  epargne  pouvant 

le  tuer,  et  il  se  pliait  volontiers  aux  projets  de  celui-ci,  puisqu'il  en  etait  le 

confident  p 5  1 3) lh \ rf^  w ^■'^  q^'^^  "'^^  ignorait  rien  'Z'ZrL^^^ 
et  que  n'etant  plus  diriges  contre  lui,  il  n'avait  plus  a  les  craindre,  ̂ _^ 

ivli'^i'^^^P-.*^'^"  Toutefois  il  ne  pouvait  prendre  sur  lui  de  pardonner 
a  ses  serviteurs  ̂   <:  j4r ,  surtout  a  sa  e^arde  JW"  e '    '  '\  jdb ,  dont  la  mollesse, ■^^       III'  O  Jt      ̂    ^1 — I  III'  ' 

le  manque  d'energie  ̂ P'^^JVi  pendant  la  nuit  decisive,  lui  avait  coute 
le  trone.  II  consacre  done  le  verset  neuvieme  a  recriminer  contre  eux, 

aflirmant  que  rien  dans  sa  conduite  passee  ne  justifiail  leurs  intrigues  on 

Tabandon  dans  lequel  ils  Tavaient  laisse.  Les  quatre  premiers  membres 

du  verset  sont  coules  dans  un  meme  moule,  et  les  deux  premiers  ne 

paraissent  pas  avoir  embarrasse  les  scribes  ramessides,  car  ils  en  donnent 

tons  a  pen  pres  le  meme  texte  J^^XZlZl^P  f^! !  ̂4^C^.*  J^ 
le'^^v-j-^'    ^jW,   ,^V^^^^^*  Saltier  II  introduit  la  preposition  t 

^^'  Maspero,  Les  Mem.  de  Sinouliit,  p.  i-3  et  p.  6, 1.  9-10;  cf.  p.  xxxiii-xxxiv,  xxxvii-xxxviii. 

^^'  Unger,  ChronoJogie  (les  Manetho ,  p.  118,  120. 

^^'  Maspero,  Les  Memoires  de  SinouhU,  p.  7  L  10-11. 

'^'  Voir  p.  1  2  1.  i3-i/i  et  p.  i5  1.  1-2  du  present  volume. 



enire  ̂ 2^^  ̂ '^P'f'M^^SvZi  i^i'  ̂^^^  ̂ ^  locution  est  une  locution  toule 

faite  qui  se  retrouve  dans  la  Stele  de  Pianklii  par  exemple^'^,  et  le  t  doit 

etre  ecarte,  comme  aussi  le  pronom  ̂   et  la  preposition  ̂   qu'il  insere 

derriere  le  verbe  '*^^7'  ̂ ^^  second  menibre,  tel  qu'on  le  lit  chez  lui, 

signifierait  ccEst-ce  que  j'ai  ete  pris  parmi  les  troubles  dans  le  palais?^, 

ce  qui,  adresse  a  Sanouasrit,  serait  plus  que  maladroit;  e'en  est  deja  bien 

assez  demander  d'une  nianiere  generale  :  crDes  troubles  ont-ils  ete  suscites 

cfdans  Tinterieur  du  palais??.  Le  quatrieme  membre  n'est  point  precede 

de  I  I  e  cbez  Millingen,  mais  c'est  evidemment  un  oubli  du  scribe  :  tous 

les  autres  manuscrits  ont  I'interrogation,  et  le  parallelisme  I'exige.  De 
meme,  Millingen  et  Carnarvon  remplacent  le  verbe  ©J^^^T  P^^' 

tJ^kS:^'^  W  ̂ levient  IJ-^ivSi:  J'^ns  rOstracon  5638  du 
Musee  Britannique^^\  avec  un  determinatif  ̂   errone.  ©J^^^^  fjui 
est  une  foruie  ortbograpbi(jue  de  ©Jx,  signifie  ̂ tretrancber,  soustraire, 

diminuer^^.  Frequent  dans  la  langue  litteraire  du  premier  age  thebain, 

il  se  rencontre  dans  Vllymne  au  Nil  et  dans  les  Enseignemenls  d'Ahhthoh 

aussi  bien  qu'ici^''^  Immediatement  derriere  JJ^ivST  ^liHingen  et 

Carnarvon  remplacent  |^^  pai"  ̂ ^^^  ce  qui  est,  a  mon  sens,  la  lecon 

veritable.  Je  la  maintiendrai  done  dans  le  texte  et  je  traduirai  :  rrL'eau 
«avait-elle  ete  ouverte,  couper  les  digues? ^''^w.  La  variante  ©J  ̂ ^27 

wL'eau  avait-elle  ete  retrancbee,  diminueeT^  explique  ce  que  c'est  que 

cette  ouverlure  de  I'eau.  Le  souverain  depossede  vise  une  action  qui  serait 
funeste  dans  un  pays  ou  la  coupure  des  digues  est  soumise  a  une  regie- 

mentation  d'Etat,  et  ou,  par  suite,  une  erreur  ou  une  omission  voulue 

lorsqu'il  s'agit  de  I'ordonner  pent  entrainer  des  desastres.  Cela  pose,  je 

^*'.  E.  DE  Rouge,  La  Stele  du  roi  Ethiopien  Pianlhi-Meriamen ,  p.  3o  1.  5/i. 

^^'  Papyrus  Millingen,  p.  2  1.  8;  cf.  p.  i3  1.  i4  du  present  volume. 

t^'   Onlraron  BO'-iS ,  recto  1.  6;  ot  Tablelte  Carnarvon,  1.  9;  cf.  p.  28  1.  1  3  et  p.  3/j  1.  5  du 
present  volume. 

'*)  Maspero,  Ihjmne  au  Nil,  \).  80. 

'*'  Cf.  |).  i3  1.  11  el  p.  3^1  I.  5  du  present  volume. 

'^)   I*our  le  sens  du  mol  "5  J  J  ,^,,  voir  le  Glossairc,  s.  v.  I. 
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rendrai  comme  il  suit  cette  premiere  moitie  du  verset  :  ̂ ^Est-ce  que  des 

ccfemmes  avaient  (sous  moi,  avant  cela)  dispose  les  armees  a  I'attaque? 

cc —  Est-ce  qu'oii  avail  suscite  des  destructeurs  a  I'interieur  du  palais?  — 

crEst-ce  que  I'eau  avait  ete  ouverte  et  les  digues  coupees  (avant  le  temps?) 

cc —  Est-ce  qu'on  avait  fait  oublier  leurs  devoirs  aux  sujets?^.  Ge  n'est  pas 

ici,  on  le  voit,  une  traduction  litterale  :  c'est  une  paraphrase  en  termes 
modernes  qui  expriment  clairement  la  signification  des  termes  anciens. 

Le  premier  membre  contient  peut-etre  une  allusion  a  la  conspiration 

qui  avait  detrone  le  souverain.  Ainsi  que  Diimiclien  et  Schack-Schacken- 

borg  Tavaient  pense  il  y  a  longtemps,  )|![^Jj  designe  le  harem  ̂ '^  :  le 
complot  qui  porta  Sanouasrit  au  trone  aurait  ete  Irame  par  les  femmes. 

Ges  troubles  dans  la  famille  et  dans  le  palais  auraient  eu  leur  repercussion 

dans  le  pays,  et,  comme  il  arrive  toujours  en  cas  pared,  sur  le  regime 

de  I'inondation.  On  aurait  neglige  de  couper  les  digues  en  certains  en- 
droits,  et,  si  cette  explication  est  juste,  on  pent  en  tirer  une  indication 

sur  la  date  de  la  revolte  :  elle  aurait  eu  lieu  dans  le  temps  que,  le  Nil 

battant  son  plein,  on  allait  ouvrir  les  digues,  c'est-a-dire  vers  les  premiers 

jours  d'aout.  Est-ce  a  cette  negligence  que  songe  Amenemhait  quand  il 

parte  des  choses  a  faire  .«>-  ̂   ̂  ^'^^,  des  devoirs  desquels  la  revolution  aurait 

detourne  le  petit  peuple  ̂ 7?ri^  ̂ "^'  ̂ ^  ̂ ^^^  ̂ ^^'  ̂ ^  n'avait  a  se  repro- 
cher  rien  de  semblable,  et  il  le  dit  bien  haut  :  ̂ ^^^^^j^^  ^  ?T'i'^ 

\.\  l^l^ifliP!  l-.j?^^'  ̂ ^po^^^l'  n'etaient  venus  a  moi  des  malheurs 
ff  derriere  moi  depuis  le  jour  de  ma  naissance^?.  Les  manuscrits  presentent 

ici  des  variantes  surtout  d'orthographe;  pourtant  Sallier  II,  0B%  OQ^  et 
le  papyrus  de  Berlin,  ne  comprenant  peut-etre  pas  le  mot  rare  J  ̂  ■^,  ont 

cru  voir  en  lui  une  repetition  fautive  du  verbe  ̂ ^  et  I'ont  omis,  ̂ ^^^ 

"^  iv. ! !  *  ji  A  (tl  P  M  j^  ̂   ̂̂^  ff  il  n'y  eut  point  venir,  rien  ne  vint  derriere 
«  moi  depuis  le  jour  de  ma  naissance  ".  Le  dernier  membre  offre  des  fautes 

'^'  DiJMiCHEN,  Bericht  iiber  eine  Haremverschwdrung ,  dans  ia  Zeitschrift,  1878,  t.  XII,  p.  35 

et  note  1  ;  Schack-Schackenborg,  Die  Unterweisung  Konigs  Amenemhat  I,  2''  Hiilfte,  p.  6-5. 

*^)  Cf.  p.  1/1  K  1,  3  et  p.  2f)  1.  10-1 5  du  present  volume. 
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du  mcine  genre  :  le  papyrus  do  Berlin  et  OB"  ont  omis  ̂   derriere  ̂  

et  Millingen,  Berlin,  OB',  OQ^,  OC,  pensanl  (|ue  I'lin  des  deux  -«>-  elait 
une  faule  du  co[)isle  anlerieure,  ont  ecrit  -«>-  ou  ̂ /JLv-i^jjb^  au  lieu  de 

^-«>- JUv-i  Jit  ''^  Laissons  subsisler  le  nom  compose  ■^'^  -^  ccceux  qui ^  ^«>~^  III  1  /«»»>«\  V— I   III  1 

fffont  des  actes  de  vaillance,  des  lieros,  des  preux-"',  qui  se  relrouve  a  la 

fin  de  Touvrage^""^  et  traduisons  *^  ̂  '^J^P^i^'--^  {^^  lieu  de  '^)  :^ 

'^  vZ^i^^i  "i'  ̂ '^^^  I'ien  arrive  de  pareil  a  cela  au  temps  d'agir  des  preux??. 

Gela  p^,  ou  plutot  ces  mau\  Jfv-I'  ̂ '^^t  ce  qu'il  a  enonce  dans  les 
quatre  premiers  membres,  les  intrigues  du  liarem  et  de  la  cour,  la  negli- 

gence des  travaux  publics,  Tinsubordination  des  sujets  :  tant  qu'il  a  eu  la 

force  d'agir  et  qu'il  a  ete  ̂ J[^;^  1  Egypte  en  a  ete  exempte.  La  mention 
sommaire  de  ces  hauts  faits  remplit  les  versets  qui  suivent,  et  elle  confirme 
son  assertion. 

IV 

Les  versets  dixieme,  onzieme  et  douzieme  enumerent  done  les  preuves 

de  son  activite  en  Egypte  et  au  dehors.  Le  dixieme  enonce  les  faits  d'une 

maniere  gi'nerale,  mais  dans  des  termes  emphatiques  dont  quelques-uns 

ont  deconcerte  les  libraires.  Le  premier  membre  leur  a  fourni  I'occasion 

de  diverses  omissions,  ainsi  'y  dans  Sallier  11  derriere  le  second  verbe, 
ou  de  confusions  orlliographiqucs  m1^  J  ̂  dans  OB^  pour  mj  ̂   et  |  jp^3) 

dans  Sallier  II  pour  |  jp^^^\  mais  ce  sont  la  des  erreurs  sans  consequence, 

et  le  sens  reste  evident  :  ̂ rApres  avoir  couru  a  Elephantine,  j'ai  aborde 

Natho ''.  Nous  constatons  au  second  membre  I'existence  de  plusieurs  versions 

di(r.irentes  :  Sallier  II  donnef-:3^:^t^5^ T^Y^'k J' ̂ '-. 
le  Papyrus  de  Berlin  avcc  une  lacune  a  la  fin  f  "^^'Ti^Tl^iiv 

jN-   "^   j\      .4     . .  :&,''  T     A    "^ji  <=>        A    .mT  -*>-  .^  .^-  J^  /«~~A  t — \  V— I 

avec  omission  de  la  [)reposition  t  derriere  le  premier  verbe,  enfin  Millingen 

f"  Cf.  j).  \h  1.  5-8  et  p.  3o  1.  1,  5,  6  du  present  volume. 

(2*  Voir  p.  h  I.  9  du  textc  critique,  et  p.  xliii-xmv  de  cctte  Introduction. 

^^'  Cf.  p.  i/j  I.  7  et  p.  3o  1.  1-3  du  present  volume. 
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et  les  deux  Ostraca  du  Galre  f  ̂^Ti^Y.r.:iivk7^k  J^rl^' 

avec  des  omissions  ou  des  lacunes  que  j'ai  reparees  chez  chacun  par  les 
autres^'^  Les  versions  qui  contiennent  ̂   derriere  ̂   ̂  ̂  j  sont  forcemenl 

fausses,  parce  qu'elles  laissent  sans  explication  le  pronom  ̂ -^  qui  accom- 
pagne  ̂ JvJ^^  •  "^^  contraire,  celles  de  Millingen  et  des  Ostraca  cai- 

rotes  fournissent  au  texte  le  nom  masculin  ~  qui  justifie  la  presence  de 

ce  pronom.  Nous  I'adopterons  done  et  nous  traduirons  :  re  Me  tenant  sui' 
fries  frontieres  du  pays»,  —  a  Elephantine  et  a  Natho,  comme  il  est  dit 

au  membre  precedent  —  ccj'ai  vu  ce  qu'il  y  a  en  son  pourtour^?.  Le  troi- 
sieme  membre  a  ete  le  plus  maltraite.  Les  variantes  nous  y  proposent 

j':yt|k^t**y©ip-  dans  Sallier  II,  dans  Millingen  I  'T^  f*  .  *** 

®"  ̂   r^  et  dans  OP'^,  00^,  avec  une  forte  lacune  au  commencement  ^ 

L/i./..y./JH«  ***^®"r^B^^^-  Le  verbe  i  se  ioint  a  son  ree^ime  directe- 

ment  sans  preposition,  et  d'ailleurs  I'expression  I  i^^  ̂ st  usitee  par 

ailleurs  :  ecrivons  done  ici  J^'y^^tt^  ̂ ^^^^  acquis,  j'ai  conquis  (lit.  : 

ccj'ai  apportew),  les  frontieres  JJIOl  ̂ ^^  vaillancesw,  avec  ou  sans  ̂  
ou  f"^  pour  rejoindre  ce  mot  au  precedent ^^^  Le  quatrieme  membre  nous 
indique  les  moyens  par  lesquels  Amenemhait  atteignit  ce  resullat  :  ce  fut 

^SSv^il^^^'^irri^^^  P"^^  ̂ ^^  harpes  —  et  par  mes  formes  divines  ?)  ^'^\ 
La  variante  '^®'-^-.V  ^  ̂ '9§M  de  OB^  est  un  non-sens  :  nous  retrou- 

vons  la  locution  ̂ JJ^,  suivie  d'un  pronom  suffixe  des  personnes,  trop 
souvent  dans  les  textes  ̂ ^^  pour  que  nous  puissions  douter  de  sa  legitimite 
dans  ce  passage  des  Enseignements. 

Les  deux  versets  qui  suivent  reprennent  en  les  precisant  les  idees  qui 

avaient  ete  indiquees  precedemment  d'une  maniere  generate,  le  onzieme 

(^'   Cf.  p.  i4  1.  10-1 3  et  p.  i5  1.  1-3  et  p.  3i  1.  1-8  du  present  volume. 

'^'  Cf.  p.  i5  1.  1-6  et  p.  3i  1.  io-i3  du  present  volume. 

^^)  Pour  le  sens  de  J^  "^  ̂   ^  1  voir  au  Glossaire,  p.  109  du  present  volume. 
^'^^  Pour  le  sens  de   ̂    ejl  voir  au  Glossaire,  p.  io8  du  present  volume. 
^°^  II  y  en  a  deux  exemples  dans  Les  Menwires  de  Sinouhit,  ed.  Maspero,  p.  7  1.  1 1  et 

p.  1 1  1.  6,  avec  le  pronom  "^  de  la  premiere  personne;  avec  le  pronom  ̂ "^^  de  la  seconde, 
on  la  rencontre  dans  Sallier  III,  p.  8  1.  2. 
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les  resultals  heureux  que  Tactlvite  du  Pharaon  a  produits  a  rinterieur,  Ic 

douzieine  ceu\  qirdle  a  enlraines  au  dehors.  Le  onzieme  contient  peu 

de  variantes,  et  aucune  de  celles  qu'on  y  trouve  ne  modifie  le  sons.  La 

princlpale  se  rencontre  dans  Millingen,  au  qualrieme  niembre  '■  -^\J^ 

^^^{i7i^  ccon  n'a  pas  eu  de  famine  pendant  ines  annees??,  au  lieu 

^^^  "^1^^!^^  ^^^^  ̂ '^  P^^  ̂ ^^  ̂ ^  famine  sous  moi^?  qu'on  lit  dans 
Sallier  II.  La  le^on  de  Millingen  est  certainement  la  bonne;  celle  de 

Sallier  II  est  due  probablement  a  une  distraction  du  scribe,  provoquee 

par  Tassonance  du  membre  suivant  --^  ̂   J  ̂23)T  1^1]^  ̂ ^^^  ̂ ^'^  P^*^ 
reu  soif  sous  moiw^*^,  L'ortbograpbe  curieuse  dont  Sallier  II  alTuble  le 
nom  ̂ If^J,  du  dieu  du  grain,  reparait  sous  sa  plume  dans  YHj/mne 

an  Ail  2!{vJ^"''  ̂ ^  ̂^  persistance  avec  laquelle  il  I'emploie  m'a  pousse 
a  me  demander  si  elle  ne  repondait  pas  a  quelque  preoccupation  de  son 

esprit.  Ghabas  remarqua,  il  y  a  un  demi-siecle,  qu'un  des  copistes  d'A- 
nastasi  IV,  bante  par  la  recurrence  perpetuelle  de  ̂ 0  dans  les  cartouches 

royaux  de  son  temps,  avait  ecrit  dans  une  lettre  d'affaires  l^trTlPCS?  m 

II  IPfl  JvirTi'  '^"  ̂'^"  ̂ ^  Pli  rfr  ̂^cboisissez  quatre  poutresw^^^.  Le  copiste 

de  Sallier  11,  ou  peut-etre  celui  du  manuscrit  qu'il  transcrivait,  n'aurait-il 
pas  voulu  faire  une  sorte  de  calembour,  en  idenlifiant  le  dieu  avec  la 

reine  l^^'T',  soit  la  femme  de  Ramses  II,  soit  celle  d'Amenothes  I*"'"  qui 
etait  adoree  comme  deesse  dans  la  necropole?  Nous  savons  par  les  docu- 

ments cuneiformes  que  le  nom  de  ces  deux  reines  se  prononcait  Naflera, 

Naptera^''),  et  la  forme  ̂ ^{$,  interpretee  signe  a  signe,  repond  exacte- 

ment  a  cette  prononciation.  N'insistons  pas  sur  cette  hypothese.  L'en- 
semble  du  verset  est  clair  et  se  laisse  traduire  sans  hesitation  :  wC'est 

cmoi  le  createur  des  grains,  Faime  de  Napra,  —  le  Nil  m'a  beni  sur 

^•toutes  les  plaines,  —  il  n'y  a  pas  eu  d'alTame  pendant  mes  annees,  il 

'''  (jf.  p.  i5  1.  (j-i  1  du  present  volume. 

'^)   Maspero,  Ihjinne  au  Ml,  p.  8  I.  5-0. 

*^'   Papyrus  A mislasi  IV,  p.  8  I.  h. 

'*'  Maspero,  A  Iravers  la  vocalisation  ̂ gi/plienne,  .S  XXXVII,  dans  \()  Hccucil,  i  q  i  i ,  I.  XXXIH, 

p.  95  sqq. 
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ccn'y  a  pas  eu  d'altere  sous  moi,  —  car  ̂ ^  on  se  iiicllait  u  agir  pour 

frmoi  d'apres  ce  qui  avail  ete  enonce  par  moi,  —  car  |^  tout  ce  que 

fcj'ordonnais  etait  bicn  a  propose.  Le  douzieinc  verset  a  trait  aux  grands 

exploits  de  guerre  ou  do  cliasse,  et  il  est  heureux  que  le  lexte  n'en  soit 
pas  trop  defornie,  car  Millingen  commence  a  nous  manquer  et  les  Ostraca 

nous  sont  desormais  de  peu  d'utilite.  II  debute  par  un  mot  que  Sallier  II 
et  OQ"^  ecrivent  sans  nasale  a  la  seconde  radicale  jJ  e  et  OP"  avec  une 

nasale  '*  J^,  mais  dont  le  determinatif,  mal  compris  des  scribes,  les  a 

induits  en  erreur^'l  G'est  en  elTet,  ce  curieux  signe  r  dont  la  forme  cur- 
sive se  confond  avec  celle  du  syllabique  9;  nous  avons  pendant  longtemps 

transcrit  jJ  J  le  mot  -"J^,  et  les  Egyptiens  eux-rnemes  s'y  sont  trompe's, 
puisque  les  deux  seuls  manuscrits  ou  nous  lisons  le  passage  au  complet, 

S^  et  OP,  ecrivent,  I'un  jJJ^^jitJ,  Taulre  JL^JJ^^^^  avec  le  ̂  

complementaire  de  ».  II  faul  supprimer  cet  "^  parasite,  et,  puisque  le 
mot  que  T  determine  se  lit  ̂   J  et  non  jJ,  nous  devons  relablir  le  texte 

de  notre  passage  d'apres  OP  :  ̂  ̂  j;^  J  r  ̂ 'y  >  ̂^  <  >  *?;  ̂^J'ai  accule 

ff  dans  un  angle,  j'ai  traque  les  lions,  et  conquis  les  crocodiles  w.  Le  second 

membre  n'existe  plus  que  dans  Sallier  II.  II  y  commence  par  |^^^f[ 
^f[^  1 1  e )  j^J^AA  oil  la  presence  de  ik_i  isole  ne  se  comprend  pas  bien  : 

si  ̂_j  etait  la  veritable  legon,  on  attendrait  quelque  cbose  comme  ̂ ^ 

-*>~  !  ̂l^T  ̂ P^^  ̂^  rencontre  un  peu  plus  loin.  Comme  il  nous  faut  un 

verbe  d'action  brutale,  parallele  au  "*  JF^  du  membre  precedent,  je 

corrigerai  ici  ̂-t  en  ̂ "^  :  |  ̂  5^T 'J fl flU  1  ?^4  ̂^^'^^  culbute  les  Oua- 

ouaiou77.  Le  verbe  ̂ "7"^  ̂   3i  P^*^**^  s'ecrire  sans  determinatifs  et  sans  ̂  

initial  ̂ "'^.  Je  conjecture  que  Tautographe  de  Pauteur  et  les  premiers  exem- 
plaires  de  son  oeuvre  qui  furent  mis  en  circulation  ecrivaient  |  ̂̂ IZ^^  • 

un  copiste  posterieur  aura  cru  qu'il  s'agissait,  non  pas  de  — =^— ., 

mais  de  —  =  i^_i,  et  sa  fausse  lecture  ̂ -j^]^  poui"  ̂ ^^^T"?  ̂ ^^'^ 

'^'  Cf.  p.  1  5  1.  i3  et  p.  32  1.  7-8  du  present  volume. 

(2)  Erman  {Zur  dgypiischm  Wortforschung ,  II,  dans  les  Silzungsberichle  de  TAcadeniie  de 

Berlin,  1911,  t.  XXXIX,  p.  gi^J,  919-920),  m'a  confirme  dans  ma  conjecture. 
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passe  (Jans  la  viilgale.  Le  texte  du  dernier  membra  est  lloltant  dans  les 

trois  manuscrits  plus  ou  molns  mullles  qui  nous  en  restent,  et  il  semble 

que  la  combinaison  ^'~''^-=»=-  ̂ ^^  ait  embarrasse  les  libraires  :  j'adopte 
done,  avec  les  menues  corrections  necessaires,  la  version  de  Sallier  II, 

rj'ai  produit  mon  agir  -=»^H^  contre  les  Satiou  qui  sont  venus  tgi^^^ 

rcomme  des  cliiensT?.  P*f^^  )  )^^T^^ a  ̂^^  ̂ '^^  ̂ ®  ̂^^  constructions 

pregnantes,  comme  il  y  en  a  tant  en  egyptien  :  wj'ai  agi  contre  les  Satiou 
cr[et  les  Satiou  furent]  a  ̂   venir  comme  des  cbiens^'. 

Le  treizieme  verset  contenait  la  description  du  palais  qu'Amenemhait 

s'etait  fait  construire,  probablement  dans  sa  ville  royale  de  ̂ ^.^o? 
aupres  de  sa  pyramide  de  Licht.  Le  seul  manuscrit  qui  nous  Tait  transmise 

au  complet,  Sallier  II,  est  fautif,  mais  I'accumulation  des  termes  tecb- 
niques  excuse  presque  son  incorrection.  rr  Je  me  suis  fait,  dit  le  pi'ince,  une 
<?maison  doree,  avec  des  plafonds  bleusw,  et,  ajoute  Sallier  II,  P^^^ 

n  "  IV  4."  "*  '^VU"V"^"^'°J^  *••  Comme  le  point  roup^e  tombe 

derriere  pv^^^D^Tr  ̂ '  faut  ratlacber  ce  mota  ce  qui  pre'cede  et  conclure 

que  les  murs  etaient  points  en  bleu  comme  les  plafonds,  ce  qui  n'etait  pas 

frequent  pour  les  fonds  de  pierre,  mais  ce  qui  pent  s'entendre  a  bon  droit 
des  hieroglyphes.  On  traduira  le  reste  :  ccLes  sols,  les  dallages  descendent 

ctdans  ̂ '^,7iTi?i''  ̂ ^  Schack-Schackenborg  a  cru  qu'il  s'agissait  ici 

d'un  dallage  en  plaques  d'un  oxyde  de  cuivre,  Kupfersteinchen^^K  Le  fait 

n'a  rien  d'invraisemblable  en  lui-meme,  et  il  y  avait  a  Karnak  au  moins  une 

chambre  qui  etait  dallee  entierement  de  la  sorte,  en  plaques  d'amazonite. 
Toutefois  le  contexte  prouve  que  i^ ̂* ̂  ne  se  rapporte  pas  au  mot  qui  le 

precede,  mais  qu'il  est  la  fln  d'un  membre  de  pbrase  que  Sallier  II  a  omis, 
et  que  Millingen  et  OP  nous  rendent  en  entier  :  ̂ ^2^^Ti?i  ^'^^^ 

<cportes  sont  de  cuivre  et  les  verroux  de  bronze??.  Les  murs  et  le  dallage 

rr  descendent  77  done,  c'est-a-dire  seraient  constitues  par  une  espece  de 
pierre  dont  le  nom  ne  se  rencontrerait  que  dans  notre  passage.  Brugscb 

I'a  lu  2!Iivr^  P^^*'  ̂^  rapprocher  de  ̂   w.  ̂   \\  signiGe  acaillou, 

'"   ScuACK-ScnACKEJiBORG,  Die  Unterweisung  des  Konius  Amcnemhat  I,  2'''  Hiilfle,  p.  i3. 
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fcplerraille^',  ce  qui  ne  sauralt  convenir  ici,  et  il  est  masculln^'^;  Tori^nnal 

hieratique  porte  (Fallleurs  un  -i^,  et  le  mot  en  litig^e  s'y  ecrit  bien  ̂   V 
"*".  G'est  une  I'aute  evidente.  II  faut  retablir  ici,  sans  aucun  doute,  le 
compose  ̂ V"^^'"^  ^^  ̂ ^  qui  est  employe  couramment  en  pareil 

cas.  La  forme  ̂ ^^  s'eclaire,  si  I'on  suppose  que  dans  d-roudit^  le  <=- 

s'est  vocalise  comme  dans  ■'^p  J^  pour  ̂ fl  J^,  et  que  le  tout  s'est  pro- 

nonce  d-oiiulii[t]  ou  quelque  chose  d'approchant :  ̂ ^ ^  serait  une  ortho- 

graphe  convenable  en  pareil  cas,  et  I'assonance  de  cette  prononciation  avec 

celle  de  ̂ ^2iTi  ̂ ^"^^  doui,  au  pluriel  feminin,  expliquerait  I'omission 

qui  trouble  tout  notre  passage  dans  Sallier  11^''.  Le  bronze  etant  un 

alliage,  on  ne  s'etonne  pas  de  le  trouver  qualifie  rrarlificiel^?  ]  ̂ ^*  S; 

je  maintiendrai  I'epithete  dans  I'edition,  bien  que  OP'  la  supprime^^^.  Le 
membre  suivant  :  rcfaite  pour  Teternite,  la  duree  s'effraie  de  cebu^  se 
comprend  de  soi,  mais  pourquoi  faut-il  que  la  fin  soit  presque  desesperee? 

Nous  n'avons  plus  ici  que  Sallier  11  pour  nous  tirer  d'affaire,  et  le  scribe  de 

Sallier  11  n'a  pas  su  ce  qu'il  copiait ,  ̂ ^^^^^^^^^^  Ti  "^ ' 
car  il  n'a  pas  mis  de  determinatif  au  mot  qui  suit  le  verbe;  peut-etre 

n'a-t-il  pas  reconnu  celui  qu'il  y  avait  dans  son  original.  Millingen,  au 
fragment  qui  nous  est  conserve  de  sa  troisieme  page ,  ecrit  bien  '^ '  ̂  ̂^  J 

le  nom  du  dieu,  nous  confirmant  ainsi  pour  ce  point  I'exactitude  de 
Sallier  II,  mals  son  temoignage  nous  fait  defaut  en  ce  qui  concerne  ̂  

^Z^^'^^-  ̂ ^  verbe  ̂   prend  son  regime  directement  sans  preposition  : 

si  done  ̂   qui  precede  ̂ ^  n'est  pas  un  de  ces  ̂   parasites  que  Sallier  II 

introduit  parfois  dans  les  ouvrages  qu'il  transcrit,  nous  aurons  affaire 

a  un  compose  en  ̂   prefixe  de  la  racine  ̂ .  Observons  toutefois  qu'il  y 
a  la  un  cliquetis  par  renversement  5^^^^  ̂ ^  j  pour  lequel  un  com- 

pose en  ̂   initial  non  seulement  ne  servirait  de  rien  mais  serait  plutot 

^^^  Brugsch,  Diet.  hicr.  S.,  p.  257-268. 

'-'  Cf.  la  note  inseree  a  ce  sujet  dans  le  Recueil  de  travaux,  igiB,  t.  XXXV,  p.  161-162, 
'^'  Cf.  p.  33  1.  i  du  present  volume. 

'^'  Cf.  p.  16  1.  i3-i4  du  present  volume. 
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nuisible  :  puis  done  que  cet  ̂   n'a  sa  raison  d'etre  ni  en  taut  que  preposition 
appelee  par  ̂ ,  ni  en  tout  quo  pieformante,  11  convlent  de  le  retrancher 

et  do  lire  ̂   ̂^^'^iT^^i  J-  f^^ste  a  savolr  ce  qu'est  ce  substantif 
^  ""  dont  Sallier  11  ne  nous  a  pas  rendu  le  determinatlf.  Je  ne  connals 

juscju'a  present  que  deux  mots  de  rortbograplie  ̂ ^,  dont  Tun  ̂ ^"^  est 

au  duel^'^,  et  dont  lawl'^e  ̂ "^^^^l  j^l  est  d'ordlnaire  au  pluriel^'^^,  mais  on 

ne  pent  tirer  d'eux  aucun  sens  plausible  pour  la  pbrase  qui  nous  occupe. 
Celle-ci  est  subordonnee  gramrnatlcalement  a  celle  qui  precede  par  la  forme 

on  ̂   de  son  verbe,  et  loglquement  elle  explique  la  pensee  du  membre 

"^"■^ifli'fil^l-iP-^  •  ̂ n^uis(|ue  la  niaison  est  faite  pour  Teternite,  la 
<^duree  a  peur  a  cause  de  cela,  —  car  je  sals  tons  les  ̂ ^  du  Maitre  de 

wtout'^  Les  cr  f?  "^  du  Maitre  de  tout??  connus  par  un  mortel  assuralent 

done  a  ses  constructions  Teternite,  et  la  duree  n'avait  plus  de  puissance 
sur  elles.  Faute  de  mleux,  je  basarderai  ici  une  conjecture.  Le  Pharaon 

etait  identifie  completenient  avec  la  divinite  :  ̂ ^2XLL!!klili!^'^«£ 

* —  1*^^'^^  ^^l^^^l'''!^^?  ^^ comme  ses  membres  sont  des 

rdieux,  comme  11  est  en  son  cnlier  dieu,  11  n'y  a  membre  en  lui  qui  soil 
rrsans  dieu,  et  les  dieux  sont  devenus  ses  membres w^^^,  et,  par  suite,  notre 
Amenembait  est  un  avec  le  iMailre  de  tout,  connaissant  les  vertus  qui  don- 

nent  sa  maitrise  a  celui.  Observons  en  premier  lieu  que  le  pronom  '^  de 
Sallier  II  est  au  Idminin''^  et  que  par  suite  ̂ ^  auquol  11  se  rapporte 
est  lui  encore  un  nom  feminin  :  la  terminaison  masculine  ̂ s\-ti,  -Hi, 

qu'il  possede  s'explique  alors,  comme  dans  ̂ ^  nili  pour  ̂   nilit,  par  une 
suppression  de  la  finale  feminine  '--t,  qui,  tombee  deja  dans  la  pronon- 

ciatlon,  tombalt  souvent  des  lors  dans  Torlhog-rapbe,  si  bien  que  ̂ '^ 

est  pour  ̂ "^  zartit.  Nous  avons  done  la  forme  feminine  d'un  substantif 

'"  Brugsch,  Diet.  hier.  S.,  i33^i-i335,  ou  la  figure  intcrcalee  dans  Tarlicle  prouve  qu'il 
nc  faut  pas  Iraduire,  comme  fail  Hriigsch,  mil  Falkcngesivhl  au  singulier,  mais  au  duel  avec 

deux  fares  de  Jaucon. 

^^'  Brugsch,  Did.  Itier.  S.,  p.  i335. 

'^'   Naville,  Ln  Lilame  du  Soldi,  pi.  XIV,  1.  Sg. 

'*'   Maspero,  L'Uymne  au  Ml,  p.  Liv. 
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(I'agent  ou  d'etat  derive  d'une  racine  ̂   qui,  donnee  Tassonance  avec  ̂  
^  J,  est  tres  probablement  la  meme  que  celle  de  ̂   ctoutr.  Prenant  le 

sens  second  cc  toutw,  sans  nous  inquieter  de  ce  qu'a  pu  etre  le  sens  premier, 

^'',  issii  de  ̂   par  Fintermediaire  d'un  feminin  ft*^  (ctotaliteT^,  signi- 

fierait  un  boniine  qui  appartient  a  la  totalite;  eleve  au  feminin  ̂ '^zarlil 

et  determine  par  — ,  il  designerait  ensuite  d'une  facon  abstraite  cdes 

ff elements,  les  proprietes,  les  qualites,  les  attributs  d'un  tout^n  Le  sens 
serait  done  :  ccGar  je  connais  tons  les  elements,  toutes  les  proprietes,  tons 

^des  attributs,  qui  constituent  le  dieu  maitre  de  tout??,  et,  naturellement, 

I'eternite  et  la  duree  sont  les  attributs  principaux  d'un  dieu  pareil.  En 

resume,  Sallier  II  nous  aurait  conserve  dans  le  gros  la  legon  de  I'original 

et  il  serait  certain  qu'on  lisait  dans  celui-ci  la  parlie  pbonetique  ̂ ^^ 
^  J,  mais  il  aurait  supprime  les  determinatifs  qui  nous  eussent  permis 

vraisemblablement  de  comprendre  le  jeu  de  mots :  c'est  par  simple  conjec- 

ture que  je  les  retablis  comme  [^,  et  que  je  lis  ̂ '^^^• 

Nous  n'avons  plus  pour  nous  aider  a  reconstituer  la  lecon  correcte  du 

quatorzieme  verset  qu'un  fragment  insignifiant  sur  OQ'^^^',  et  un  passage 
du  Papyrus  de  Leyde  I  344,  ou  Gardiner  a  reconnu  Ires  ingenieusement 

une  version  alteree  des  trois  premiers  membres^'^'.  Autant  que  je  puis  com- 

prendre la  composition  des  Ensei^nements ,  I'apologie  a  laquelle  Amen- 
emhait  se  livrait  de  son  activite  finit  avec  le  verset  treizleme,  et  les  deux 

versets  qui  terminent  I'oeuvre  contiennent  ses  reflexions  dernieres  ainsi 
que  son  acquiescement  a  Tetat  de  cboses  dont  il  fut  victime.  Les  premiers 

mots  du  verset  quatorzieme  etablissent  la  transition  entre  les  deux  ordres 

d'idee.  Gardiner  semble  penser  que  le  passage  du  Papyrus  de  Leyde  est 

une  citation  presque  litterale,  et  qu'il  faut  par  consequent  modifier  pro- 
fondement  la  version  de  Sallier  :  je  crois  plutot  que  nous  devons  recon- 
naitre  dans  les  Admonitions  une  adaptation  du  passage  de  Sallier  II, 

qui,  conservant  le  mouvement  general,  ne  contient  pas  necessairement 

'''   Cf.  p.  33  1.  3-5  du  present  volume. 

^^'  Alan  H.  Gardiner,  Admonitions  of  an  Egyptian  Sage,  p.  5i-52. 
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parloutia  lettredeForiginal.  Dans  le  premier  memhre,le  Papyrus  deLeyde 

porle  ̂ (llp.3l(liP'\,#./^',#.1  V'r^?7.'?,"(>>-d''n'^'  'cs  enfants 
^des  grands  sont  jetes  dans  la  ruew,  et  cette  redaction  s'accordc  fort  bien 
avec  les  autres  propheties  de  malheur  que  recrlvain  des  Admonilions  accu- 

mule  dans  ses  pages.  Le  scribe  de  Sallier  s'est  imagine  que  les  premiers 

mots  conlenaient  le  verbe  [f|PftiP2l'  ®^  ̂ ^^^  devons  le  corriger  ici  d'apres 
le  Papyrus  de  Leyde;  cela  admis,  nous  obtenons  une  lecon  convenable 

pour  le  membre  enlier  I'^ffjpSlfflPM'T^^i^'lIt^^Sl^ni  ^^^^  done, 
ccles  enfanls  de  la  multitude,  dans  les  rues 75  avec  cette  facon  orientale 

d'exprimer  une  colleclivite,  tdes  enfants  de  la  multitudes  pour  la  «mul- 
rctilude77.  Le  second  membre  du  Papyrus  de  Leyde  ̂ ^^]«  jji""!  iv. 

^^'^VJI^vJ.rTijfc'  ^-celui  qui  sail  dit  qu'il  en  est  ainsi,  celui  qui 
rest  ignorant  dit  non??^'^,  prend  cbez  nous  la  forme  ̂   \^X^T1I 

2l  i  T '^  1  iv^TtiT;"    Avant  de  connaitre  le  passage  du  Papyrus  de 

Leyde,  Topposition  perpetuelle  qu'on  remarque,  au  Papyrus  Prisse  par 

exemple,  entre  ̂   et  ̂ ^^"5^-;^  m'avait  decide  a  retablir  bypotheti- 
quement  ces  deux  mots  dans  Sallier  II  :  ma  conjecture  est  devenue 
maintenant  une  cerlilude  pour  moi,  et  je  lis  |  ̂  ̂  ̂ TlISl !  ̂  1  iv 

v-^Tti'^^  rle  malin  (celui  qui  sait)  approuve,  Timbecile  (celui  qui 

r.  ignore)  dit :  G'est  bien !  v  avec  Tellipse  du  verbe  ];^.  Le  troisieme  membre 
est  celui  oii  les  deux  versions  different  le  plus  :  tandis  que  les  Admonitions 

continuent  le  developpement  en  2^  — "J'^^P^.^^^Jj  wparce  qu'il  ne 

'"  Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  la  locution  J  ̂  ̂  J^  j^  ̂   et  les  dilTerentes  formes 

sous  larjucllc  nous  la  Irouvons  dans  les  tcxies  sijjnilient  oxaclemcnt  "UonTt.  L'une  d'elles, 

i  I  V  ̂ t\  1  I  \^  '  ~'^,  ia  baiyou,  s'est  conservce  dans  Taiabe  du  Said  coinme  ^^l.  1/ 
[jiononce  la-haije,  ia  hoijc ,  selon  les  endroils,  et  Tusage  moderne  nous  monlre  comment 

elle  s'employait  dans  Tanliquile.  C'est  une  exclamation  d'eionnement  pour  une  chose  que 

Ton  no  crovail  ])as  possible;  il  v  entre  bion  commo  une  idee  de  n«''yalion,  mais  de  nqjalion 

impliquce  plulot  qu'cxprimrc.  Je  traduirai  done  le  passage  des  Aihnomlions  :  "Le  nialin 
-(celui  qui  sail)  apj)rouve,  Timbecile  dit  (V)  :  Oui-da!  Bali!-r,  en  paraphrase  :  -le  croira 
f  qui  voudra,  nioi  je  ne  le  rrois  pasl^.  La  m^me  nuance  convient  aux  passages  que  Gardiner 

a  cites  com  me  a  ceux  (juc  j'ai  recueillis  ailleurs. 
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ccle  sait  pas,  c'est  bon  a  ses  yeux??  d'apres  Gardiner,  nous  trouvons  dans 
Salller  II  ̂ 2^^^* — 4"'^f'^i-^«2>^^  ̂ ^^^  ""®  varianle  [1^  pour  ̂ e 

dans  Millingen^^^  ccparce  que  n'est  pas  celui  qui  le  sait  pas  vide  de  ta 

«face,  il  n'est  pas  prive  de  faveur  aupres  de  toi?^  11  y  a  bien,  comme  je 

I'ai  indique  plus  haut,  imitation  de  I'un  des  textes  par  I'aulre,  mais  ce 

serai t  s'exposer  a  fausser  le  sens  que  d'introduire  celui  des  Admonitions 

dans  celui  des  Enseignements.  Si  j'ai  bien  saisi  Tintention  de  Tauteur, 
celui-ci,  apres  avoir  raconte  brievement  la  revolution  et  avoir  demontre 

combien  le  traitement  qu'elle  inflig^ea  a  Amenemhait  etait  peu  merite, 

indiquait  brievement  rimpression  qu'elle  avait  produite  sur  ie  peuple, 
lorsque  celui-ci  Tavait  apprise  :  rrOr  done,  les  enfants  de  la  foule,  dans 

«les  rues,  —  le  malin  approuve,  et  I'imbecile  dit  :  c^G'est  bien 77,  —  car 

ccqui  connait  cela  (la  revolution)  il  n'est  pas  depourvu  de  ta  faveur 77.  Et 

ce  f  e-^^^  amene  un  tableau  de  I'accueil  que  la  foule  fait  au  Pharaon 

nouveau  et  du  role  qu'il  est  appele  a  jouer  desormais.  Le  premier  des 

membres  ou  I'auteur  definit  cette  situation  contient  une  lecon  qui  de- 

meurait  inintelligible  jusque  dans  ces  derniers  temps  '-~-^J^(^p^^^3l 

•^^p  :  il  est  evident  aujourd'hui  que  ce  ̂ ~-a  J^,  qui  semblait  appliquer  a 
Sanouasrit  Fepitbete  plutot  dedaigneuse  de  J^  crindividu^?,  est  une  mau- 

vaise  lecture  du  mot  ̂ ^]|^  cu-oi)^^'^^  ecrit  dans  Tarchetype  bieratiquc 

r^j^,  et  nous  lisons-^_;4(-|p^p:|Jf  iP'^).  Le  seul  passage qui,  dans  la  suite,  presentait  des  difficultes  chez  Sallier  JI,  ̂ 31^^ 

^'^t^^^l^'y  se  corrige  avec  certitude  ̂ ''^  d'apres  le  fragment 

de  M.llingen,  en  [^^3:]  f  ̂^^jj ^ ^st  T'^  ̂   I  [i~]  ̂ ^o\,  tu  as canon  coeur  a  moi-meme,  et  mes  deux  yeux  te  contemplent  —  ne  en  un 

'^'  Cf.  p.  1 7  1.  4  du  present  volume. 

'^'  Sur  ce  mot,  qui  se  Irouve  a  la  ibis  dans  les  textes  des  Pyramides  et  dans  ceux  dc 

Tage  greco-romain,  cf.  Sethe,  Das  Wort  Jiir  King  von  Ober-_Egijpten ,  dans  la  Zeitschrift, 

1911,  t.  XLIV,  p.  i5-3/i,  et  Brugsch,  Diet.  hier.S.,  t.  V,  p.  8i-83. 

'^'   Maspero,  dans  le  Recueil  de  travaux,  191 3,  t.  XXXV,  p.  192-193. 
^*'   Griffith,  the  Millingen  Papyrus,  p.  Ii8  et  note  5. 



crjoiir  (le  jole,  —  a  cote  dos  humains  qui  t'acclament^?.  La  lecon  de 
Sallicr  pour  co  dernier  membre  ̂ ^f  j^^^i^J^^Prn^;  ^kl^<^ 

contient  pliisieurs  faules  qu'il  est  facile  d'eflacer.  L'accumulalion  de 

prepositions,  de  verbe  et  do  prononi  qu'on  y  remarque  ̂ ^P[7^!3^  ne 

resulterait-elle  pas  d'une  erreur  auditive  interne  d'un  copiste  ramesside, 
qui  aurait  cru  entendre  le  prononi  complexe  5K,^Pr7^!]Zl  *^^^c  redouble- 

nient  -^  p  [7^  de  la  consonne  p,  et  qui  aurait  coinpris  :  f'Eux  a  toi  : 
ccGloire!^^  avec  ellipse  de  ];^  rr dire 77.  Gette  bevue  ne  serait  pas  plus  forte 

que  bien  d'autres  qui  se  rencontrent  cbez  Sallier  II.  II  y  aurait  done  lieu 

de  relablir  ̂ |V¥^'^^--Pn::::ik>^rr'  "«  cole  dcs  gens  qui 
rHitt.  :  era  I'etat  dc^)  te  font  des  saluts!??  avec  une  forme  ramesside  en 
y  devant  le  verbe  ̂ _i,  qui  se  serait  substituee  a  la  forme  ancienne  ̂ ^\ 

yjjtJ^[]j~^  rdes  gens  qui  te  font  des  saints 55. 
Le  dernier  verset,  sans  etre  aussi  defigure  que  celui-ci  Fetait,  ren- 

ferme  des  fautes  graves  en  plus  des  caprices  d'ortbographe  coutumiers 

au  scribe  de  Sallier  II.  ̂ 'Ainsi  y;^_^,  dit-il  au  debut,  ce  que  j'ai  fait 
erauparavant  (lire  ̂ -^  au  lieu  de  ̂ Jl^^)^  je  te  Tatlacbe,  je  te 

crTordonnance  I]]^  Cj  ̂   ̂   ̂  ̂*^  fin??;  apr-es  quoi  vient  un  membre  lege- 

rement  corrompu,  |  ̂;^  "  ̂  « 1  C^  ES  ̂ ^^  .^1  2^  ̂   ̂-  ̂^^  scribe  de 

Sallier  II,  a  en  juger  par  I'orlbograpbe  quH  emploie,  a  hi  et  compris 

dans  son  original,  cJe  suis  le  pieu  d'attache  des  etres  qui  sont  selon  ton 
rca?urw,  mais  il  me  parait  que,  dans  cette  version,  2^^^— ',j^, 2^  cons- 

titue  une  lautologie  contraire  a  I'usage  egyptien  :  le  relatif  ̂ ^  est  de  trop 

derriere  '  '  V  '^^i^.  T^^  ̂^  comprend  deja,  et,  pour  expliquer  sa  presence 

en  cet  endroit,  je  suppose  qu'il  remplace  un  groupe  mal  compris  par  un 
des  copistes,  soit  celui  de  Sallier  II,  soit  Tun  de  ses  predecesseurs.  A  couj) 

sin-  il  V  avail  la  un  exemple  de  I'expression  bien  connue  2^^^,  et,  puis- 

quil  s'agit  ici  d'hommes  d'apres  le  determinalif  v^,  ̂ ^  ̂   ̂^^27m^,  ̂ ^^"^ 
rt  qui  sont  et  ceux  qui  ne  sont  pas  selon  son  coeur  w.  Le  membre  suivant  con- 

tient une  phrase  (jui  se  rencontre  de  nouveau  dans  VHymne  an  M7^^' :  t'(Je 

^''  G.  Maspero,  UfJymne  au  Nil,  p.  -?.  1.  7. 
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rfsuis)  la  statue  ou  poser  les  couroniies  a  uraeus,  la  gralne  du  dieu  — 

ccscellee  a  la  place  qui  lul  convient  —  depuls  qu'a  commence  pour  loi  la 

c^conclamation  dans  la  barque  de  Raw.  Jusqu'ici  les  diificulte's  ne  sont 

guere  que  d'ordre  litteraire  et  mytbologlquc,  et  elles  resultcnt  partie 

de  I'ignorance  ou  nous  sommes  de  la  nature  des  ceremonies  qui  accom- 

pagnaient  Tavenement  d'un  roi,  partie  de  I'etrangete  des  metaphores 
auxquelles  la  rhetorique  egyptienne  se  complaisait  :  les  dernieres  lignes 

de  I'ouvrage  sont  gatees  par  des  erreurs  clericales  assez  nombreuses  qu'on 
ne  corrige  pas  toutes  aisement.  Des  le  debut,  Saltier  II  donne  Pf  ̂PP4" 

'"  1 1"*"  ou  Millinp:en  presente  l^"*!  "^  I  l"^^'l  Si  Ton  doit  retenir  un 

factitif,  le  mouvement  general  du  texte  exige  un  verbe  a  la  premiere  per- 

sonne  du  singulier,  et  il  convient  de  retablir  f^P^^^Z^IM^'"^  f^voici 

ccque  je  te  fais  regner  sur  ce  qui  a  ete  cree  sous  moi,  —  litt.  :  ccsur  ce  qui 

wa  ete  fait  etre  avant  moi ^5;  —  Tortbograpbe  ̂ J2,|H  P^"^'  4^/-lA!!l!db^"^' 
ou  Yi-ya  du  pronom  de  la  premiere  personne  forme  diphtongue  avec  la 

finale  /"  du  verbe,  pouvait  exister  dans  le  manuscrit  d'oii  derivent  Sallier  II 
et  Millingen.  Toutefois  Millingen  prefere  ici  la  forme  simple  4^^^  qui 

me  parait  plus  naturelle,  car  elle  rappelle  la  phrase  du  debut  des  Ensei- 

gnements^^K  Je  lis  done  f  ̂4=  ̂ |  ̂  ̂p^^-^  ^^voici  que  tu  regnes  sur 
«ce  qui  a  ete  cree  au  commencement 77,  sur  FEgypte  et  sur  le  monde,  en 

corrigeant  ̂ _^^^  ^^en  avant  de  moi  77,  en  ̂ -^  ̂^au  commencement 77 

ainsi  que  je  Tai  deja  fait  plus  baut.  Le  membre  de  phrase  qui  suit  '^^ 

?  iS  "*"  ji  v^  ̂  i^^i '  ̂ ^^^  ̂ ^  forme  presente,  n'offre  aucun  sens  qui 
convienne  grammaticalement  ou  litterairement  au  contexte,  et  Ion  ne 

saurait  douter  qull  soit  incomplet.  On  le  retablira  aisement  dans  sa 

forme  premiere,  si  Ton  rapprocbe  de  lui  ce  qui  est  dit  au  verset  IX ̂ ''^  : 
'^^Q'"P    ~J^A--A^-«>.JU4^  ccpareille  chose  n'etait  arrivee  au  temps 

'^1  Cf.  p.  1 8  1.  5-6  du  present  volume. 

'^^  Erman,  jEgijptische  Grammatik,  3"  edit.,  S  i/ii,  p.  79. 

^''  Cf.  p.  I  1.  3  du  present  volume. 

'*'  Cf.  p.  3  1.  4-5,  et  p.  i/i  1.  A-g  du  present  volume. 
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ctcle  Taclion  des  preux??.  Apres  cette  incise,  la  periode  reprend  son  cours 

en  une  suite  de  nieinhros  de  phrase  ou  sont  denombres  les  actes  princi- 

paux  du  noiiveau  roi.  J'estime  que  les  deux  premiers  sont  cori'ects,  au 
moins  dans  Millingen  :  ccErlgeant  des  monuments,  rendant  parfaite  la 

ctprosperite  de  ton  palaisw.  Le  troisieme  membre  et  la  clausule  finale, 

qui  en  est  le  complement,  comptent  malheureusement  parmi  les  passages 

les  plus  maltraites  par  le  copiste  de  Sallier  II,  et  la  perte  des  parties 

correspondantes  de  Millingen  nous  oblige  a  recourir  aux  conjectures.  Le 

l^"""*  par  lequel  il  debute,  avec  son  orthograpbe  barbare,  est  une  de  ces 

fautes  d'audition  interne  que  j'ai  signalees  souvent.  I^^^— '  ̂^  combaltre  t? 

et  I"*""  rse  tenir  debout??,  avaient  certainement  des  prononciations  tres 

voisines  Tune  de  I'autre,  — 'f^  dljdou.  pour  le  premier,  — 'f— ■  dhdoii 
pour  le  second,  el  ralTaiblissement  de— •«  en  ̂ a  elait  deja  un  fait  acquis 

dans  bien  des  cas  a  I'epoque  ramesside.  Le  scribe  de  Sallier  II,  se  repetanl 

a  lui-meme  aha,  qu'il  aurait  du  ecrire  l^^^-*  dljd  comme  le  prouve  la 
lecon  de  Millingen,  a  note  d  abord  k}  dli,  puis  par  distraction,  il  a  com- 

plete son  mot  avec  la  finale  "^  don  de  |^,  ce  qui  nous  a  valu  Torlho- 

graphe  bizarre  ̂ )^~'^'l  Par  une  seconde  inadvertance,  il  avait  omis  t 

^'^  qu'il  a  ensuite  insere  dans  Tinterligne.  Enfin  el  comme  pour  redoubler 
noire  embarras,  il  a  utilise  la  graphic  ̂   du  pronom  de  la  premiere 

personne,  t}^  ̂   ̂  ̂ ^^  nhd-kou-i,  ̂  ̂  « ;^  rahh-kon-i,  ou  il  y  avait  celle 

du  pronom  de  la  seconde  t}^i^  dhd-k,  '^^  rakhon-h-.  Ge  n'est  peut- 

etre  de  sa  part  qu'une  fantaisie  orthographique,  les  deux  formes  ̂   el  '-^ 

se  prononcant  de  la  meme  fa^on  au  temps  ou  il  ecrivail^"^  mais  elle  etait 

de  nature  a  nous  embarrasser  :  il  ne  m'en  semble  pas  moins,  comme  a 

Griffith  ̂ ^\  qu'il  y  a  lieu  de  retablir  la  seconde  personne.  Le  membre  de 

phrase,  lu  ainsi  fc}  ̂   ̂  t"i  "^^^  T  ̂'^'  devient  la  suite  du  dcWe- 
loppemenl  en  Fhonneur  du  souvcrain  nouvoau  :  "Voici  (|ue  lu  regnes 

'''  Cf.  p.  18  1.  9-10  du  present  volume. 

'^'   Cf.  p.  XVII  de  celte  Introduction . 

^'^   Griffith,  the  Millingen  Papyrus,  dans  la  Zeitschrijl,  189G,  t.  XXXIV,  p.  /iq. 



  '•->•(    XI,V    )«<<•• 

«sur  la  creation,  —  ce  qui  ne  s'etait  pas  prodiiit  meme  au  temps  de  la 
wprouesse  des  preux,  —  erigeant  des  monuments,  rendant  parfaite  la 

ccprosperite  de  ta  maison,  —  [et  que]  tu  combats  pour  qui  te  connait  et 

fcpour  qui  tu  connais??,  c'est-a-dire  pour  lous  ceux  qui  s'etaient  declares 
ses  partisans  lors  de  la  conjuration.  Le  membre  de  phrase  final  me  parait 

etre  correct  dans  sa  concision  :  T!IIZZS3lw4^5h^!J*   Onle 
rendra  en  mot  a  mot  a  demi  barbare  :  wparce  que  point  il  a  aime  cela, 

wa  cote  de  sa  Majeste??.  A  premiere  vue,  ̂   ̂  est,  comme  au  verset  XIV  ̂^^, 

le  pronom  neutre  equivalent  a  p^  ou  [I  ,  et  il  se  rapporte  a  I'acte  exprime 

precedemment,  soit  |^1^v-i  Tacte  de  se  battre  pour  ses  amis  :  cell  n'y 

ccen  a  point  qui  ait  aime  cela??,  ccPersonne  ne  s'est  complu  a  cela??,  car 
la  nepation  '^  seule  renond  a  la  locution  plus  recente  "^^  cril  n'existe 

cc point??.  Pour  acbever  de  de'gag-er  une  signification  plausible  je  suis  force 

d'altribuer  a  la  preposition  ̂   ra-gasou^  un  sens  qui  resulte  sans  difficulte 

de  sa  valeur  premiere,  mais  dont  je  n'ai  recueilli  aucun  autre  exemple 

jusqu'a  present,  cca  cote  de.  .  .  ??  pour  rren  comparaison  de.  .  .  ??,  crau  prix 

cede.  .  .  ??.  Je  comprendrai  done  :  cccar  il  n'y  a  personne  qui  ait  aime  se 

ff battre  ainsi  en  comparaison  de  Sa  Majeste??.  Ge  serait  I'eloge  supreme 

adresse  par  le  vaincu  a  son  vainqueur,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  Pbaraon  qui 

ait  defendu  ses  amis  avec  autant  d'ardeur  que  lui. 

Les  conclusions  historiques  et  philologiques  qui  resultent  de  cette  ana- 

lyse me  paraissent  differer  assez  serieusement  de  celles  que  I'etude  du 
texte  nous  avait  suggerees  precedemment. 

Prenons  d'abord  ce  qui  concerne  Thistoire.  11  a  ete  admis  jusqu'a  pre- 

sent que  la  conjuration  dont  les  Enseigncments  parlent  n'aboutit  pas  : 

Amenemhait  P*"  aurait  triomphe  d'elle,  et  ce  serait  seulement  apres  sa 

victoire  que,  se  sentant  devenu  trop  age  pour  faire  face  aux  difficulte's 

de  la  situation,  il  aurait  songe  a  s'assurer  un  coadjuteur  plus  energique 

'^'  Cf.  p.  XL-XLi  de  celte  Introduction. 
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ot  il  se  serait  associe  son  fils  Sanouasrit,  notre  Sanouasrit  I".  Si  Tinter- 

protatioii  que  j'ai  proposee  des  sixieine,  septleme,  huitieme  et  neuvieme 
versels  resisle  a  la  critique,  ce  serait  le  contraire  qui  aurait  eu  lieu  : 

Amenemhait,  pris  de  court  par  la  revolte,  aurait  succombe  apres  une 
resistance  assez  faible,  et  aurait  du  ceder  le  trone  a  Sanouasrit.  11  semble 

dire,  avec  toute  sorte  de  reticences,  que  celui-ci  etait  le  complice,  sinon 

rinstigateur,  de  ceux  qui  le  renverserent,  et  que  le  complot  fut  ourdi 

dans  le  barem  nieme  :  peut-etre  Sanouasrit  avait-il  lieu  de  craindre  que 

la  succession  ne  lui  fut  pas  devolue  s'il  ne  se  resolvait  pas  a  la  saisir  lui- 
meme,  et  sa  mere  ou  d'autres  femmes  de  sa  famille  furent-elles  de  celles 

qui,  oubliant  leurs  devoirs,  ccrangerent  des  soldats  en  balaille??^''  contre 
le  vieux  souverain.  II  est  probable  aussi  que  ce  furent  les  conseillers  les 

plus  intimes  qui  ourdirent  la  conspiration  et  qui  la  dirigerent,  car  meme 

la  garde  royale  etait  gagnee  a  la  cause  ̂ "^^,  et  I'amertume  avec  laquelle 

Amenembait  recommande  a  son  fils  de  n'avoir  confiance  en  personne,  en 
debors  du  petit  nombre  de  gens  qui  lui  appartiennent,  prouve  bien  que 

son  entourage  immediat  I'avaif  trahi,  ceux  qui  avaient  mange  son  pain, 

ceux  qu'il  avait  eleves  au  faite  avec  lui,  ceux  qu'il  avait  combles  d'hon- 
neurs  et  de  ricbesse^^^;  sa  vie  fut  epargnee  et  il  conserva  Texterieur  de  la 
d ignite  royale,  mais  sans  sa  realite.  Gette  interpretation  des  Ensetgnements 

nous  aide  a  mieux  entendre  que  nous  n'avions  fait  jusqu'a  present,  le 
passage  des  Mvmoires  de  Sinouhit  ou  le  cbeikh  asiatique,  recevant  le  beros, 

I'interroge  discretement  sur  ce  qui  s'elait  passe  a  la  mort  du  vieux  sou- 

verain, et  obtient  pour  reponse  que  rien  danormal  n'elait  survenu,  mais 

qu'Amenembait  etait  demeure  tranquille  a  la  cour  tandis  que  son  fils 

agissail  et  commandait^'''  :  on  gardait  present  en  Asie  le  souvenir  de  la 

'"  CL  p.  xxix-xxx  (le  cello  Introduction  et  p.  a  1.  16  — p.  3  1.  1  du  texte. 

'^'  Cf.  p.  xxni-xxix  de  V Introduction  et  p.  9  I.  8-9  du  lexte. 

^')  Cf.  J),  xvii-xxi  de  Vlntroduction  et  p.  1  1.  9-16  du  texte. 

^*'  Les  Mimoires  de  Sinouhit,  ed.  Maspero  (tome  I  de  la  liibliotheque d'etude) ,  p.  6  1.  8  — p.  7 
1.  8  et  p.  xix-xxv;  cf.  p.  xxviii-xxx  de  cette  Introduction. 
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revolution  de  palais  qui  s'elait  accom|3lie  dix  annees  auparavant,  et  il  etait 

naturel  qu'on  se  demandat  si  la  situation  que  celle-ci  avait  creee  ne  s'elait 
pas  denouee  brutalement  par  un  meurtre.  Nous  savons  par  Herodote 

qu'un  imbroglio  pareil  fut  tranche  de  la  sorte  entre  Apries  et  Amasis  : 

Apries,  vaincu  a  Momemphis,  et  enferme  d'abord  dans  son  palais  de  Sais 

avec  I'appareil  de  la  royaute,  aurait  ete  mis  a  mort  par  la  suite  et  enterre 
en  pompe  dans  le  tombeau  de  sa  famille^'^  Le  cas  dut  se  presenter  assez 
souvent  en  Egypte  de  ces  depositions  suivies  a  plus  ou  moins  longue 

echeance  par  I'execution  du  prince  delrone  :  le  roi  de  Tonou  question- 
nant  Sinouhit  pouvait  songer  a  quelque  tragedie  qui  se  serait  jouee  en 

Egypte  precedemment,  dans  les  temps  troubles  qui  precederent  I'avene- 
ment  de  la  XIP  dynastie.  En  fait,  Amenemhait  I"  ne  fut  pas  assassine 

par  les  gens  de  son  entourage,  comme  I'Asiatique  semble  I'avoir  soupconne, 
et  comme  Amenemhait  II  le  fut  plus  tard  selon  la  tradition  recueillie  par 

Manethon '^'  :  il  fut  simplement  depossede  du  pouvoir  effect  if  et  range  a 

Tecart  par  son  fils  Sanouasrit  I",  a  cote  de  qui  il  regna  nominalement  de 

I'an  XX  a  Tan  XXX  de  son  regno. 

On  voit  a  quel  point  cette  facon  d'envisager  les  choses  modifie  I'idee  que 
nous  nous  etions  faite  des  deux  premiers  regnes  de  la  dvnaslie,  a  condition 

toutefois  que  le  texte  qui  I'a  suggeree  puisse  etre  considere  comme  inspire 

par  I'histoire  reelle.  Notons  tout  d'abord  que  le  genre  auquel  il  appartient 
etait  de  ceux  qui  semblent  avoir  ete  cultives  avec  amour  sous  les  dynasties 

memphites  et  pendant  la  duree  du  premier  empire  thebain  :  les  rares 

debris  qui  nous  restent  de  la  litterature  de  ces  epoques  nous  en  four- 

nissent  quatre  autres  exemples  certains,  les  Enseignements  de  Phtahhat- 

pou^'^\  les  Enseignements  de  I'un  des  Khatoui  a  son  fils  Marikeriya^^^,  les 

f^'  Herodote,  II,  CLXIX;  cf.  Diodore  de  Sicile,  I,  68. 

'-'  Unger,  ChronoJogie  des  Manetlio,  p.  i  18. 

'^'   G'est  ie  second  traite  du  Papyrus  Prisse,  p.  A-19. 
^^'  lis  ont  ete  publics  par  Golenischeff,  Les  Papyrus  hieraliques  if'  iiiO,  1116  A  el 

1116  B  de  VErmitagc  Imperial  a  Saint -Petersbourg,  et  traduits  pour  la  premiere  fois  par 
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Knseignemenls  dc  Khatoul  fils  de  Douaouf  a  son  fils  Piou[)I^'\  les  Enseigne- 

menls  de  Saliatpiabnva^-^  Cos  derniers  sont  dates  exacternent  du  regne 

d'Arnonemliaitlll,  sous  le  regno  duquel  I'ecrivain  vivail :  quant  aux  autros, 

on  no  saurait  guores  don  lor  qu'ils  aient  eto  ocrits,  ou  par  lo  personnago 
memo  a  qui  ils  ont  ele  altribues,  ou  peu  de  temps  apres  sa  mort  par  un 

presque  contemporain.  Jo  no  vols  aucune  raison  de  nier  que  le  Plitah- 
hatpou  des  Enscigncmenla  solt  le  memo  quo  colui  des  monuments  et  que 

CO  dernier  no  soit  Tauteur  de  i'ouvrage.  Jo  no  pense  pas,  il  est  vrai,  que 
les  livres  altribues  a  Khatoui  et  au  premier  Amenombait  soient  de  la  main 

de  cos  Pharaons  dans  lour  forme  actuelle,  bien  qu'en  verile  je  no  voie 

pas  pourquoi  ils  n'auraient  pas  adresse  par  ecrit  a  leur  fils  et  successeur 

des  recommandations  du  genre  de  cellos  qu'on  leur  prete,  mais  il  me 

parait  resuller  de  I'examen  qu'elles  durent  etre  transcrites  a  une  epoque 
Ires  voisine  de  la  leur,  et  par  consequent,  lorsquo  leur  bistoire  etait  pro- 

sen  to  encore  a  I'esprit  de  tous.  Gardiner  a  prouve  que  les  passages  des 
Emeigmments  dc  khaloni  relalifs  aux  relations  des  Heracleopolitains  avoc 

les  Tbebains  sont  authentiques  par  lo  temoignago  des  monuments  ̂ ■^^,  et  il 
en  conclut  avoc  raison  que  ceux  ou  il  est  question  do  leurs  rapports  avoc 

les  peuples  de  la  Syrie  ou  de  la  Libye  no  sont  pas  moins  veridiques^'*l 

Quelle  raison  aurions-nous  done  d'imaginer  quo  les  donnees  des  Enseigne- 

menls  d'Amenemhail  no  sonl  pas  oxactes  et  qu'il  y  a  lieu  de  les  rejetor?  Aussi 

bien,  la  plu[)art  d'entre  olios  sont  confirmees  par  les  inscriptions,  troubles 

A.  H.  Gardiner,  New  Literary  Works  from  Ancient  Egypt,  dans  The  Journal  of  Egyptian  Archeo- 

logy, t.  I,  p.  t?o-3G. 

'•'   Papyrus  Sallier  II,  p.  3  1.  Q-p-  i  i  1-  5- 

'^'  Mariette,  Abydos,  t.  II,  pi.  25,  cf.  Catalogue  general  des  monuments  d'Abydos,  p.  i63- 

1  84 ,  n"  O^ 0  ;  Maspero  ,  Sur  une  stele  du  Musee  de  Boulnq ,  dans  les  Atti  del  IV  Congresso  degli 

Orientalisti ,  1878,  I.  I,  p.  37-56,  ci  Ettides  de  mythohgie  ct  d'archeologic ,  p.  1  31-1/17;  Pieiil, 
Inscriptions,  I.  Ill,  pi.  IV-VII  et  p.  3-7,  el  Lange-Sciiafer,  Grab-  uiul  Denksteinc  des  millleren 

Reirhs,  (.  II,  p.  i/i5-i5o,  n"  9o538. 

'''   A.  H.  Gardiner,  New  Literary  Works  from  Ancient  Egypt,  p.  -Jo-ai,  ̂ 8-29. 

'*^  A.  H.  Gardiner,  ibid.,  p.  29-32. I 

i 
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interleurs  du  pays  au  debut  du  regne,  voyag^es  de  pacification  au  Nord 
et  au  Sud,  escarmouclies  avec  les  tribus  du  desert  de  Nubie  et  du  desert 

d'Arabie,  association  de  Sanouasrit  a  la  couronne.  Un  seul  point  demeurait 

dans  I'ornbre  jusqu'a  present,  le  triomphe  de  la  conjuration  a  la  suite  de 
laquelle  cette  association  fut  operee  :  si  sa  realite  ressort  vraiment  de  Tin- 

lerpretation  du  texte  —  et  il  me  semble  que  celle-ci  est  assuree  —  nous 

n'avons  qua  I'enregistrer  et  a  Tintroduire  dans  la  chronique.  Je  n'heslterai 

pas  a  le  faire  des  que  I'occasion  s'en  presentera  :  en  attendant,  il  convient 

de  confesser  qu'une  connaissance  si  nette  do  Thistoire  du  temps  nous 

oblige  a  assigner  a  la  composition  do  I'ouvrage  une  date  assez  rapprochee 
de  celle  oii  le  souverain  florissait.  Je  ne  risque  pas  de  me  tromper  beau- 

coup  en  proposant  de  la  placer  dans  les  cent  annees  qui  suivirent  Teve- 

nement,  assez  loin  de  lui  pour  qu'il  n'y  eiit  pas  inconvenient  a  rappeler 

la  part  que  Sanouasrit  T"^  y  avait  prise,  assez  pres  pour  que  le  souvenir 
des  circonstances  qui  Tavaient  accompagne  subsistat  precis  encore  ̂ '^ 

S'il  en  est  ainsi,  nous  devons  admettre  que  les  Emeigncments,  consideres 

en  ce  qui  concerne  la  philologie,  representent  fidelement  I'etat  de  la 

iangue  au  moment  le  plus  heureux  du  premier  empire  thebain.  J'ai  deja 

indique  a  plusieiirs  reprises ^'"^  quels  motifs  je  crois  avoir  de  ne  pas 

accepter  I'opinion  d  Erman,  selon  laquelle  elle  serait  a  proprement  parler 

la  Iangue  classique  de  FEgyple^^'.  Laissant  de  cote  le  copte,  et  ne  nous 

attachant  a  Tegyptien  que  sous  sa  forme  hie'roglypbique,  nous  ne  pouvons 

nous  empecher  d'y  distinguer  deux  langues  aussi  dilTerentes  Tune  de 

I'autre  que  le  sont  le  latin  et  les  idiomes  romans  derives  de  lui.  Gomme 
les  idiomes  romans,  Tegyptien  du  second  Empire  thebain,  celui  qui 

aboutit  a  la  KOivrj  ramesside,  a  des  conjugaisons  par  auxiliaires  et  des 

articles,  pour  ne  citer  que  les  traits  les  plus  caracteristiques,  ceux  que  la 

("   Breasted,  dans  ses  Records,  t.  I,  p.  328-23o,  emet  le  meme  avis. 

'^'   En  dernier  dans  la  Revue  critique,  191 3,  t.  II.  p.  262-268. 

'^'  Erman,  jEgyptische  Grammatik,  3"  edit.,  ]).  h  b  :  ctDie  Spracbe  der  sclionen  Literalur 

des  miltleren  Reiches,  die  eigentlich  klassische  Spracke.  .  .  -n 



grammaire  de  TEinpire  memphlte  n'adrnettalt  pas  plus  que  celle  du  latin 
ne  les  adinel  :  fairo  de  ces  egyptiens  divers  un  ensemble  unique  et  sup- 

poser  qu'il  ny  a  pour  eux  qu'une  langue  et  une  epoque  classiques,  c'est 
agir  comnie  qui,  englobanl  dans  une  meme  formule  le  latin  et  le  francais, 

ne  voudrait  reconnaitre  comme  classique  pour  les  deux  que  le  latin  de 

Tage  d'Auguste  par  exemple.  Bien  que  virtuellement,  le  francais  soil  une 

des  suites  historiques  du  latin  et  qu'il  se  ramene  constamment  a  celui-ci 
dans  ses  manifeslalions  lilteraires  et  linguistiques,  il  a  la  personnalite 

independante  qu'exige  son  genie  special  et  il  possede  son  classicisme 
a  lui  propre.  11  est  vral  que  le  systeme  hieroglyphique,  avec  ses  graphies 

fixees  des  des  temps  fort  anciens  et  son  incapacite  a  rend  re  le  systeme 

des  voyelles,  nous  masque  la  plus  grande  parlie  des  differences  et  nous 

rend  a  peu  pres  insensibles  aux  alterations  survenues,  disons  entre  Cheops 

et  Ramses  II  :  la  presque  invariabilite  de  I'orthographe  nous  donne  Til- 
lusion  de  la  presque  invariabilite  du  langage.  Les  cbangements  etaient 

grands  neanmoins,  et  il  est  probable  que  le  Pentaouerit  de  la  XIX*"  dy- 

nastic n'aurait  pas  plus  compris  le  Phtahhatpou  de  la  V''  qu'un  bourgeois 

de  Paris  sous  Louis  XIV  n'aurait  compris  un  des  clients  de  Giceron.  Sans 

insister  davanlage,  je  dirai  qu'a  mes  yeux  il  convient  de  distinguer  au 
moins  deux  ages  classiques  de  Tegyptien,  le  premier  correspondant  aux 

temps  moyens  des  Memphites,  le  second  au  siecle  de  Ramses  II,  et  que 

pour  cbacune  des  deux  langues  correspondantes  a  ces  ages  il  y  aurait 

avantage  a  composer  une  grammaire  speciale.  11  va  sans  dire  que  nous 

pouvons  deja  relever  entre  les  deux  certains  details  de  transition  qui  nous 

monlrcnt  le  travail  perpeluel  qui  s'operait  dans  la  masse  populaire.  Je 

considere  que  Tegvptien  de  la  XIL  dynastic  est  a  celui  de  la  IV'  ce  que 

le  latin  de  Glaudien  est  a  celui  de  Virgile;  c'est  a  mes  yeux  une  langue 
arlificielle,  fort  eloignee  de  la  langue  parlee  mais  deja  penetree  fortc- 

ment  par  elle,  et  presenlant  quel([ues-uns  des  traits  qui  dominerent  dans 

Tegyptien  du  second  Empire  thebain. 

Gette  exposition  de  mes  idees  actuelles  sur  la  matiere  elait  necessaire 

pour  permettre  a  mes  lecteurs  de  comprendre  quelle  mdthode  j'ai  adoptee 



dans  la  conslltutlon  du  texte.  Nos  manuscrits  des  Enseignefnents ,  qui  appar- 

tiennent  a  la  XIX'^  dynaslie,  renferment  par  places  des  particularites  gram- 
maticales  qui,  ou  ne  se  rencontrent  point  dans  ceux  de  la  XIF  et  de  la  XIII% 

ou  ne  sV  rencontrant  que  rarement,  peuvent  ne  pas  avoir  existe  dans  la 

redaction  originale,  mais  qui  y  ont  ete  introduites  par  des  inadvertances 

de  copiste.  Ainsi,  on  lit  dans  Sallier  ̂ ^^|{^I^«^J^|i^^="^  ^Le 

«Nil  m'a  beni??^^^,  avec  I'article  du  masculin  singulier  ̂   pa,  lequel  se 

rencontre  deja  dans  ce  qu'Erman  appelle  la  langue  vulgaire  du  Moyen 

Empire ''^^,  et  qui  me  parait  etre  sa  langue  normale.  11  y  parait  en  effet,  mais 

comme  il  n'y  est  pas  encore  usuel,  on  peut  se  demander  s'il  appartient  a 

Tedition  premiere  de  notre  ouvrage  ou  s'il  y  est  une  addition  posterieure  : 

il  se  pourrait  en  effet  que  I'auteur  eiit  voulu  attirer  Tattention  sur  le  nom 

du  fleuve-dieu  et  par  consequent  qu'il  y  eut  lieu  de  conserver  la  lecon  de 

Sallier.  Neanmoins,  comme  Millingen  lit  ̂ |{^^«]^f  ^^="-=^^\  6t 

que  c'est  egalement  la  lecture  du  second  Ostracon  Petrie^^',  il  me  parait 

demeurer  acquis  au  debat  que  I'auteur  n'avait  pas  employe  I'article  en 

cet  endroit  :  la  tendance  des  scribes  ramessides  etait  plutot  d'ajouter  les 

articles  de  leur  epoque  aux  vieux  auteurs  qu'ils  transcrivaient  que  de  leur 

en  retrancher.  La  meme  hesitation  n'est  pas  possible  dans  les  endroits  ou 
la  preposition  simple  ̂   we  de  certains  de  nos  manuscrits  est  remplacee 

dans  certains  autres  par  la  preposition  composee  ̂ ^^  me-ame,  ma-me, 

^m-me^^^;  il  semble  bien  que  cette  derniere  ait  ete  etrangere  du  tout  a 

la  langue  de  la  XIP  dynastie,  et  par  consequent  je  n'ai  tenu  aucun  compte 

des  variantes  ou  elle  figure.  Ici  du  moins  le  choix  entre  les  lecons  n'offrait 
aucune  difficulte  et  le  texte  primitif  se  retablissait  de  lui-meme.  La  tache 

(^'  Papyrus  Sallier  II,  p.  i4  1.  8;  cf,  p.  i5  1.  7  et  p.  69  du  present  volume. 

^^'  Erman,  yEgyptische  Grammatik,  3*  edit.,  p.  i  lo-i  1 1,  S  aoii,  et  surlout  die  Sprache  des 
Papyrus  Westcar,^.  52-53,  S  106. 

'^'   Papyrus  Millingen,  p.  2  1.  1  2 ;  cf.  p.  1  5  1.  8  du  present  volume. 

^'''  Second  Ostracon  Petrie,  1.  6;  cf.  p.  32  1.  3  du  present  volume. 

^^^  Cf.  les  examples  au  Glossaire,  p.  A7  s.v.  IV  ame  et  p.  76  s.  v.  V  ̂ne. 
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a  ele  plus  ardue  lorsqu'il  s'est  agi,  par  exemple,  de  certains  usages  du 

verbe  ̂ '^.  Les  ecrivains  du  premier  age  ihebaln  lemoigiieiit  une  predi- 
lection marquee  pour  les  tournures  qui  le  mettenl  en  combinaison  avec 

le  temps  en  > — >  nu,  ni,  ne  du  verbe,  lorsqu'ils  veulent  marquer  un  lien 
de  dependance  ou  de  consequence  entre  Taction  marquee  par  celui-ci, 
et  une  autre  action  exprimee  par  un  verbe  place  dans  le  membre  de 

phrase  precedent  ou  suivant.  lis  diront  done  |  ̂̂   J  ̂'J -=*^  J  ̂  JJ^|  \ 

'^'^ ^='\-^\  \%0  ffEst  yy^  j'avais  couru  a  Elephantine,  je  m'elan^ais 
fevers  le  Delta v^  ce  qui,  transpose  dans  la  syntaxe  de  nos  langues  modernes, 

se  rendrait  par  :  crApres  avoir  couru  a  Elephantine,  je  melancais  vers 

de  Delta^,,  Et  ailleurs,  ̂ m^YVPT^^m^II^sfl '^t^^sfc •  -.w^]^  ̂ 1  crSi  j'avais  pris  vite  les  amies  dans  ina  main,  —  est  y  \ 

cc j'avais  fait  rebrousser  les  infames??,  soit  a  notre  guise  :  rrSi  j'avais  pris 

craussitot  les  armes  a  la  main,  j'aurais  fait  rebrousser  les  infames^'^^^.  Get 

usage  syntactique  n'etait  pas  tombe  en  desuetude  sous  les  Ramessides, 

mais  I'emploi  en  etait  moins  bien  regie  chez  eux  que  chez  leurs  ancetres,  et 

nos  scribes  ont  tantot  intercale  \  ̂  dans  des  endroits  qui  ne  I'appelaient 
point,  tantot  supprime  |^  dans  des  phrases  ou  il  existait  surement'^^; 

I'etude  prolongee  du  contexte  et  la  comparaison  avec  les  ecrits  de  la  meme 

epoque,  Ilijmne  an  Nil,  Memoires  de  Sinouhit,  Plaintes  du  Paysan,  m'ont 

permis,  je  I'espere,  de  discerner  presque  parlout,  parmi  les  contradictions 

des  variantes  ramessides,  les  endroits  ou  il  etait  preferable  de  I'introduire 
ou  de  le  retrancher. 

J'imagine  que  personne  ne  me  contredira  si  j'aflirme  qu'en  plus  dun 
passage,  tel  ou  tel  des  scribes  de  nos  manuscrits  devait  etre  aussi  em- 
barrasse  que  nous  le  sommes  pour  reconnaitre  la  veritable  lecon.  Nul 

ne  saura  jamais  combien  d'intermediaires  s'etaient  succede  entre  eux  et 

Tauteur,  ni  par  consequent  comment  s'etait  forme  et  elargi  peu  a  peu 

'"  Cf.  p.  3  1.  5-G  du  present  volume. 

'^'  Cf,  p.  2  1,  9 -10  du  present  volume. 

'''  En  voir  des  examples  au  Glossaire,  s.v.  I  V,  p-  ̂^4-^6  du  present  volume. 
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I'amas  de  variantes  qui  encombrait  les  exemplaires  de  leur  bibliotlieque  : 

ce  qui  parait  bien  certain,  c'est  qu'ils  ne  sont  rcsponsables  par  eux-memes 

que  d'un  petit  nombre  des  faules  de  copie  ou  des  mauvaises  lectures  qu'ils 
nous  ont  transmises.  On  pent  done  considerer  que  plusieurs  parmi  ces  der- 

nieres  sont  des  essais  de  correction,  qu'eux-memes  ou  Tun  de  leurs  prede- 
cesseurs  avaient  introduits  dans  le  texte  pour  tacher  de  le  rendre  intelligible 

et  de  lui  restituer  sa  forme  premiere.  Quelquefois,  c'est  un  determinatif 
qui,  place  mal  a  propos  derriere  un  mot,  en  a  modifie  le  sens  apparent  et 

a  entraine  un  changement  de  pronom,  qui  lui-meme  a  produit  un  contre- 

sens.  Ainsi  le  signe  ̂ ,  accole  au  mot  ̂ P"^,*,  pai'  "n  scribe  qui  avait 

I'habitude  de  ces  complements  inutiles,  a  fait  croire  a  1  un  de  ceux  qui 

recopierent  le  manuscrit  que  I'adverbe  ̂ P"J"  ̂ ^vite,  aussitot^?  etait  un 
substantif  ̂ p^,*,^  ''^^  rapide,  le  coureur??  :  comme  en  ce  cas  le 

pronom  v^  de  la  premiere  personne  qui  paraissait  se  rapporter  a  ce  mot 

n'avait  plus  de  sens  pour  lui,  il  lui  a  substitue  celui  de  la  troisieme  per- 

sonne du  singulier  w,  et  X^^'J^p^  J^>  ̂ Ti^X^  ccSij'avais 
ff  pris  aussildt  les  armes  dans  ma  main^^^?^  est  devenu,  dans  deux  manus- 

crits  sur  quatre,  J^m  iY i,pT.?.[:^] -vrT;  ̂ CJ  ̂ ^^i  P^^^^  P^^^ 

^uni  coureur(l)  les  armes  dans  m  main^'^',  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 

le  reste  du  morceau.  L'ortbographe  fantaisiste  ̂   pour  '-^,  pronom  de  la 
deuxieme  personne,  a  determine  plusieurs  lectures  fausses.  Ainsi,  au  troi- 

sieme verset,  le  mouvement  general  du  developpement  exige  qu'on  ecrive 

PiJlJsJi^^^^Z^^fi"!^^  ccMeme  loi  couche,  garde  bien  ton  coeur 

ccpour  toi,  toi-meme^^^7,  comme  le  porle  Millingen^''^;  mais  un  scribe 

ayant  e'crit  abusivement  p^H^^  ̂ ^  copiste  de  Sallier  II  a  cru  qu'il 
s'agissait  de  la  premiere  personne,  et  il  a  corrige  p^H^T^iCC!^ 

1^^^S\  ̂ ^^^  ̂ ^  ̂ ***^'  "^^^  ̂ ^  ̂^^  ̂f^^  'Z**^  j^  gardasse  pour  toi  ton  coeur 

'*'  Cf.  p.  2  1.  9-10  du  present  volume. 

^^'  Cf.  p,  1  1  1.  7  et  9  du  present  volume. 

^^'  Cf.  p.  1  1.  7-8  du  present  volume  et  p.  xvii  de  Y Introduction. 

^'^^  Cf.  p.  7  1.  4-6  du  present  volume. 
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«a  toi^"w,  ce  qui,  transferant  le  sujet  d'Amenemhait  a  Sanouasrit,  coupe 
le  developpemenl  des  idees  et  brouille  complelement  le  sens  du  passage. 

Dans  ces  cas,  et  dans  plus  d'un  autre  que  j'ai  signales  soit  a  Vlntrodiictiou, 
soil  au  Glossaire,  je  me  suis  laisse  guider  encore  par  ce  qui  me  semblait 

elre  I'enchainement  logique  des  idees.  Ai-je  toujours  reussi  a  degager  le 

sens  et  par  suite  a  remettre  le  texte  sur  pied?  Les  fautes  sont  si  nom- 

breuses  dans  les  dernieres  lignes  que  j'ai  du  me  montrer  parfois  tres 

bardi^-^,  plus  hardi  peut-etre  que  ne  le  comporte  encore  notre  connais- 
sance  de  la  langue  et  de  la  litterature  egyptienne. 

J'avais  essaye,  comparant  les  manuscrits,  de  discerner  s'ils  se  classeraienl 

en  famille  :  I'examen  m'a  paru  montrer  qu'a  part  le  Papt/rus  Millingen, 
ils  reniontaient  tons  a  un  exemplaire  unique  dans  lequel  le  texte  etait  deja 

fort  altere.  Je  ne  veux  pas  dire  pour  cela  que  Millingen  soit  sensiblement 

plus  correct  que  les  autres  :  si  Ton  rapprocbe  le  texte  critique  des  copies 

anciennes  dont  je  Tai  deduit,  on  verra  que  j'ai  du  adopter  souvent  des 
lecons  etrangeres  a  Millingen.  Ce  qui  prete  aux  autres  une  apparence 

d'incorrection  plus  grande  c'est  que,  sortant  pour  la  plupart  de  Toflicine 
du  Ramesseum,  ils  en  presentent  les  caracteres  speciaux  :  ils  multiplient 

les  determinatifs  courants,  ils  en  ajoutent  d'entierement  abusifs,  ils  pro- 
diguent  los  marques  inuliles  du  pluriel,  ils  emploiont  des  ortbograpbes 

redondantes,  tous  signes  qu'on  retrouve  presque  au  meme  degre  dans 

les  papyrus  que  nous  savons  provenir  de  cette  source,  Papyrus  d'Orbiney, 
Papyrus  Sallier,  Papyrus  Anaslasi,  Papyrus  litteraires  de  Leyde.  Millin- 

gen, au  conlraire,  est  d'une  facture  relalivement  sobre.  II  se  contente  le 
plus  souvent  de  deux  determinatifs  usuels,  il  evite  les  superflus,  il  ne 

met  guere  les  marques  du  pluriel  que  la  ou  elles  sont  necessaires,  il  est 

relalivement  simple  dans  ses  ortbograpbes  :  bref,  il  ressemble  aux  quel- 

ques  manuscrits  que  nous  pouvons  atlribuer  sans  besitation  aux  temps 

de  la  XVIU'  dynaslie.  J'aurais  voulu  apporler  ici  les  exemples  de  ces 

t"   Cf.  p.  7  1.  5-7  du  present  volume. 

^^'   Cf.  p.  xxxvi-XLV  de  ceUe  Introduction. 



differences,  mals  j'aurais  allonge  par  la  \ine [ntroduction deya  trop  longue  : 
les  renvois  du  Glossaire  permettront  a  cliacun  de  se  faire  la  preuve  de  ce 

que  j'avance.  Pour  le  couper  court,  je  dirai  que  Millingen  releve  tres  pro- 

bablement  d'une  copie  du  debut  de  Tage  Ahmesside,  tandis  que  Sallier  II, 
Sallier  I,  Berlin,  la  Tablelte  Carnarvon  et  les  Ostraca  reproduisent 

quelque  exemplaire  de  la  XIX*"  dynastie  qui  etait  en  depot  dans  I'officine 
du  Ramesseum.  II  semble  done  que  Millingen  soit  un  peu  plus  voisin  de 

I'archetype  que  les  autres  documents,  bien  qu'il  s'eloignat  deja  fort  de  lui 

dans  le  temps  :  la  difference  entre  les  deux  n'est  pourtant  pas  aussi  grande 

qu'elle  Test  pour  VHymne  cm  Nil  entre  Sallier  II  et  I'Ostracon  Golenischeff. 
Les  Enseigncmenis  avaient  mieux  supporte  que  YHijmne  les  attaques  des 

scribes,  soit  que  la  langue  y  fut  moins  archaique,  soit  que  le  sujet  meme 

en  fut  moins  difficile  a  comprendre.  Sauf  pour  deux  ou  trois  passages  de 

la  seconde  moitie,  la  lecture  vraie  se  degage  sans  trop  de  peine  des 

elements  que  le  hasard  nous  a  jetes  entre  les  mains  :  I'e'chenillage  des 
graphics  redondantes  a  suffi  presque  partout  a  retablir  un  texte  correct, 

et  je  n'ai  ete  contraint  que  rarement  a  me  rejeter  sur  la  conjecture  hasar- 
deuse. 

J'ai  procede  ici  comme  pour  VHymne  et  je  me  suis  preoccupe,  apres 

avoir  fixe  la  lettre,  de  restituer  a  I'oeuvre  Tapparence  qu'elle  avail  dans  le 

manuscrit  de  I'auteur.  Je  me  suis  done  efforce  de  retrouver  pour  chaque 

mot  la  forme  de  son  temps,  cela  par  I'elude  des  inscriptions  monumen- 

tales,  ou,  a  defaut,  par  celle  des  papyrus  de  I'epoque;  j'ai  elague  les  ortho- 
graphes  du  second  empire  thebain  pour  les  remplacer  autant  que  possible 

par  celles  du  premier,  et  rien  que  par  la  des  sens  qui  disparaissaient  sous 

I'amas  des  ecritures  sont  sortis  en  pleine  evidence.  Je  ne  dis  pas  que 
le  morceau  est  devenu  partout  facile  a  comprendre  ou  a  traduire  :  il 

y  demeure  encore  bien  des  significations  vagues  a  preciser  et  bien  des 

nuances  a  distinguer.  Toutefois  je  me  persuade  que  beaucoup  de  points 

obscurs  ont  ete  elucides,  et  que  cette  edition,  si  imparfaite  qu'elle  soit 
par  certains  cotes,  facilitera  suffisamment  la  tache  des  editeurs  futurs 

ainsi  que  ̂ 'a  ete  le  cas  pour  les  Memoires  de  SinouJiU. 



  !-»•(    LVl    )•«-«   

VI 

Les  Emcignements  d Amencmhatt  ont  ete  transcrils  au  tableau  en  liiero- 

glyphes,  analyses,  commenles,  eludies  en  187^  par  Maspero,  dans  la 

premiere  annee  de  son  cours  au  College  de  France,  puis  Iraduils  en 

anglais  et  publics  par  : 

G.  Maspero,  The  Instructions  of  Amenemhdt  I  unto  his  son  I'sertasen  I, 

dans  les  Records  of  the  Past,  1*^  Series,  t.  II,  p.  9-16,  et.  Etudes  de  mytho- 

logie  et  d'archeologie,  t.  Ill,  p.  166-17  1  ;  apres  quoi,  une  edition  critique 
comprenant  le  texte  en  ecriture  bierali([ue  et  une  traduction  allemande 

fut  donnee  par 

ScHACK  VON  ScHACKENBURG,  Die  Unterweisungen  des  Konigs  Amenemhdt  /, 

in-^"*,  aut.,  on  9  parties  de  19  et  99  pages,  de  i883  a  1886.  M.  de 
Schack  suivit  en  general  les  indications  fournies  par  Maspero,  comme  le 
fit  aussi 

Amelineau,  Etude  sur  les  prcceptes  d' Amenemhdt  I'%  dans  le  Recueil  de 
Iravaux,  t.  X,  p.  98-12  1  et  t.  XI,  p.  100-116. 

Ge  fut  seulement  en  1896  qu'unetentative  de  restitution  du  texte  fut 

tentee  de  maniere  independante  d'apres  Millingen,  Sallier  II  et  le  papyrus 
de  Berlin  3o  1  0,  par 

F.  Ll.  Griffith,  the  Millingen  Papyrus  (^Teaching  of  Amenemhat),  with 

Note  on  the  Compounds  formed  with  substantivised  N,  dans  la  Zeitschrift, 

1896,  t.  XXXIV,  p.  35-5  1  qui  reproduisit  sa  traduction,  avec  quelques 
modifications  de  details,  dans  un  recueil  americain  : 

F.  Ll.  Griffith,  The  Teaching  of  Amencmhat,  dans  les  Specimen,  Pages 

of  a  Library  of  the  World's  best  Literature,  1898,  New-York,  in-^°,  p.  5393- 

5397.  Les  restitutions  et  interpretalions  de  Grillitli  furcnt  adoptees  d'une 
maniere  generate  par  les  traducteurs  qui  vinrent  ensuite, 

A.  Erman,  Aus  den  Papyrus  der  KonigUchen  Museen,  1898,  Berlin, 

in-8°,  p.  /i3-/i6. 



Breasted,  Tlie  Teaching  of  Amenemhal,  clans  les  Ancient  Records  of 

Egypt,  t.  I,  p.  928-933. 

En  fait  de  commentalres  historiques  je  ne  connais,  en  dehors  de  ceux 

qui  peuvent  se  trouver  dans  les  ouvrages  cites  plus  haut  et  dans  les  his- 

toires  generates  de  I'Egypte  ou  du  monde  oriental,  que  le  memoire  deja ancien  de 

J.  DiJMiGHEN,  Bericht  i'lher  eine  Haremverschworung  unter  Amenemhat  I, 
dans  la  Zeitschrift,  187/1,  t.  XII,  p.  3o-35. 

La  traduction  paraphrasee  que  j'ai  donnee  dans  cette  Introduction  au 

cours  de  I'analyse  du  texte,  et  les  developpemenls  dont  je  Tai  accompa- 
gnee,  montreront  aux  savants  en  quoi  mon  interpretation  philologique  et 

historique  differe  de  celles  qui  se  sont  succede  depuis  mes  essais  de  187/1. 

Gaire,  le  5  avril  191/1. 
G.  Maspero. 
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APPENDICE. 

1 

PAPYRUS  SALLIER  I  ET  II,  PAPYRUS  DE  RERUN  N"  3019 

ET  PAPYRUS  MILLINGEN. 

Le  texte  de  Sallier  if  2  est  transcrit  d'apres  le  fac-simile  piiblie  dans  les 
Select  Papyri  An  Miisee  Britannique,  de  laplanche  X,  1.  1  a  la  planche  XII,  1.  8: 

le  texte  de  Sallier  n°  1  etant  presque  partout  identique  a  celui  de  Sallier  n°  a , 

je  me  suis  contente  d'en  indiquer  en  note  ies  rares  variantes,  dapres  le  fac- 

simile de  la  planche  VIII  [verso)  des  Select  Papyri.  J'ai  transcrit  le  Papyrus 

Millingen  d'apres  Ies  fac-similes  dii  caique  de  Peyron,  que  j'ai  donnes  dans  le 
Recneil  de  travaux,  1880,  t.  II,  p.  70,  189 5,  t.  XVII,  p.  6/i,  et  le  Papyrus  de 

Berlin  w"  3oig,  d'apres  la  copie  d'Erman  publie'e  par  Griffith  dans  la  Zeit- 

schrift,  \  89G,  t.  XXXIV,  p.  35-36.  Les  espaces  grise's  marquent  Ies  lacunes; 

les  espaces  blancs  correspondent  aux  mots  de  I'un  des  deux  textes  qui  ne  se 

rencontrent  pas  dans  I'autre. 

Papyrus  Salue«  II  ̂ -tV  n  1*^11    *   -^Or    J    ̂ -'Ji^C^f^ 

1^ 

I     -B^  I  A      J\>  I  1  _i*t_   t*t**t*\     1  A«vMv^  A  A   ̂' — 
Papyrus  Millingen  .  -IV   lUVll  •       f  +^f0[l ^1  I 

'"'  •«>-  est  a  i'encre  noire,  — ■  et  i — ^  sont  a  I'encre  rouge.  Sallier  I  porte  a  i'encre  rouge  — '  V 

|l  J  *  jy^  ̂  ̂  i| ,  et  de  plus  a~~a  sous  •«-  au  lieu  de  "^ . 
'''  Sallier  /  J.  i  :  ̂  ̂  p  omis. 



—■*>(    G    )«€S   

M 
I  I  I 

y^w,wA  _*»,  '111  JM^  ■'"^^li        T     A^w^^    1    1  ̂ ^^^  I 

(3)    \      S      S 

s. 

M. 
^^i^t^rr^:irh-p=^k:^'"OPi^r;t)?^j; 

tKrr;:trp^  V5>  op5k: 
1 1 1' 

¥=  J!^    M      I  *=>  >aiJl!|»J!^    Ill       5     I  j!|^     I  <=>^^, — i|   I   i<=>|  ̂  

10   M.  V 

y\ 

j\ I  I  I 

J*'^   •^^       -fflk       •^^'       "^^Ts    -jff^  AVVW.A  .ML 

^jyb      A  _i.»^  '^^Ti  A  Aw^vA  jBT 

(')  .S«//.er/,  I.  1  :  V^^fl. 

''^  Saltier  /,  1.  2  :  ̂   M  ̂^^  ̂    j.  Le  scribe  de  Sallier  II ,  qui  avail  passe  ce  membre  de 

pbrase,  I'a  rappele  aii-dessus  de  la  ligne,  mais  en  omellant  ^   ̂;  cfr.  Introduction ,  p.  ii-iii  et  p.  xii note  2. 

<*'  Sallier  I,  1-2  :  (^^^|;^. 

2 ,  le  crocodilo  "^^  trace  en  uoir  au  milieu  de  la  rubriquc. 

^?°=I  A  A  III' 

I   I  I  I ' 

au  lieu  de  V- 

(*)  Sallier  I,  1 

O  Sallier  I,  1 

(•)  Sa//iVr  /,  1 

(')  Sallier  I,  1 

'•'  Sallier  I,  i 



(  7  )•' 

— !■>    ;    •€< 

A. 
'A, 

o 

o 

(2  '' 

(3  r, 

_/\    I  I  I  /A^""^ 

-^^7\l    I    I 

-^T^    A  I     I     I 

J\  I      I      I         /*v^*A 

M. 

^wr>  1.  I    A    \\  AVWMVA  yWwyvA  JI^  \        I   I      1      I  Jfet:    ' 

■f-      I 

\  A**w*\  I    I     I  u^  • 

m  6 

(3    O    1 

1  ̂t-- 

12 
I  I  I 

(" 

Sallter  I,  1.  3 

Sallier  I ,  I.  3 

Saltier  /,  i.  3 

Sallter  /,  I.  3 

La  I'ubrique  s  e 

Sallter  I ,  ].  li 

Sallier  I ,  \.  li 

Sallier  I ,  \.  Ix 

Sallier  I,  1.  /i 

Sallier  I ,  ].  h 

Sallier  I ,  I.  /i 

tendjusqirici,  cominc  (liins  M//j»^en,  dans Sa//jer  / ,  1.  3. 

^5!::^i^- 



i  8  )<^ 

S.  md 
mw ii^t)iy^^-^lC:^ 

^'-  X  mii  V    ̂ -^1^,^. 

-^ 

^ 

I     ̂    1  WW        I    I     <=*         O   V— i  ̂m        <=>     I  «         Awv^    <5  ^ 

0       (5) 

I  I  I 

I      I      I 

s 

•V- 

(0) 

e    « 

x^*. — I  I  I  I.M:      ̂   -^1  III  I         ̂ E  J I 

""TS^r^.^:^  1'  +  +  ̂ — ^jTi.  Sm:      TocsiiiAs 

Papyrus  de  Berlin  n"  8019 

±\'^ 
%  <$.wMMm^^^^..'Jm 

'')  Sallm-  1,1  h 

(')  Sfl//ie»-  /,  1.  5 

comme  celle  de  MiUmjrpn 
<^)  Sa//ier  /,  1.  5 

<*'  SaWer/,  1.5 

<')  SflW/er  /,  1.  5 

(•)  Sallier  /,  1.  5 

''i  Sa//ie/  /,  I.  5 

"'  Sfl//i>r  /,  I.  5 

<•)  Sallier  /,  1.  0 

— ^  !|  <. — '  Jt  saus  ,^^.  La  rubrique  de  Sallier  I ,  I.  /i-5,  s'arrete  sur  ce  mol, 

t  n  4. 
<=.  5» — 1 1  I  I 

'"'  Sallier  J,  I-  <' :  V  iritercal(5.  Sallier  I,  ii  rexemple  de  Sallier  II,  n'a  pas  de  rubrique  pour  co  verset. 



—!-♦.(    9    )^H- 

I      I      I 

X 

JUi  ̂ =  I      I      I        1        I     I     I     jflC  -^^   J!|k  ̂      \    JL}  III  JPk    m. 

I  I  I  .M^  JX  g— » I   I   I 

w 

w 

I  I  I 

B. 

B. 

S. 

M. 

B. 

»  ̂ ^^MM^M^li^i^^M^MMM^M^i^^MMMM A 

C) 
Q ^^^'^\  JPM  T 

~aX  AW.WA    J 

a. 

^  ̂  

ji    --    ji    WM/u.. .  ./.y,.,'.A..  .d 

'''  Sallier  /,  1.  G  :  ■*  \^  V^     JLII'  '^  verbe  qui  prec(*!de,  ■^  est  mulile,  mais  les  resles en  sont  reconnalssables. 

*''  Sallier  /,  1.  6  :  ̂ ^,  oil  cet  a~~a  est  uae  transcription  fautive  dii  signs  abrege  qui  cor- 
respond souvent  au  pluriel  dans  les  manuscrits  du  premier  age  th^bain. 

(')  Sallier  I,  ̂- ^  ■  yi\zl' 
(')  Sallier  /,  I.  7 

(')  Sallier  /,  I.  7 

Bibl.  (Veluile,  t.  VI. 



^^(  10  )<^-- 

'  ̂ rA\:TiL^'m  ^^^ic i 
III     Q  i  JVw  i        *^      ViJ  I    jfct         Av^v^^ 

'^ 

G    I    -*  w 

r  J 
71 

O    I 

•  I 

- — ^» 

WMn  I 

i'//:://,/,//y:^.//:/. 

s.    ̂   Mii^ 

/^^M^^  [C,  j  • 

(5^*^  ̂  

J^^^ 

P 

:it         ;  ̂P 

(2 

10     S. 

M. 

D         (2    (7)      4^     ̂ ^' 

*  y\  ell 

>  y\  (2  11 

e    I  I 

:it    1.     P 

w    © 

^^t^\  I 

(')  5a//jer  /,  I.  8  :  V  -  V  ̂ -  '  o  ,• 

(')  Sa///e;-/,  1.  8  :  "3". 
'*'  Lo  scril)c  avail  oiiblie  le  signc  * — i.  II  Pa  inlercald  apres  coup  entre  les  deux  {^roiipes  a  [  el  ̂  

n  "^  superposes  faule  de  ])lacc  a  la  fin  de  la  iigne  :  le  signe  a  lui  a  servi  a  figurer  le  vase  »  qui 
esl  parlie  inldgranle  de  h, — i. 

")  SflZ/.V;-  /,  1-  8  :  J  %  X  n  \  ̂  ̂ • 

'''  La  copie  de  Sa//jer  /  s'arr<!'le  sur  P^ («'<•),  a  la  fin  de  la  ligne  8. 



— .-J.(  11  )<-.'— 

^        XI  -
— 

I  \     I 
Ul 
fl*."':^^fca\H^;^ 

M. 
— /J>  VuWAJ^ 

II  I— 4-H* 

P*-  :it--fca^v-.|.v^ Ul 

s. 

M. 

*    1 1  I  I ^db'^^^l^i^ 
^ 

w 

I  I  I ̂ '^\lt 
^ 

w 

A  ̂   1  i&mm&.    I 
^ 

w 

S. 

M. 

B. 

111    <LV!-I JkPT.r,^ 
M 

,#.  J.^'i^l^P 
y\ 

III    J>V!-i ^kP: y\i  I  I 

(2111 

^111 

(2111 

7\-    \1W1W 

^'^  Le  signe  j»»  est  ecrit  a  I'encre  noire. 



.( ll> }. 

s. 

M. 

B. 

S. 

5    M. 

B. 

S. 

<2  A 

WWW*  " m    I 

M:i  e 

<2  A 

n     e  5     A 

:^  I   A*vw 

I  I  I  Jl.<= 

A  I 

j>  ̂ .  ®  ̂  -^  I  f?  ̂  !• 

-     e 

^5K 

^:itM^ 

w J^ w 

B. 

B. r 

]!l-^-,#.  P-ii-^it \I 

I o 
o 

o 

o 

I  I  I 

I  I  I 

I  I 

<">  *   ,  qui  avail  <t\.i  passd,  a  ̂Ici  insdn;  par  la  suite  au-dessus  rle  la  lif^^ne,  h  I'encre  noire  d'abord, 
puis  a  rencre  rouge;  cfr.  IntroducltoH,  p.  iii. 



V— 1 1   I  I  <=>  I  A  -H*  -mm^.  -^w  I  m.  AW.WA   jfcT     I    JH.  JT  I     JK 

7h    \     I     1^    W   I    "^^  I      I      I     A*^w^  1      /^  A  I     I     I         V— J|     I     I     I     I 

-^  I  I  I   ̂       '^^  I  JT  I  I  I    f*^****\\  w^  JV         ̂   I  >  I     — 1«— V— I 

•'^  '  ,  IMi     .,    ,.    ,      J 

«■  p^^f»^^4,c:,#;i.^r!c::^:V'^=iy 

   ..-,;;^  I     I     I    Aws^vAl     m^immL.:f<-M  ^*^*      5    Jf^l 

:   ;.        ;  ̂    :,2     .\   1  <2   1  J\^  Jt-^-  I     I    I 

W/A  III     I  /s^vv^  ■     I       i  -^  MS  e  -^  \  Mil  I 



<  U  )^^ 
S. 

M. 

B. 

I  I  il  I  I  i; 

II 

9 
I  I 

e^fe 

mmlm\  \  \ 

j\  j\ 

-7\<2 

iM 7\l    I   I 
J\    J\ f^WfM 

I? 

s. 

M. 

B. 
w 

M. 

B. 

J 

#;i'!¥-kj^^^ 
+j 

o 

^•■r!^-kJ  ̂ 'i^-fJ 

10     S. 

M. 

<2    III       '^    O 
I    I    I 

:^  ̂ =^1-. 

<2  m 

\  ̂   W 

B. 
i^^/«i^i;^<^z^«««.-i  ««-%.<%/ 4f.<r.//^'//-;*i>-%J4V^i«;?«^^2 

f'^  I^e  seconfl  <=•  a  «5td  dcrit  plus  petit  ([iie  Vi  premipr,  afin  que  tons  les  deux  pusseiit  troiiver 

place  sous  -««>-.  On  peut  lire  ̂ ^  M  ,  en  supposanl  une  faule,  la  liiiale  du  mot  ayaul  cite  dcrite 

deux  fois,  d'abord  ̂   sans  vocalisation,  cnsuitc  M  •^  avec  la  vocalisation. 



-«<  15  )•<^• 

•  JS 

^ 

B. 

s. 

M. 

B. V  ©  ■ 

jk  e%t 

<5.  Ill 

Q    ■ 

O  I 

r'i"i 

.'I  ̂̂ -^ 

V  I '  i"i •    M  t   ■ 
'     I   I  Q 

t  ■ 

I  m 

^    :!!b- 

^  :it- 

s. 

M. 

Y^////^^^f-'<<<'''''^^''<^''''/''''^''''^^^^^^^  ^2"'-//      '/""//^'/'//,"^-      '^''' ^  ̂"''''^/^^M'S     III 

'''  La  partie  conservee  du  texte  du  Papyrus  ile  Berlin  n°  Soiq  s'arrele  siir  le  mot  ̂ ^  ̂__^  §^. 



-v>.(  16  )<^- 

>^*v.^    ji     ̂ ^M  1     ̂ 11  III!  II       A^VMV^   jJP  "^^^^  ̂   ̂  JJP 

H. 
ll     I     I 

^-\\± 

M.      ̂   " 

■■^^   -^'---^-■•------•--------~   -""™^^ 

S. 

M. 

r:i ic:.#,  ̂ rr;*-\:^-:^5K^JT,: 
';'VT^*mV'VfTn"'V 'WMKmmM 

^  1^  i     A  Lis    iiA    ̂ (2-1  I  I      ̂ n7\A.= — I  .^   «. I  I  I 

w 
.0    M.  I 

y/x;'  iii//^  /.  y/v/'y/'Z/.y/y  '/y/  -i//A  '//yy.  v/y  '//y/  /yy/y///  '-'y. 

s. 
I    I      I      I  j\.  I      I     li     I    I      I     1*^     Aw.vmA_!L\<=>V— II     I     I 

I     TMrl     I     1-1%    I    I     I     I  .^.1         \ I     I     I '///////.■//'/// :„A,/.. '■/.'/ i/,/,  ■/,  /.v,; '////////,/W/ '„//////,/,/// i :-Xf:/i////////'.w  v///,. i m 

S.   8o 

M. 
IP.'I^^Z^'li.l 

w 

7!T    1.J' ''i,//:///'/^.  ̂ „/::yi{.:^  &. ;/;, ..  M^;yy;:i/Mi  wy^f.-x/yy  &i'.;'//,/////:'M/////:'//y  ■m:;-/,/v'/  w//,!',i////,  w//mM 

-
\
 

\\    ''mim 
M 

'■'  I  ©  |,  'J"'  '•^^•'^  ''^*^  """^  1*^'"  '*^  scril)e,  a  (He  ccril  ajiW-s  coup  au-dessus  de  la  ligne. 



'tr^{      17      ).C-I— (2     ̂ n 
ru 

^      III 

•!^^x«^:]: 
M. 

S. 

M. 

I  I  I 

t)ir^i^i:i 1 1 1 

t 
I   m,    W 

   '  ■'  III  ̂  

,    7 

© 

© 

s. 

M.  i ^'(i]!^^mr':^i\t.>\i'\.'z 
W//////Mw//v//////yM////////y'^;/y//,///^^^^^^ 

^Ar^\\LTm\\A^}\^\ 
''■V.^^^Z:^\^\ iMr^/i;/^ii^Misi5-i.^giii;;?2^MSi^imi;zi^i^^MM?^ 

s. 

M. 

O    I 

vwi/A  ± 

I        ̂ =    I  III  I jR,  Al      I      I  A—H— I 

xu 

1111 

^ii«Mi^^i^:i^iii;«:2ii«^i-^.i^i;sii^^i.j^4./.iii^^^  i  i  i  i 

Ik! 
(2  10 

^1 1 1  :xt  <=.^ r^:]db_v-.^ 
:st 

m^y////Mi^//4'i///^J>ik'////. mM^//mM»////////M. 

s. 
J!li(2EPjyL      l-^i^Ti  ALa*wwa  1       IV— i^    W  .J^  I     I     Ijk    WJx^'^^Tj      c    _ffV 

M.  i 

'*'  -«>~  est  ecrit  a  I'eucre  noire. 

Bi6/.  d'etude,  t.  VI. 



^■■i>{   18  ).€^•^- 

'       e    J     I      I     I      I  S    X   A.VWVA      I      1    ^   ̂     I      I 
r^  III    I J    -.A 

I        ̂T*   •III        L;..  ,  . 

ic^!TJ^^^i^kl^E*-kr:,t,^¥!k 
M. 

mi-/A/////.y//,///A:',/,y/////////v//i.///v///<<'/^  //yv/y////,'///////y^'///'///,//i{i(/M^ii. 

■'MM^. 

'W/.y.<.!j/MA^&. 

-~^^-^ J       iJl m      w 

r»^' 

S. 

M. 

■  .^ar>-    XII   ̂ *N*V^ 

PJ= 

III  n  ̂ ^         • 
I      I  ©  _^ 

^ 

(2)f 

'^c 

tl 
1.)    ivi. 

^^^m  ^HP^  .joLv- 

W''''''y''y^-^/W////M/////^////My/////^^^^^ 

v^xiMnt  '\V^\t-A^  Lm..% 
M. 

w//////'///  '^/v.//,/,, :'/  m:  y/'/'.'//  z '//.'/. '//  ///  ■w/,.//'.v//. 

<">  Le  fac-similc  piiblie  dans  mes  litudes  de  Mylhologie,  t.  HI,  )).  171,  semhle  indiqucr  uae  lacune 

.•lyaiil  pu  conlenir  un  sijjne  \on<r  lei  que  0,  mais  ce  n'esl  qifune  apparence.  La  docliiruic  a  eoarlc 

Ics  lambeaux  dii  Papyrus,  mais  la  comparaison  avec  les  deux  lifjnes  infericures  proiive  qu'ils  se 

rojoifjnaioiil  exaclenu'iil,  el  qu'il  y  avail  l)icn  |  "'"'  ̂   ̂  ̂  |  _^^  sans  y  apr6s  |  ^   ^. 

'    ̂  "©^  *'  a  die  iulercald  apr^s  coup  a  I'encre  noire,  au-dessus  de  la  ligne. 



\*i^ 

^•KI"I"^!^*K1i.TIX(;iT"of^* 
II 

LES  OSTRAGA. 

Gomme  les  Ostraca  reunis  fournissent  le  texte  suivi  cle  la  plus  grande  partie 

Jes  Enseignemenls ,  il  ma  parii  que  le  mieux  serait  de  les  comprendre  tous  dans 

un  meme  ensemble  au  lieu  de  les  reproduire  cbacun  separe'meni  J'ai  transcrit 

ceux  du  Musee  Britannique  — ■  OB'  et  OB-  —  d'apres  le  fac-simile  qu'on  voit 
dans  les  Imcriptiom  in  the  Hieratic  and  Demotic  Characters,  pi.  IX-X,  ceux  du 

Uamesseum  —  OQ'-OQ"  —  d'apres  les  fac-similes  que  Spiegelberg  en  a 
inseres  dans  ses  Hieratic  OstraJm  and  Papyri,  et  ceux  du  Musee  du  Caire  — 

OC^-OG^  —  d'apres  les  originaux.  Les  Ostraca  de  Leipzig  et  de  Toronto 
—  OL  et  OT  —  ainsi  que  ceux  de  Petrie  —  OP'-OP^  —  sent  publics  ici 

d'apres  les  excellentes  copies  de  Gardiner.  Gomme  pour  les  papyrus,  les  grises 

correspondent  aux  lacunes,  et  les  espaces  blancs  aux  mots  de  I'un  des  textes 

qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  autres.  J'ai  omis  les  dates  de  plusieurs  des 
ostraca  :  on  les  trouvera  dans  Y Introduction  du  present  volume,  p.  ix. 

"S^ 

w 

t'>  Pour  celte  lefon  de  i'Ostracon  de  Leipzig,  voir  ce  qui  est  dit  p.  xi-xii  de  Y Introduction. 3. 



OL. 
.(  20  )k-i— 

l:^,jm:^:E^-^mMMM^EMi:j(ii^iM^^L^^ 

OQ'  [::::::::si  t) 
oc 

OL. 

OB' 

^V"^^-  ij  _^_j4  |::!rlAiM'i mi ^i ..^sr^X  I 

^/<-;^i<P^^^„>2U/ii^.L^;J/J^i<l#J>;Mir;;^^M^;   I    WiMMM;M A  iJ^Aas^^ZIH^ 

V £j  ̂ ^i^u^i^z::::)]!  ^ 
oc.    A^^  J  ?■■■  wm^\J^\ 

OL. 

OJV. 

.0    OL. 

OB'. 

•(1) 

1  *  n  ̂ ^   H. 

S     \     S    "<»=- 
t 

IVl      lilt 
(2) 

I     I 
^d"  " 

1.  ,^  J  <2  ̂?n=ir  J^^      I     I     I     (2       I    A    I    L.Ti      .JV— II    I    l<= 

A 1    I  <=>  ($  ̂5n=n  J^  J^     I    I    I     Q)       I    A   I    <=>    1    1   V— 
':iZ^mwifi> 

<''  Gardiner  aHirme  que  I'Oslracon  de  Leipzig  poi  te  ici  -^^  ol  non  *^  ,^  . 
''^  Le  sifjne  ̂t-*  des  parafjraplies  avail  cl^  inlercale  apr^s  coup  enlre  les  lignes  :  je  Tai  relabli  a  ?a 

place  dans  la  iigne  a  iaquelle  il  apparlient. 



— K».(  21  )^. 

OL. i 

I^Aa*v.««a     AiAl  I  I  I  A 

'  .^^t-- 

A 

*'*=^-f-  I 

\m 
OL. 

3       5 

OL.    ?i        M^J 

OB',  i^  vr^^J AwMiA      JE^>       II      I      I 

I   A*vw^      JH^S        II      I      I 

:)*'  <=>o  I I  I  I \ 

vt 

m    ̂  *=>o  I 
A  I  I  I 

^ 

^ 

^ 

OL. 

a  :^  ̂ "•'"  p^r 
OB'- za V.^ii  ̂ :it    px^ni^i^s^ 
oo-^-'~^,av:^j!!:^5Kpx^ii:i^7^5*! 

^ 

^ 

t') 

L'Ostracoa  de  Leipzig  poi  tait  ici  a  1  origine  "V-  ̂   j|  |  ̂  e ;  le  scribe  a  retabli  la  vj-aie 

legon  ̂ ^0  ̂   Tp  a  I'eucre  rouge,  i  i  i  en  surcharge  sur  ̂ ^  J,  P  en  surcharge  sur  j,  et  J  ea 
surcharge  sur  e . 



^K9.(  22  )kh 

01!'.   ̂ Jfc 
7\       •  W 

^^'-     ̂    WM^^ WWM. J\ 

OL. 

r.    OIV 

1   V-
 

1  I 

I  I  I 

'  ̂  

^ 

w    w 

■mm 

mm 

::^\\LL\\§A 

I  I  I 

5 

I    I    I 

OL. 
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GLOSSAIRE. 

Les  abreviatlons  inarquenl  :  S'  et  S^  Ics  Papyrus  Sallier  n  i  el  n°  s ,  M  le  Papyrus  Milliniren,  B  le  Papyrus 

de  Berlin  n"  3oiq,  OB"  et  OB^  les  Oslraca  n"  56a3  et  m°  5638  du  Musee  Firilannique ,  OQ^-OQ^^  les  Oslracn 
du  Ramesseum,  OG'-OC'  les  Oslraca  du  Caire ,  OP'-OP^  les  Oslraca  ag,  56,  5j  de  Flinders  Petrie,  OL  VOs- 

Iracon  n°  7  de  Leipzig ,  OT  VOslracon  de  Toronto,  et  TG'*  la  Tahlelle  Carnarvon  n°  5.  Les  renvois  aux  pages  ile 
celte  edition  sont  iraprlraes  en  chilTres  et  en  caracteres  gras,  les  renvois  aux  manuscrils  originaux  en  petit 

romain  ordinaire.  L'asterisque  *  marque  les  orlhographes  en  usage  sous  le  premier  empire  thebain,  qui  onl 

ele  retablies  dans  lo  texle  criticpie  des  Enseignemenls  d'apres  les  documents  conlemporains. 

f  1  l^i!iLi'T  jL^'T  \m  ̂   ̂bou,  iabou,  subst.  mas
c.  sing.,  labou, 

leb,  nom  de  la  capitale  du  premier  nome  de  la  llaute-Egypte,  que  les  historiens 

etles  geographes  de  I'epoque  classique  appelaient  Elephantine,  p.  3  1.  5  [cfr.  p.  14 

].  7  =  S2  p.  1 1  1.  7  et  1.  8  =  M  p.  9  I.  1 0 ,  p.  30  1. 10  =  OP^  1.  U  et  1. 13  =  OC 

1.  /i,  p.  31  1. 1  =  OOP-  1.  1  J.  —  Le  mot  s'est  conserve  en  transcription  arameenne 

sous  la  forme  31  dans  les  papyrus  d'Elephanline,  et  en  transcription  grecque, 

\riQ ,  (i§,  dans  des  composes  tels  que  N£§<i§,  r seigneur  d'Elephanlineii. 

Jllll- 

nine    Jk^  H  aSOUitOU,  iasouitOU,  adv.  trvite,  en  couranl,  en 

hate^  p.  2  1.  9  [cfr.  p.  11  1.  7  =  S^  p.  1 1  i.  1,  1.  8  =  M  p.  2  1.  3,  et  1.  9  =  B 

1.  /i,  forme  derivee  du  verbe  V  III  v^  ,  V  0  "^  dsou,  idsou  wcourir,  se  presser, 
se  haterii ,  qui,  a  partir  des  temps  du  second  empire  thebain,  se  confond 

frequemment  avec  \  :?r  «s/et  s'ecrit  parfois  |  p  "^  q.  v.  p.  56  du  present  volume; 
cfr.  Erman,  Diemitdem  Zeichen  :?r  gefichrieheneii  Worte,  AanslaZeitschrift,  1910, 

t.  XLVIII,  p.  /io-/ii.  — -  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  icoc,  ihc  M.ccJer, 
fcslinnlio,  festinare. 

^^^  est  employe  :  1°  comme  determinatif  des  noms  propres  on  communs  designant  des 

personnes,  2°  comme  pronom  suflixe  de  la  premiere  personne  du  singulier,  et, 

dans  ce  second  cas  seulement,  il  se  prononce  -ta,  -L 

1 "  Comme  determinatif,  il  est  employe  au  singulier  derriere  les  mots  masculins,  sim- 

ples ou  composes  qui  designent  un  seul  individu  :    1    ̂ ^,  san,  son  ̂ un  frerei' , 



p.  1  1.6  [cfr.  p.6  1.  9  =  S2  p.  10  i.  3  et  1.  10  =  Mp.  i  1.  /i,  p.  24  1.  2  =  OB' 

'•^I'^JivPi^^'^'^^^"^""*^^**  ffunamiii,p.  11.6-7  [cfr.  p.  7  1.  2  =  M  p.  i 

1.  h ,  p.  211.  3  =  OL  1.  li  el  1.  4  =-  OB^  1.  (i ;  S^  p.  i  o  1.  3  ==  p.  7  1. 1  met  ici  I.' 

(leterminatifau  plu'iel  J^J'JI^  P/^  ̂   i^p  l>'^f(inoumsouoiij;  J^  sa  wun  indi- 

viduw,p.  1  1.8[cfr.  p.7  1.  5  =  S2  p.  lol. /.  etl.6  =  Mp.  i  1.5,  p.  21  1.  8  =  OL 

1.  5  etl.  10  =  OQ- 1.  2];  =»=f[^  ̂  ';^^,  shomiou  ffiin  pauvre^^  p.  1  1.  9 

I  cfr.  p.  7  1.  8  =  M  p.  1  I.  0 ,  el  p.  21 1. 12  =  OB^  1.  7 ;  OL  1.  5  =  p.  21  1. 11  donne 

Ic  pluriel  =  f[  ̂  ̂  "^A  ̂Tl '  slioudoiiou ,  sans  le  determinalif  ̂ ,  el  S^  p.  1  o 
L  5  =  p.  7  1.  7  ainsi  que  OQ^  L  2-3  =  p.  21 1. 13  une  forme  °°  jft  ]|v  q  ̂  ̂^  ̂ ' 

oil  ""-^  na-tcsi  une  mauvaise  transcriplion  ramesside  d'une  des  foi'mes  liieraliques 

(111  pluriel  dansles  manuscrils  du  premier  empire  thebain];  / — ^jVI^*^^^' 

namakou  fie  miserable^  ,  p.  1  1.  9  [cfr.  p.  7  1.  8  =  M  p.  1  1.  5 ,  p.  21  1. 12  =  OB^ 

I.  7;  S'  1.  /j  =  p.  7  note  8  donne  ici  le  pluriel  ̂ ~~^  j^f « j^,  namahouou  sans 

le  determinalif  ̂ ,  et  S^  p.  10  1.  5  =  p.  7  1.7-9  ainsi  (jue  OQ-  1.  3  =p.  21 

1. 13  portent  la  variante  /'~-~a  j  V  |  ^  ̂^"^  oil  a~~a  na-i  est,  comme  plus  haul, 

line  laute  de  transcription  pour  mi];  ̂   >-  "^  ̂   ̂  ̂  ̂̂   ̂   ̂'  (inHi-Ji  mai 

nili-OiuiilOU  rrcelui  qui  est  quelque  cbose  comme  celui  qui  n'esl  rien^  ,  p.  1  1. 10 

[cfr.  p.  7  1. 10  =  M  p.  1  1.  6-7  oil  S^  1.  ̂1  =  p.  7  note  11  donne  la  variante  ̂ ^^  ̂  

"^  (iu  premier  terme  comjioie,  etoii  S^  p.  10  1.5  =  p.  7  1.  9,  iie  coinprenanl 

pas  le  lexte,  a  introduit  la  lecon  inintelli{jible  ̂ ^  i  v^;  on  a  p.  22  1.  2  = 

OB^  1.  8  la  variante ^  ̂^  sans  le  determinatif  *^  du  premier  terme,  et  1.  3  = 

0()^  1.  3  une  lecon  presque  aussi  fautive  que  cello  de  S^  [^u]  ±  [!]  ̂xx  ̂ ^j^]' 

•«>-^_^  ̂ '•^^idri-laisit,  lilt.:  "faiseurdc  rebellion,  rcbelle'^ ,  P- 1 1. 10-11  |  cfr. 

p.  8  1.1=-=  S'^  p.  10  1.  5  avec  le  ])luriel  •<«>^^^  2_  ̂  ,^,  en  variante  dans  S' 
1.  5  =  p.  8  note  2,  dans  M  p.  1  1.  7  =  p.  8  1.  2,  el  probablement  dans  OL  1.  G 

=  p.  221.  1-4,  oil  il  me  semble  que  Gardiner  a  mal  lu  p^  pour  ̂ j^  l;.fe-0  TT 

>^  m^  ̂  *]T|  ̂   ̂1  oudnl,kou-p(i(jdoiulou-pai'-i  fccelui  qui  revet  les  lins  lins 

de  mon  palaisw  ,  ou  b;  determinatif,  cpii  aurait  du  elre  ecrit  derrien;  ,  '^, 

par-i,  a  ele  reporte  derriere  le  premier  element  -^  O  TTi  oudnhhou,  du 

compose,  afin  d'eviter  la  proximite  de'^ideogramme  etnon  prononce  avec  ̂  

pronom  prononce  do  la  premiere  personne,  p.  1  1.11-12  [cfr.  p.  8  1.3-5  =  S^ 

p.  1  o  1.  G  et  note  5  -^  S'  1.  5 ,  p.  22  1.  6  =  OL  1.  7  el  1.  7  =  OB'  1.  ()  avec  la  va- 

riante ^^, " ,  5  ̂  j^i^i".  5"'  ouinkliou  par-i  me- paqdouHou  par-i, 
qui  prouve  (pie  les  scribes  ramessides  ne  comprenaicnt  plus  le  passage;  M  p.  1 

1.  7-8  =  p.  8  1.  4-6  omel  le  d6lerminatif];  ̂ f  1^^  V.  if  1  ̂̂   ̂"^^" 

lion -anal  inu-i  "celui  qui  soint  de  mes  parfumsfl,  p.  1  1.12-13  |clr.  p.  81.  6- 

8  =  M   |).  1   1.  8  et  notes  8-9   =  S'  1.  5-G,  oii    le  diHerininalif  est  siiivi    du 
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pluriel  ̂ 1  ̂   ,^|,  et  ou  M  a  reporte  derriere  ̂ ^^  \g  pronom^  qui  doit  re- 

gulierement  se  trouver  derriere  ̂   ̂   ,  f  ,];  ■'*^  ;z::j  ̂  ̂̂ ^idn-qdnanou,  lilt.  : 

ffceux  qui  font  vaillanco,  les  vaillantsr) ,  p.  3  1.  5  [  dr.  p.  14  1.  4-7  =  S-  p.  i  i  1.0 

oi!i  M  p.  2  1.  9  =  p.  14 1.  5-8  a  lo  pluriel  -*>- 1^  ̂   ,j^,  en  variante,  et  oil  tons  les 

autres  textes  ont  des  lecons  qui  prouvent  que  les  scribes  ramessides  ne  conipre- 

naient  plus  le  passage,  5;^^:;  Jl  ti;;^^  ̂   ̂-  ̂  =  P"  '^^  ̂- ̂ "^' ?X  X 

et  p.  4  1.  9-10  [cfr.  p.  18  1.  7  =  vS-  p.  i  a  1.  7,  oii  Ic  terme  compose  est  au  pluriel 

-«>-/JLv~^  j^  l?"®''^'  m/t/iOW  tfcelui  qui  sait,  Tinstruit,  le  savant,  Tinlelli- 
gent^^ ,  p.  4  1.  2  [cfr.  htrodnchon  p.  xl,  011  le  texte  de  S-  p.  1  2  1.  3  =  p.  17  1.  1 

\  ̂Ijt2v3  ̂'-''  <^orrige  en  W^ '^  d'apres  le  passage  analogue  cite  par 
Gardiner,  Admonitions,  p.  5i-52];  \®\  iv  ̂^  Jfcb'  ̂^^^^^^^^  tfignorant,  sot, 

stupideii ,  p.  4  1.  2  [cfr.  p.  17  1.  3  =  S^  p.  i  2  1.  3 ,  ou  le  texte,  corrompu  en  i  ̂  

V  ®,a  ete  corrige  egalement  d'apres  Gardiner,  Admonitions,  p.  5 1-62]. 
li  est  employe  au  pluriel,  soitseul,  soit  accompagne  du  determinalif  delafemmc, 

derriere  les  substantifs  singuliers  ou  pluriels  qui  representent  une  collection 

d'individus  :  P^^)^*!'  samadouitou,  samdouiloii  w les  gens  qui  rele vent 

directement  dun  grand  seigneur,  d'un  roi  ou  d'un  dieu,  et  qui  vivent  dans 
sa  maison  ou  sur  ses  terres,  ses  liommes,  ses  seides^,  p.  1  1.  4  [cfr.  p.  6  1.  5  = 

S2p.  10  1.  2  et  L6  =  Mp.  il.  3,p.201.11=OBM. /i];^^^Ji^J, /rtww- 

mouitou  ffla  totalite  des  habitants  de  I'Egypte,  le  peupleii,  p.  1  1.  5  [cfr.  p.  6 

1.7=  S2p.  lol.  3  et  1.  8  =  Mp.  1  1.  3,  p.20  1.  12  =  OL  1.  3  et  1. 13  =  OB' 

l.r)];'^\  j^J,  dqdou,  litt. :  ffdes  gens  qui  entrenti^  dans  la  maison,  ffdes  visi- 

teurs,  des  clients«,p.  1  1.  7  [cfr.  p.  7  1.  1  =  S^  p.  10  1.  /i,  1.  2  =  M  p.  1  1.  5  et 

note  2  =  SM.  3,  p.  21  1.  3  =  OL  1.  h  et  1.  4  =  OB'  1.  6];  ̂ Ji^J,  maratiou 

-amis,  fideles^,  p.  1  1.  8  [cfr.  p.  7  1.  5  =  S^  p.  10  1.  4  et  1.  6  =  M  p.  1  1.  5, 

p.  211. 9  =  OB'  1.  7  et  1.  10  =  00- 1.  2 ,  ou  le  mot  est  ecrit  avec  rortliographe  ̂ , 

rt^];  ■?■  V^i^p  (fi^ttoukliou  tries  vivantsi- ,  p.  1  1. 13  -  p.  2  1. 1  [cfr.  p.  8  1.  9 

=  S2  p.  10  1.7  etl.  10  =  Mp.  1  1.  9,p.  22  1. 10  =  OL1.  8,1.  11  =  OB'  1. 10 

et  1.  12  =  OP'  I.  1,  p.  33  1.  6  =  TG^  1.  1];  ̂   j^J,rrt*H//ow  tries  homines,  les 

Egyptiens^ ,  p.  2  1.  1  [cfr.  p.  9  1.  1  =  S^  p.  10  1.  7  et  1.  2  =  M  p.  1  1.  9 ,  p.  23 

1.1  =  OL  1.8,  L2  =  OB'  I  10  et  L3  =  OP'  1.  ij;  ̂ ^^>^,^r 

maoumfou  ffgardes,  defenseursn ,  ici  les  gardes  du  roi,  p.  2  1.  9  [cfr.  p.  11 

1.  4-7  =  S2  p.  11  1.  1 ,  1.  5-8  =  M  p.  2  1.  2-3  et  1.  6-9  =  B  1.  A  ,  p.  25  1. 12  = 

OBU.  i5];  ̂ 'V  \  """i^,-*  hnmou  Kpcedicati,  molles-^ ,  ou  peut-etre,  comme  le 

vent  Lefebure  {OEuvves  divcrscs ,  t.  It ,  p.  i  7 5- 1 9 5 ),  w eunuques^i ,  p.  2 1. 10  [  cfr.  p.  11 

L  10  =  S2  p.  11  1.  2,  1. 11  =  M  p.  9  L  3  et  L  12  =  B  L  /i,  p.  25  L  13-p.26 
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1.1  =  OLl.  i3  dp.  25  1. 14-p.  26  1.  2  =  OBM.  iG];  J^|^-/j),^^,  sha~ 

nouiloii,  lilt.  :  "les  {jens  du  ceroie-'- ,  "les  courlisansii ,  p.  2  1.  43-14  [cl'r.  p.  12 
1.  10  =  S2  p.  11  I.  3,  1.  11  =  M  p.  2  I.  5,  el  1. 12  =  B  1.  5-6,  p.  26  1. 10  - 

p.  27  1.  2  =  OH'  I.  1  8,  p.  26  1. 11  -  p.  27  1.  3  =  OB- 1.  i,  p.  26  1.  12  =  OP' 

I.  1,  p.  34 1.9=  T(^^];^^  ̂ ^.haoukou  fries  travailleursii,  el  par  suile  wlcs 
artisans,  les  sorviteursi^ ,  p.  2  1.  16  |  cfr.  p.  13  1.  4  =  S^  p.  i  i  1.  A  el  1.  5  =  M 

|).  2  1.  0-7,  p.  27  1.11  =  OBM.  3  el  1.12  =  0PM.  2];  p^^4^,:if^,  m- 

kouiou  ffles  comballants^-^ ,  litt. :  f^reiix  qiii  fra])pent  du  saLre  de  bois  |ti  ,  p.  3  1. 1 

I  cfr.  p.  13  1.  7  --  S2  p.  1 1  1.  5,  1.  8  =  M  p.  2  1.  7  ot  1.  9  =  B  1.  7,  p.  28  1.  1 

=  OB'  1.  A,  1.4=  OT  l.A,  1.5  =  0QM.  1  etl.6=  OCM.  1];  X^^iU^ 

^!]^^,  Ihananou  •-•les  gens  qui  causent  des  troubles,  les  agilateurs,  les  revoltesn, 

p.  3  1.  1  [cfr.  p.  13  1.  7-10  =  S'  p.  1  1  1.  5,  1.  8-11  =  M  p.  2  1.  7  el  1.  9  =  B 

1.  7,  p.  28  1.7=  OBM.  5  et  1. 12  =  0C'  1.  1];  3\^»^,^p  mzisou  tries  pelits, 
les  sujels- ,  p.  3  1.  3  |  cfr.  p.  13 1. 13  =  S'  p.  1 1  1.  6 ,  1.  14  =  M  p.  2  1.  8  el  1. 15 

=  B  1.  8,  p.  29  1.  5  =  OB-  B  1.  1 , 1.  7  =  OP^  1.  2, 1.  9  =  OQs  1.  3,  et  1. 10  = 

0C»  1.  2 ];  i^ j^  ̂  I  1  JitJ,  Omonnhu ,  peuple  de  Nubie,  p.  3  1. 12  [cfr.  p.  16 1. 1 

=  S^  p.  1  1  1.  1  ()];  ̂   i  I  ̂  ]  ^^^^^.  Mazdiou,  peuple  du  desert  nubien,  p.  3  1. 12 

[cfr.  p.  16  1.3  =  S-  p.  1  1  1.  10];  P^^^  1i^*!'  Sataliou  ffles  Bcdouins>7, 
p.  3  1.  12-13  I  cfr.  p.  16  1.  5  =  S^  p.  1  2  1.  1  et  1.  6  =  M  p.  3  1.  3,  p.  32  1.  1 1 

=  OPM.  7];  f[ip^^JitJ,?;la.90M0?l"lesenfants.^,  p.  4  1.  1  [cfr.  p.  17  1. 1 -- 

S2  p.  1  2  1.  3  et  1.  2  =  M  p.  3  1.  G,  p.  33  1.  2  =  OP'  1.  9  et  1.  3  =  OQ^'  I.  3  J; 

■*«v.  ̂ ^  jiJ,  ushdilou  r la  multitude,  la  foulcTi ,  p.  4 1. 1  [cfr.  p.  17  1.  1  =  S-  p.  1  2 

1.  3,  p.  33 1.5  =  OQi'  1.  3];  f|^'^'"jiJ,Aounma*m7oMfrrhumanitefl,p.41.  5 
[cfr.  p.  17  1.9=  S2  p.  12  l.A]. 

Le  determinalif '^^,  ou  au  phiriel  jJc^,  se  rencontre  encore  par  erreur  dans  les 
manuscrils  qui  onl  servi  a  etablir  1  edition,  a  la  suite  dfs  mots  011  les  scribes 

ramessides  croyaient  reconnaitre  des  substanlifs  designant  des  categories  de 

personnes  :  ̂  J^  ̂^,  hdrou  -fceux  (jui  onl  [)eurvi ,  pour  ̂   J]^,  harou  wavoir 

peur^,  p.  6  1.  7  ̂   S^  p.  1  o  I.  3  et  p.  20  1. 12  =  OL  1.  3,  puis  p.  13  1. 1  =  S'  p.  1  1 

1.  A  et  1.  2  =  M  p.  2  1.  G ;  ̂  "^  'J  j  ̂,  ari  "compaifnonr ,  pour  ̂   '^,  p.  7  1.  3 

=  S'  p.  1 0  1.  A  et  p.  18  1.  3  =  S'  p.  12  1.  G ;  ̂   Jv  5lV  T"  2)  i^^ '  qdmadouUou 
ffdes  endeuilles,  des  gemissanis- ,  pour  ■•^[^^i  qdmadouil  t^deuil,  elre 

en  deuil,  gemir^,  p.  9  1. 1  =-  S^  p.  1  o  1.  7,  1.  2  =  M  ]).  1  1.  9,  p.  23  1.  1  =  OL 

1.  8,  1.  2  =  OB'  I.  10,  1.  3  --  OP'  1.  2,  oil  les  variantes  prouventque  les  scribes 

ramessides  ne  coniprenaient  ])lus  le  passage;  ̂ ,J^,,  znisouou  "ordonnateurs, 

cbefsT) ,  pour  ̂ ,  z^n'.so?*  "ordonner,  commanders  les  troupers,  p.  13  1.4=--  S- 
p.  1  1  1.  A;  flip  ̂  I  "^T?*  rt^'  ̂ nmouilou  «les  naissances^  pour  ffjp  V  J?^  j^' 



masouU-i  ffma  naissancer) ,  p.  14 1.  4  =  S^  p.  1 1  I.  (J  ol  p.  29  1.  15  --  00^  I.  ̂i ; 

2^"^  ̂ ^^J^'linpcshfou  "lesgens  armes  de  la  liai'pr^-- ,  poiii'  ̂ .J^j'^,  /-'/"'«- 
peshoii-i  rrmes  harpi's^^ ,  p.  15  1.  4  =  S'^  p.  1 1  '•  ̂;  £  j  ̂  ,^,^  Lluiharoufju 
cfdes  ornementistesii ,  pour  ̂   | ,  khakarou  rornemenl^ ,  p.  16  1.  7  =  S^  p,  1 2 

I.  1 ;  fflP  ̂  ̂  4^  i^^'  masoniou  cdes  enfanlsi-  pour  ffjP  |  ̂  j^,  masoui  rne^  , 
p.  17  1.  7  =  S2  p.  19.  \.  h. 

2°  Comme  pronom  de  la  premiere  personne  du  singulier,  il  se  prononce  -ia,  -i, 
et  on  le  rencontre  : 

A.  Derriere  un  substantif  simple  ou  compose,  avee  le  sens  de  noire  pronom  pos- 

sessil'  tf  mon ,  lua,  mes^^  I  ̂  U^"^ ,  oudnmoil-kd-i  ff  celui  qui  mange  mon  pain , 

mon  serviteur,  mon  sujetw,  p.  1  1.  10  [cfr.  p.  8  1.  1  =  S'^  p.  10  I.  5,  1.  2  =  !M 

p.  1  1.  7,  p.  22  1. 1  =  OL  1.  6  8t  1.  2  =  OHM.  8  ];  .>-.  y  v^,  uoui-i  mies  deux 

bras^^,p.  1  1.  11  [cfr.  p.  8  1.  3  =  S^  p.  10  1.  G  etl.4  =  M  p.  1  1.  7,  p.  22  1.4 

=  OL  1.  f)  etl.  5  =  0BM.  8];  ̂   "^^  jmr-i  rcma  maison^^p.l  1.  12  [cfr.  p.  8 

1.  5  =  S2  p.  1  o  1.  6  et  note  5  =  SM.  5 ,  p.  22  1.  6  =  OL  1.  7  et  1.  7  =  0B> 

1.  9]et  p.2  L  5  [cfr.  p.  10  L  4  =  S^  p.  1  o  1.  9,  L  5  =  M  p.  1  1.  11  et  L6=B 

1.  3 ,  p.  24  L  3  =  OL  1.  1 1 ,  L  4  =  OBM.  1 3  et  L  6  =  OQs  1.  2 ,  p.  33  L  11  =  TC^ 

i.  5];  t^  ̂   if  1^'  (^i^fit^ou-i  femes  parfums^^,  p.  1  L  13  [cfr.  p.  8  note 9  = 

S'  1.  6;  p.  8  L  8  ==  M  p.  1  L  8  le  pronom  mamjue,  mais  il  devait  exister  dans  S- 

p.  10  1.  6  =  p.  8  1.  7  et  dans  OB^  1.  9  =  p.  22  1.  9,  ou  il  a  disparu  dans  les 

lacunes];  ̂ T^^^i  sananou-i  wmes  dccrcls^i,  p.  1  1.  13  [cfr.  p.  8  1.  9  =  S- 

p.  10  1.  7  et  1. 11  =  B  I.  I  ];  ■  P™  j  ̂1  pasashouilou-i  rones  moitiesv ,  p.  2 
1.  1  [cfr.  p.  8  1.  10  -  p.  9  1.  2  =  M  p.  1  1.  9 ,  p.  23  1.  1  =  OL  1.  8 ,  p.  33  1.  6  = 

TC^  1.  1];  ̂^'^'^JiaUi-i  ffmoncffiurr,  p.  2  1.  6  [cfr.  p.  10  1.  7  =  S^  p.  10 

1.  1 0 ,  1.  8  =  M  p.  2  1.  1 ,  p.  24  L  7  =  OL  1.  1 J  et  1.  8  =  OB'  1.  1  3  ] ;  j  "^  is*- 
^,  qadoii-i  rmon  sommeiLi ,  p.  2  1.  6  [cfr.  p.  10  1.  8  =  M  p.  2  1.  1  et  note  6  = 

S'  1.  8,  oil  tons  les  autres  textes  S-  p.  1  o  1.  1  0  =  p.  10  1.  7,  B  I.  3  =  p.  10  1.  9, 

OL  1.  ji=p.241. 11,  OBM.  i4  =  p.24  1.  12et  OQ^  L  3  =  p.  25  L2  donneul 

\  5  <i  ̂^-  ;^  1  pour  \  "^  I  I  I  "^  au  pluricl,  avec  une  mauvaise  transcription  en 
A"^,  111,  du  pluriel  "  1 1  hieratique];  |  i^^^i  hddotl-i  rniesmembresri ,  p.  2  1.  8 

[cfr.  p.  11  L  4  =  S2  p.  1 1  I.  1  et  1.  5  =  M  p.  9  I.  2,  p.  25  1.  7  =  OL  1.  12  et 

1.  8  =  OBM.  1  5 ,  p.  34  1. 1  =  TCM.  7 ];  p 7  iv  ̂  .?.  1^'  srt/(/o!<-/,  litt. :  ̂ mes 

saletes,  mon  humiliation,  mon  desastrew  ,  P-  2  1. 12-13  [  cfr.  p.  12  1.  7  =  S'-  p.  1 1 

I.  3,  p.  26  1.  5  =  OL  p.  1  li  ot  1.  6  =  OB'  1.  18  J;  'f'^,  idhou-i  -mon  coeur- , 
p.  2  L  15-16  [cfr.  p.  13  1.  1  =  S^  p.  1  1  1.  /i  et  1.  2  =  M  p.  2  1.  G,  p.  27  1.  12 

=  0P2  1.  2]  et   p.  4  L  3  [cfr.   p.  17   1.  8  =    M  p.  3  1.8];  (tjpyj^;^, 



inasouil-i  -ma  naissanoo-' ,  p.  3  1.  4  [ cfr.  p.  14  1.  5  =  M  p.  2  1.  t)  et  1.  6  =  U  I.  8 , 

p.  29  1. 11  =  OH-  in.  3  ];  ̂  TTi  "^i  Ihapeshou-i  wmes  liarpes^ ,  p.  3  1.  7  [cfr. 

p.  15  1.  5  =  M  p.  9  1.  1 1  ];  ̂^  I ;  ̂̂   hhaparou-l  -mcs  formes^ ,  p.  3 1.  7  |  cfr. 

p.  15  1.  4  =  S'^  p.  11  1.  8  etl.5  =  Mp.  9  I.  1 1,  p.  32  1. 1  =  OC- 1.  3];  {,7,;^, 

ranpouilou-1  rmes  annees^^ ,  p.  3  1.  9  [cfr.  p.  15  1. 10  =  M  p.  2  1.  1  a ];  "p^^, 
zas-i  ffmoi-meme^  ,  p.  4  1. 4  [cfr.  p.  17  1.  8  -  M  p.  3  1.  8];  ]^^,  idrouUi-i 

rmos  deux  yeux^ ,  p.  4  1.  4  |  cfr.  p.  17  1.  8  =  IM  p.  3  1.  8].  Parfois  il  a  (He  mis 

en  mauvais(!  place  ou  insere  abiisivement  par  les  scribes  I'amcssides  :  '  =T=' 

*n**  i  1^'  p(i(idouilou-i  f'mes  fins  lins^i ,  p.  8  1.  6  =  M  p.  1  1.  8  pour  J^^  ̂'  *jr 

C^  "^5  f  ^  !  !  I?  I  ̂̂   shouiou-i  wmes  mauvaises  lierbes,  mes  halfahsri ,  p.  8 1.  5 

=  S^  p.  1  o  1.  6  pour  f^^^,'^,;"^^_^c^  ^1  mdkhari-i  rrmon  map,asin^ , 
p.  8  1.  9  =  S^  p.  10  1.7  pour  '---^  -==* ;  ij^,  ̂   1  daouU-i  -ma  main-  ,  p.  11  1.  8- 

11  =  M  p.  2  1.  3 ,  p.  25  1. 14  -=  OB^  I.  1 G  pour  -I]^;  ̂   v^,  sapou-i  ff ma  fois, 
mon  actew ,  p.  14 1.  5  =  M  p.  2  1.  9  pour  j^,  sapou  wla  fois,  TacteTi ,  p.  3  1.  4; 

P  ̂e  j^  ̂,  sakharou-i  r  mes  affaires « ,  p.  27 1.  8  =  OB2 1.  2  pour  f1  ̂  iXi- 

B.  Derriere  un  verbe  comme  sujel :  ]]^]  ̂   "^^.  zadou-Ui-i-na-k  rrce  que  je  te 
disfl  ,  p.  1  1.  3  I  cfr.  p.  6  1.  3  -=  S^  p.  1  o  I.  2  et  1.  4  =  M  p.  1  1.  2 ,  p.  20 1.  6-9  = 

OB'  1.  3;  (lardinor  donne  pour  I'Ostracon  de  Leipzijj  la  lecon  ̂ ITl]^'*^' 

(ju'il  faut  considerer  probablcmenl  comme  une  inexactitude  de  lecture  et  cor- 

rigeren  '^^  \'^ZZ\'-'  \  \'^-,ttOU-i  wj'etais,  je  suisii,p.  21.  8  [cfr.  p.  11 1.1 
=  S2p.  11  1.  1,1.  2  =  Mp.  2  1.  2  etl.  3  -  B  1.3,  p.  25  1.  7  =  OL  1.  12,  p.  34 

1.  1  =  TGM.  7],  p.  2  1. 13  [cIV;  p.  12  1.  7  =  S^  p.  1 1  1.3  etl.8  =  Mp.  2  1.5, 
p.  26  1.  9  =  0L  1.1^1,1.10=  OBM.  i8,l.ll  =  0BM.  1  et  1.  12  ̂   OPM.  1], 

p.  3 1. 16  [cfr.  p.  16  1. 13  =  S^  p.  1  2  1.  2  ];  ̂  -^  ̂   ;^ }  S'  ̂'"^'  hdmaHil-i 
liend-k  ffje  ne  siejfcai  pas  avec  toin,  p.  2  1.  14  [cfr.  p.  12  1.  11-14  =  M  p.  2 

1.  5  ];-*>-  ̂   ̂  ̂,  idri-i  trque  je  fasse-n ,  p.  2  1.  14  [cfr.  p.  12  1. 13  =  S^  p.  11  \.  h 
.1  1.14=^  M  p.  2  I.  G  etl.  15==  Bl.  G,  p.27  1.3=OBM.  2]  el  p.  3  1.  12  |cfr. 

p.  16  1.  3  -=  S2  p.  1  2  1.  1  et  1.4  =  M  p.  3  I.  3];  @^];jj,  kluimou-i  rj^ifrnore^  , 
p.  2  1.  15  [cfr.  p.  13  1.  2  =  M  p.  2  I.  G  ou  le  verbe  estecrit  ̂   J_];  j  X  T>  ̂  

v^,  h(irou-i  -je  crains-^,  p.  2  1.  15  [cfr.  p.  12  1.  14 -p.  14  1.  2  =  IM  p.  2  I.  G]. 

<i.  Derriere  un  verbe  comme  regime  direct,  avec  le  sullixe  en  j^,-(>M-,  j^  ̂  j^ 

"^,  vid-k-ou-i  -'voici  pour  toi  moi,  lei  je  suis-  ,  p.  2  1.  12  [cfr.  p.  12  1.  5-8  =  M 

p.  2  1.  fi]\^^'^i\  '^'^,  sah(izil-ou-i-ria-k  -les  courlisans  m'avaient  livre 
i.  toi-,  p.  2  1.  14  [cfr.  p.  12  1.  10  =  S^  p.  1  1  I.  3,  1.  11  =  M  p.  2  1.  T,  el  1.  12  =--  B 

I.  G,  ou  tons  les  textes  donnent  ̂   pour  ̂ ^,  'lin^i  qu'l  !'  <''tc  dit  dans 

V Introduction ,  p.  xxvi-xxviii];  ̂   {  '^  ̂   1 1i^S  /^"**-^^'-0W-?  Uddpi  rflc  Nil 



m'a  beni^ ,  p.  3  1.  8  [cfr.  p.  15  1.  7  =-  S^  p.  i  i  i.  8  et  1.  8  =  M  p.  2  1.  i  2 ,  p.  32 
1.3=0PM.5J. 

D.  Derriere  un  verbe  au  lemps  en  ' — v  ill,  comme  sujet,  ̂   '"^^  ddi-na-i  wj'ai 

donne,  j'ai  fait^ ,  p.  1 1.  9  [cfr.  p.  7  1.  7  =  S^  p.  10  1.  5  et  1.  8  =  M  p.  1  1.  (J, 
p.  21  1.8  =  0L  1.  5,  1.9  =  OBM.  7  et  1. 10  =  OQ2].  2],  p.  1  1.10  [cfr.  p.  7 

1.9=S2  p.  10  1.5  etl.lO=  Mp.  1  1.6,  p.  21 1.12  =  OB'  1.  7  et  1. 13  =  00^ 

1.  3],  p.  2  1. 10  [cfr.  p.  11  1. 10  =  S2  p.  1 1  1.  9  et  1. 12  =  M  p.  2  1.  3,  p.  25  1. 13 

=  OL  1.  i3  etl.14  =  OB'  1.  16],  p.  3  1.12  [cfr.  p.  16  1. 1  =  S^  p.  1 1  1.  10] 

et  p.  16  1.  3  =  S'^  p.  1  2  1.  1  et  1.  4  =  M  p.  3  1.  3  011  j'ai  corrige  ̂   ;^  en  ̂   "^ 

•^  ,  ainsl  (juil  est  dit  dans  \Iniroihclion ,  p.  xxxv-xxxvi];  [1^'^,  sakhparou- 

na-i  ffj'ai  fait  etre,  j'ai  cree,  j'ai  produitn ,  p.  1  1.  9  [cfr.  p.  7  1.  8  =  M  p.  1  1.  6  ]; 

^  Y'  ̂^(idai-na-i  wj'ai  doone^i,  p.  1  1. 11  [cfr.  p.  8  1. 1  =  S^  p.  10  i.  5,  1.  2 

=  M  p.  1  1.  7  etnote3  =  S»  1.  5,  p.  22  1.  4  =  OL  1.  6  et  1.  5  =  OB'  1.8];]^ 

'^,  idri-na-i  wj'ai  faitfl ,  p.  2  1. 1  [cfr.  p.  9  1. 1  =  S'^  p.  1  o  1.  7, 1.  2  =  M  p.  1  1.  9 
etl.3  =  B  1.  1,  p.23  1. 1  =  0L1.  8  etl.  2  =  0BM.  10],  p.  3  1. 13  [cfr.  p.  161.  5 

=  S^  p.  1  2  1.  1 ,  p.  32  1. 12  =  OP^  1-  7  ],  enfin  "^  '^,  idril-na-i  ̂ ce  que  je  fis-^ , 
p.  4  1.  5  [cfr.  p.  17  1.  11  =  S2  p.  1  2  1.  5  et  1.  12  =  M  p.  3  1.  9  oii  le  verbe  est  ecril 

f^  et-*-];  ̂ ^^,  Hhasapou-nn-i  ffj'ai  pris,  j'ai  rerun,  p.  2  1.4  [cfr.  p.  10 
1. 1  =  S2  p.  1  o  1.  9  et  1.  2  =-  M  p.  1  1. 1 1  -1 2,  p.  23  1. 13  =  OL  1.  10  et  L  14  =  OR' 

L  i2,p.  33L10  =  TCM.  Z,],p.2L9  [cfr.  p.  11  L  7  =  S^  p.  1 1  1.  1,  L  8  =  M 

p.  2  1.  3  et  1.  9  =  B  i.  /i ,  p.  25  1. 14  =  OBM.  16];  J  ̂\  n  ̂   'J,  bdgd- 
ou-na-i  ̂ je  nVaffaissaii^,  p.  2  1.5-6  [cfr.  p.  10  1.4-7  ==  S^  p.  10  i.  lo,  1.5-8 

=  M  p.  1  1.  1 2  et  1.  6-9  =  B  1.  3 ,  p.  24  1.  7  =  OL  1.  1 1  et  1.  9  =  OQ^  1.  3 ,  p.  33 

1. 11  =  TC^  1.  5 ];  5^  ̂ ^,  nahdsou-na-i  «je  meveillain  ,  p.  2  1.  8  [cfr.  p.  11 

1.1  =  S2  p.  11  1.  1,1.  2  =  Mp.  2  L2  etl.  3  =  B  L3,  p.25L7=  OL  1.  12  et 

L  8  =  0B>  1.  iA-i5,p.341.1  =  TCS|.  -j]; r^ \'^, gdiriou-na-i -rje  ivomaiT ^ 
p.  2  1.  8  [cfr.  p.  11  L  4  =  S2  p.  1 1  1.  1,  1.  5  =  M  p.  2  I.  2  et  1.  6  =  B  1.  fi , 

p.  25  L  12  =  OB'  L  i5,  p.  34L2  =  TCM.  7];  a\':^ ,  sazamou-na-i  ccj'en- 
tendisn  ,  p.  2  1. 13  [cfr.  p.  12  1.  10  =  S^  p.  n  I.  3  et  L  11  =  M  p.  2  I.  5];  fD  J 

^  'y,  hdbou-na-i  wje  courusw ,  p.  3  1.  5  [cfr.  p.  14  1.  7  =  S'^  p.  1 1  1.  7  et  1.  8 
=  M  p.  2  1.  10,  p.  30  L6  =  OCM. /I,  L7=  OCM.  1  et  L  8  =  OC*  \.  1];  |( 

"^  "^ ,  hasou-na-i  rje  m'elancai,  je  m'approcbai-'i ,  p.  3  1.  5  [cfr.  p.  14  1.  8-11 

=  Mp.  2I.  7,p.30L10  =  OPM.Zj];;^'5Jy^\'y,mart-«a-lrrjevis-,p.3L6 
[cfr.  p.  14  1. 10-p.  15  1. 1  =  S2  p.  11  L  7,  p.  14  1. 11  -p.  15  1.  2  =  M  p.  2  1.  1 1  eL 

p.  14  1. 12-p.  15  1.3=  B  1.9,  p.  31  1.4  =  OB^  1./,  et  L  7  =  OC-^  1-  2];  J^ 

<^,  anou-na-i  wj'apportai,  j'acquis,  je  conquis^^ ,  p.  3  1.  7  [cfr.  p.  15  1. 1  =  S- 
Bibl.  d'etude,  t.  VI.  G 



p.  1 1  I.  7  et  1.  2  =  M  p.  Q  1.  1 1]  et  p.  3  1. 11  [cfr.  p.  16  1. 1  =  S^  p.  1 1  1.  i  o  el  1.  2 

=  M  p.  3  1.  2 ,  p.  32  1.  9  =  0P2 1.  6  ] ;  "j  ̂  _2_  'J,  ouzouU-na-i  wee  que  j'ordon- 
nai'',p.3  1.10  [cfr.  p.  15  1.11-13=  S^  p.  1 1  1.  9,  p.  32  1.  7  =  OP^  1.  G];  J^ 

J  n  ̂   'y,  qanahou-na-i  -j'acculai,  je pris au  piege^^ ,  p.  3  1.  11  [cfr.  p.  32  1.  7- 

8  =  ()P2 1.  0];  ̂   "^"y,  oudou-na-i  ffje  culbulai^,  p.  3  1.  11-12  [correction 
pour  ̂ ^^^^  ̂ ^  qui  se  trouve  dans  les  manuscrits  on  cet  endroit,  cfr.  Introduction, 

p.  xxxv-xxxvi].  La  forme  en  ̂   sc  rencontre  abusivement  dans  les  manuscrits, 

en  des  endroits  oii  elle  n"a  que  faire,  Iilil  ̂   ̂   '^i  slidd-na-i  ̂  je  commencaiw, 
p.  10 1.  7  =  S2  p.  1 0  I.  1 0  et  1.  9  =  B  I.  3 ,  p.  24  1.  7  =  OL  I.  1 1 , 1.  8  =  OBM.  1 3 
et  1.  9  =  0Q3  I.  3. 

K.  Derriere  un  verbe  exprimantune  action  des  sens,  tcvoirT?  ou  ffenlendre^,  comme 

regime  direct  introduit  par  la  preposition  ' — ^  na-ni-uc  :  ̂  ̂^\^  \^  '^,  har 

indd-  na-i  ttceux  qui  se  paraient  des  etoft'es  de  mon  palais  me  regarderent  comme 
une  mauvaise  herbeii ,  p.  1  1. 12  [cfr.  p.  8  1.  5  =  S^  p.  10  1.  G  et  1.  6  =  M  p.  1 

1.  8 ,  p.  22  1.  6-8  =  OL  1.  7  et  1.  7-9  =  0B>  1.  9  ],  et,  par  erreur  [^  T  T ̂  ̂   ! 

^^^ ^,  idrouUi-Jd hav gdmahou-na-i  wtes deux  yeux  t'ont  contemple-n ,  S^  p.  1  2 
1.  h  =  p.  17  1.  7,  car  ici  le  scribe  ramesside  a  remplace  le  pionom  de  la  seconde 

personne,  qui  est  necessaire,  par  celui  de  la  premiere,  ainsi  qu'il  a  ete  dit  dans 
y Introduction ,  p.  xli-xlii  [. 

F.  Comme  sujetdu  verbe  a  la  premiere  personne  du  temps  en  v^,  hoii-i  :  []_J^ 

Y^  \^-,  sazirou-kou-i  ffje  me ^.oucbe  =  me  coucbant^  ,  p.  2  1,  5  [  cfr.  p.  10  1.  4 

=  S2p.  10  1.  9etl.  5  =  Mp.  1  I.  19,  p.  24  1.4  =  OBM.  i3,l.  5=  OQM.  2  et 

1.  6  =  00''  1.  1-9  ];  ̂   ̂   ̂,  idri-Jcou-i  ffje  fais  =  me  faisantn ,  p.  2  1.  7  [cfr. 
p.  10 1. 10  =  S2  p.  10  1.  10 , 1. 11  =  M  p.  2  1.  1  et  1. 12  =  B  1.  3 ,  p.  25  1. 4  =  OB^ 

1.  1  ̂  ] ;  ©  j^  ,,^^  j^  "^ ,  hhamou-hou-i  fj'ignore  =  ignorant,  inconscienti ,  p.  2 
1. 12  [cfr.  p.  12  1.  4  =  S2  p.  11  1.  3  et  1.  6  =  B  1.  5]  et  p.  2  1. 13  [cfr.  p.  12  1.  7  = 

S-^p.  II  1.3  (!tl.8  =  Mp.  9  1.  5,  p.  261.9  =  01.1.  1/1, 1.10  =  OB'  1.  18, 1.11  = 

OB^  I.  J  et  1, 12  =  0P2 1.  1  ];  I  "^  y^,  dhdou-hou-i  fjc  me  liens  =  me  tenant^  , 
p.  3  1.  6  I  cfr.  p.  14  1. 10  =  S^  p.  1 1  1.  7,  1. 11  =  M  p.  9  1.  1  o  et  1.  12  =  B  1.  9 , 

p.  30 1.  9  =  Oir-  B  1.  /. ,  p.  31  1.  2  =  OCM.  9  el  1.  3  =  OQM.  1  ] ;  ̂  ̂  ;^  "^  y5 , 
aou-i-rakh-hou-i  -je  sals,  jc  connaisi^,  p.  3  1. 16  [cfr.  p.  16  1.  13  =  S^  p.  12 

I.  2]  et  par  erreur  p.  17  1. 1  =  S'^  p.  12  I.  2  |  cfr.  pour  la  restitution  de  ce  pas- 
sage, ce  qui  csl  dit  dans  V Introduction ,  p.  xxxvn-xxxix].  Cclte  forme  est  employee 

abusivement  par  les  scribes  ramessides,  le  plus  souvent  au  lieu  du  pronom  -^  -  k 

de  la  seconde  personne  du  singulier  masculin  :  p^  )— ̂  ̂]^,  saiirou-hou-i  ffjo 

me  coucbc  =  me  coucbanlr  ,  p.  7  1.  3  ==  S'^  |».  1  o  I.  h  ct  p.  21  1.  6  =  i)\V  I.  G  ct 



1.  7  =  0Q2 1,  1,  pour  P^l^'"^,  sazirou-k  tflu  lo  coiiclies-o,  p.  1  1.  7  [cfr. 

p.  7  1.  4  =  M  p.  1   i.  5  ] ;  fca  X  iii^  ̂  ̂  T  I  -^  T  T  ̂   '  ̂'  «ArtOM-/iOM-i 
har  raklioii-tou  har  rakhou-hou-i  fje  combats  pour  qui  Ic  connait  et  pour  qui  je 

connaisii ,  p.  18 1.  9  =  S^  p.  i  2  1.  7  pour  fci^^^'j"-^^'©"'^^,  ahdou-k 
har  raJdiou -  toil  har  rakhou-k  tIu  combals  pour  qui  te  connait  et  pour  qui 

tu  connaisT)  (dr.  Vhlroduciion,  p.  xliv-xlv);  inversement,  '^  est  ecrit  pour  y^ 

-Jwu-i,  dans  Sm  ̂   '^ ̂ ,  khaniite-k,  p.  12  1.  8  =  M  p.  9  1.  5  pour  ,^  J_  ̂ . 

G.  Comme  complement  d'une  proposition  :  ;  "^,  har-i  ffsur  moi,  pour  moi,  a 
cause  de  moin ,  p.  2  1.  7  [cfr.  p.  10  1. 10  =  S-  p.  10  1.  10,  1. 11  =  M  p.  2  1.  1 

et  1. 12  =  B  I.  3,  p.  251.4  =  0\V  1.  a,  p.  33  1. 12  =  TO  1.  6];  -^\  •  ;^, 

hd-i  wderriere  moi,  a  ma  suite-o,  p.  3  1.  4  [cfr.  p.  14  1. 1  =  S-  p.  1 1  I.  6,  1.  2  = 

M  p.  2  1.  9  et  1.  3  =  H  I.  8,  p.  29  1. 14  =  OT  1.  6,  1. 15  =  OQ^  1.  /,  et  1. 16  = 

OC  I.  2,  p.  34  I.  6  =  TC^l.  10];  I  ̂ ^1  ame-i  ̂ en  moi,  par  moi,  sous  moi-?, 

p.  3  1.9  [cfr.  p.  15  1.9  =  S2  p.  11  1.9],  p.  3  1. 10  [cfr.  p.  15  1.11=  S^  p.  1 1 

1.9],  et,  en  variante  de  ̂ fi^il^'  >^^^-^"(i^^OU\tou-i  tfdans  mes  anneesi? , 

p.  151. 10=  S^  p.  11  \.  €)',<=> -^"^Jiharhhait-i  "avant  moi,  devant  moir, 

p.  17  1. 11  =  S'-^  p.  1  2  1.  5 ,  en  opposition  a  ̂   3^^  '|^,  me-pahoui-i  cfderriere 

moii^,  et  p.  18  1.  5  =  S'^  p.  12  1.  G  dans  deux  passages  oii  la  presence  du 
pronom  ̂   est  due  a  une  erreur  du  scribe  ramesside;  cfr.  p.  4  1.  5-6  et  1.  9. 

Le  pronom  "^  de  la  premiere  personne  s'est  conserve  sous  la  forme  - 1  dans  tous 
les  dialectes  du  copte. 

I  ̂ k  m  ̂   I,  I  ̂ k  /^  i  '  i^OU  )  aou,  subst.  masc.  plur. :  ?flouanges,adorationsii, 

dans  la  phrase  ̂   P  rH  ̂   ̂  ̂  \  ̂  1^  ddit-sounou-na-h  idou  rcqui  te  donnent 

des  louanges,  qui  t'adorent^i,  p.  4  1.  5  [cfr.  p.  17  1.  9-11  =  S-  p.  1  2  1.  A-o  et  1. 10- 

12=  M  p.  3  I.  9].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  cuoy  j'I^-  ni,  eooy, 

ooy  T.  n,  exy  Akhm.  B.,  xy  B.  laus,  gloria,  et  la  locution  -a — •  I  j^  \  '^  1, 
ddi-idou,  dans  -j-cooy  M.  -j-eooy  T.  -f-exy  Akhm.  B.  -j-xy  B.  gloriam  dare, 

glorijicare,  laiidare. 

J\  m,  aiou,  iou,  et  a  rinfinitif  feminin  -'^  jT ,  -'^VTi-'^  '^  -^-^  ̂ ouit,  forme  secon- 

daire  de  J  ̂  a,  ayi  tr venire ,  p.  3  1.  3  [cfr.  p.  14  1. 1  =  S^  p.  1  1  1.  6 ,  1.  2  =  M  p.  2 

I.  9  et  1.  3  =  R  1.  8 ,  p.  29  1.  9-15  =  OQs  1.  k  et  1. 10-16  =  OCM.  2  ]  et  p.  4 

1.11  [cfr.  p.  18  1.  11  =  S2  p.  12  I.  7-8],  dans  la  formu'.e  ̂   ̂[^l  5^  ti' 

iou-s  poll  nafar  ̂ explicit  feliciter^->. 
6. 



— •»9.(  hii  y<t — 

ll-w^{-  III  /v  ,    I   ,'  IM   /y  aiouitou,  subst.  fem.  plur.  :  ffevenemeiils  lacheux, 

accidents,  niallieurs^,  ̂    ^■^'^  i !  V-  1  HT  ̂*!^'  ane-ioiiil  aiouilou  hd-l 
ffil  nest  pas  siirvenu  de  malheurs  dcnieio  moi^  ,  p.  3  1.  3-4  [cfr.  p.  14  1.  2  =  M 

p.  2  I.  9 ,  p.  29  1. 10-16  =  OG^  I.  2  ].  Le  mot  derive  du  verbc  ̂ \-^i  (lyi  wvenii  •« , 

et  signifie  tfce  qui  advient,  ce  qui  aniven;  c'est  un  euphemisme  destine  a  de- 
signer ffles  evenements  facheux,  les  accidents,  les  niaUieursr) ,  etpar  suite,  toute 

cspece  de  cliose  mauvaise  tfle  nial,  rinjusticeTi ,  sans  employer  les  mots  diiects 

consideres  comme  elant  de  mauvais  augure  pour  qui  se  sert  d'eux.  L'assonance 
entrc  a  ̂,iom?7  et  jj|-^|i  aiouitou,  a  rendu  assez  frequent  dans  les  textes 

litteraires  I'emploi  de  la  phrase         -'^  V^  J  ̂  ^v-  !'  (^^^^~^^^^i  aiouilou. 

I  m,  I  ̂  aou,  verbe  substantif  ;  ffetre,  devenir-".  II  est  employe  :  i°  absolument  avec 

son  sens  plein,  2°  comme  auxiliaire  dans  la  conjugaison. 

1"  Comme  verbe  substantif,  avec  le  sens  rretre,  devenirn ,  noire  lexte  ne  le  contient 

que  dans  les  phrases  ̂   ̂  ̂'~~^|^7^^i  aou-i-ne-hddou-i  rretanl  de  mes 

membres,  etant  nuw ,  p.  2  1.  8  [cfr.  p.  11  1. 1-4  ==  S^  p.  1 1  1.  1,  1.  2-5  =  M  p.  2 

1.2  et  1.3-6  =  B  1.3,  p.  25  1.7  =  OL  1.  12  et  1.  8  =  0B»  1.  i5];  |^^^ 

@V  ̂   V"^,  aou-i  me-khamou-kou-i  ^je  suis  a  letat  de  j'ignore,  etant 
ignorant,  inconscient^i ,  p.  2  1.13  [cfr.  p.  12  1.  7  =  S-  p.  1 1  1.  3  et  1.  8  =  M 

p.  2  1.  5 ,  p.  26  1.  9  =  OL  I.  1  /i ;  1. 10  =  OBM.  1 8 ,  1.  11  =  OB^  1.  1  et  1. 12  = 

liou  oukhdou  liar  nafarou-f  «rhomme  qui  sait,  le  malin  est  a  approuvor,  ligno- 

rant,  le  sot  a  dire  :  wC'est  bon."n,p.  41. 1-2  [cfr.  p.  17  1. 1-3  =  S^  p.  1  2  1.  3,ou  le 

texte  a  ete  corrige  ainsi  quil  est  dil  dans  Vlittrodurtion,  p.  xxxix-xl].  ̂   ?,  aou, 

a  ete  ajoute  p.  9  1. 4-7  =  S^  p.  1 0  1.  8  et  1. 6-8  =  B 1.  1  ainsi  que  p.  23 1.  6  =  OP' 

1.  2,  par  les  scribes  ramessidcs  qui,  ne  comprenant  plusle  texte,  Tavaient  cor- 

rigeen  \ .  J  ̂  Zliv  ZZ^^iv  ̂   ik  iv  S'  ̂^^  ̂««-««  fte-dhdou  ane-' 
mdd-nd-tou-f  rW  y  eut  une  grandeur  dc  combat  [telle  qu'jon  n'en  avail  jamais 
VUCi^. 

2°  (lommc  auxiliaire,  il  ne  se  trouve  ici  ([u'avec  le  temps  en  ̂ ^,  kou-i,  ̂   _y  j^ 

'©'  \^,  rtow-?  rakh-kou-i  « parce  que  jc  connais'> ,  p.  3  1. 16  [cfr.  p.  16  1. 13  = 

S'^  p.  1 2  I.  2  ],  ot  dans  la  forme  \  ̂,  aou  +  \J~  au  temps  en  / — v  na ,  ni,  nc,  |  ̂ 
^ — *'^'^^\.\^'^,aon-(ldi-wi-in6-!ihoudou  ^oX  pou riant  j'ai  donne 

a  rindigent- ,  p.  1  1.  9  [cfr.  p.  7  1.  7  =  S'^  p.  10  1.  U  et  1.  8  =  M  [..  1  I.  (i ,  p.  21 



1.  8-11  =  OL  I.  5, 1.  9-12  =  OB'  1.  7  el  1. 10-13  =  00^  1.  a  J ;  ̂  ̂  ̂  ̂   ©?  *  !|^ 
^  '—  |j^|,  aoji  ddi-na-i  khail  hamou  "je  faisais  reculer  les  salaiirls- ,  p.  2  1. 10 

[clV.  p.  111.10=82  p.  11  I.  act  1.11  =  M  p.  9  1.3  J;  ̂^m  J  ̂Y-^^TJ^ 

i  I J  ̂  'y-==>  ̂   -^  I  ̂  X  ® '  ̂^'^  hdhou-na-i  ra-Idhou  hasou-na-i  ra-fdt- 
hou  wEtant  j'avais  couru,  apres  que  j'avais  couru  a  Elephantine,  je  m'elancais 
vors  Ic  Delta ^^ ,  p.  3  1.  5-6  |  cfr.  p.  14  1.  7-10=  S^  p.  1 1  1.  7  et  1.  8-11  =  M  p.  y  1. 1  o , 

p.  30 1. 1-9  =  0B2  U  I.  3-/1 , 1. 2-10  =  OP^  1.  /i ,  1. 6-13  =  OC^  1.  ̂  ,  p.  30  1.  7  -  p.  31 

i.i  =  ocM.ietp.3oi.j=oc^i.  ij;|^^^->^^'ytp;^2j 
'^i^^^l^'li^l^-I-jt^ir"]!  vx'  ̂ ^^  I.Kunasou-lou  me-idril-na-i 
har  sazadou-lou  anie-i  —  aou  ouzouit-na-i  nabit  ra-isU-cm  rparce  que 

tf(lilt. :  ffctant^)  on  se  mettait  (lilt.  :  won  etait  assis^i)  a  agir  pour  moi  selon  ce 

wqui  avait  ete  promulgue  par  moi,  —  et  parcc  que  (lilt. :  wetantii)  tout  cc  que 

ff  j'avais  ordonne  etait  Lien  a  propos  (litt.  :  fa  sa  placeii)ii ,  p.  3  1.  9-11  [clr.  p.  15 
1. 11-13  =  82  p.  1 1  1.  9-10  etl.  12-14=  M  p.  3  1. 1,  p.  32 1.  5-7  =  0P2 1.  6  et  1.6-8 

=  OiV^  1.  2-3];  ̂ 5^Jl^J^^'yy''^^5^  ^''  ̂ ^^^^  qdnahou-na-i  mdiou 
•' apres  avoir  (lilt. :  frayantj'aiii)  prisau  piege  deslionsi^ ,  p.  31. 11  [dr.  p.  151. 13- 

p.l61.1=S2p.iil.io",p.32  1.7-9=OP'M.6];^^>7-'y^fl|l;i^J, 
aou  oudou-na-i  Oudoudiou  fcapres  avoir  (lilt. :  ffetantj'ai^i)culbutelesOuaouai-, 

p.  3  1. 11-12  [err.  p.  16  1. 1-3  =  8^  p.  1  1  1.  10  oii  j'ai  corrige  la  leron  .4_j  v^  , 

ddi-na-i,  dii  nianuscrit,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  V Introduction ,  p.  xxxv-\.\\vi]; 

\  ̂  i^  J^  ̂'  ̂^^*  idvi-nai  pawn  wj'ai  fait  une  maisou'^ ,  p.  3 1. 13  [cfr.  p.  32 
1. 12  =  0P2  1.  7  oil  8-  p.  1 2  1.  1  =  p.  16  1.  5-7  donnc  la  forme  plus  moderne  \  \ 

*^^^  ̂   ,  aou-i-idrou-)ia-i^.  —  Les  scribes  ramessides  ont  a  pUisicurs  reprises 
introduit  cet  emploi  do  I  \,  aou,  dans  des  passages  qui  ne  Ic  coniporlaient  pas  : 

^  e  ̂   v^  ̂  A  A ,  aou  ddi-na-i  me-pahit  r'j'ai  fait  arriver^^ ,  p.  7 1. 9  =  8-  p.  1  o 

1.  5  ou  SM.  ̂   =  p.  7  note  9  donne  |  ^  ̂  ̂  '^^  aou-i  ddi-na-i  [cfr.  p.  21 1. 12 

=  OB^  I.  7  etl.  13  =  OQ- 1.  3  qui  ont  egalemcnt  ̂   e  ̂  '^en  cet  endroit];  ̂   e 

rTi  '^  ■*  ̂  ̂  IT^  ̂   i^4'  ̂*"*  idrou-na-i  qamadouilou  tf  j'ai  fait  des  endeuil- 

lesT7,  p.  9  1. 1  =  8-  p.  10  I.  7  oil  les  autres  texles  n'ont  pas  I  e ,  aou;  \  e  _^  ̂  

"^1^,  aou  hamasou-tou  hend-k  rfon  etait  assise ,  p.  12  1. 10-13  =  82  p.  1 1 
I.  3  oil  les  autres  textes  portent  la  negation  '^^  ̂ j^'^\->  ane-haniasou-lou 

^"  "^  ■:^  "^.ane-hamasit-i  wje ne  siegeais  pasTi  |  cfr.  p.  3 1. 14];  ̂   e  ̂  

"**■"!  \^->  ̂'^^^  ddi-na-i  idri-i  ffj'ai  agi-^,  p.  16  1.  3  =  8-  p.  12  1.  1  au  lieu 

de  ̂   '*^i  H"^  donne  M  p.  3  I.  3  =  p.  16  1.  4  et  qui  est  la  lecon  veritable;  \  ̂ 

PI  iv^'^T^"P'^1^2lT'  ^^^  sahhdou-iou  ron  a  fait  ignorerr  ,  p.  29  1.  5 

=  0B2 1.  1 , 1.  9  =  0Q8  1.  3  ot  1. 10  =  0G2  1.  2 ,  dont  on  trouvera  le  sons  explique 

dans  V Introduction,  p.  xxviii-xxxi. 



3°   ̂   ̂,  aou,  esl  employe  dans  la  locution  J^  ̂  ̂,  ane-aou,  q.  t\  s.  v.     \   ,  ane, 

p.  /.8
.  '^ 

I.e  veibe  i  \,  aou,  s'est  conserve  en  copte  sous  la  roiiiic  <•   7'.  M.  B.  Ahhm.  esse. 

I\  III  n,|(2  [||  1  aoumasoil,  aoumas,  conj.  :  -or  done,  aussi  bien'^,  ̂ ^ffjflffjp 

^  ̂  j^J  ̂*^  "'ji^  j^J,  aoumasou  niasouou  ihhnUou  -or  done  les  enfants  de  la 
louler  ,  p.  4  1. 1  [eiV.  p.  17  1. 1  =  S^  p.  1 2  1.  2-3  et  1.  2  =  M  p.  3  1.  6,  p.  33  1.  3 

=  00"  I.  3].  —  Lemot  est  un  compose  de  Tauxiliaire  I  \  ot  de  la  conjonelion 

[JiP,  (liP^,  masou  ffdoncii,  cfr.  Krman,  ̂ ^gyptische  Grammatik,  3*^  ed.,  p.  2^3, 
S  ̂62  b. 

"^  iabou,  abou,  subst.  masc  sing.:  rca?ui -o,  V ""^  JLl  V  |  "^^ me-mah-idhoii-h me- 

snnoii  wne  t'eprends  pas  d'un  frerei^,  p.  1  1.  6  [cfr.  p.  6  1.  9  =  S"^  p.  10  1.  3  et 

1. 10  =  Mp.  1  I. /i,  p.21  1.2  =  OBM.  5];  sj;|^5^^^i.Y\"^'  ^«<^"- 

na-k  idbou-k  zasou-k  -garde  bien  pour  toi  ton  eocur  toi-meme^i ,  p,  1  1.  8  [cfi-. 

p.  7  1.3-5=  S^  p.  10  I.  A  et  1.4-6  =  M  p.  2  1.5,  p.  211.  6  =  OB^  K^-et  1.7 

= oQM. .  ] ;  2:  Z  T  t  :^  >  w  K  y  ̂   r  ̂   >  .*.  «''^-^^^^^^^^^^^^ 
i('ibou-i  oudsafdil  nil-hdkoiiou  r mon  canir  ne  ni'impo ^e  ( lill, :  erne  m'apporteri)  pas 
la  j)aresse  des  serviteiirs-" ,  p.  2  1. 15-16  [cfr.  p.  13  1. 1-4  =  S-  p.  11  1.  /4  etl.  2-5 

=  M  p.  2  1.  0-7,  p.  27  1.  8-11  =  0B2 1.  3  et  1.  9-12  =  OP^  1.  2 ,  dont  les  variantes 

ont  ete  discutees  dans  V Introduction,  p.  xx\-xxvi,  xxviii];  3^"7  ̂   (n.^i  ̂^i- 
louk  idbou-i  zasou-i  wtoi,  tu  es  mon  coeur  memc^ ,  P-  4  1.  3-4  [cIV.  p.  17  1.  5-7 

=  S^  p.  1  9  I.  ̂  et  1.  8  =  M  p.  3  1.  7-8  dont  les  variantes  ont  ete  citees  dans  17//- 

irodurllon ,  p.  xu-XLii  l;^^;!||||!H-1"rT^i"r^i^t!'  ^^^^'^  ̂^^"- 
iiaU  nll-naliou  anniiou  me-idhoii-k  "je  snis  lo  j)icu  d'attache  de  tous  ceux  qui 

sont  et  qui  ne  sont  pas  dans  ton  coeur^ ,  P-  4  1.  6-7  [cfr.  p.  17  1. 13  =  S-  p.  1  2 

I.  5  dont  le  texle  a  ete  corrige  dans  \ Introduction ,  p.  xlii  ].  Le  mot  entre  en  com- 

position dans  le  prenoin  du  Pbaraon   Amenembait  F''  (  o  1  "^  J  Sahalpid- 

brhja .  et  dans  beaucoup  de  locutions  courantes  dont  deux  seulement  ont  ete 

employees  par  notre  auteur  ̂   ̂  "f",  raddou-idbou ,  q.  v.  p.  9O,  s.  «'.  ̂ ^__,, 

raddi,  2°,  el  |^"^,  nafar-idbou,  q.c.  p.  89-90,  s.  v.  |^i  nafar,  najir.  — 
Le  mot  nous  est  connu  en  transcription  assyrienne  comme  ibi,  en  transcription 

grecque  comme  IBI,  en  transcription  copte  comme  hbi,  dans  le  nom  delaville 

de  n^TS'  ̂ ^^'/'^*''''^*\  kOpl^is,  xoriiBi,  el  en  arabe  El-Alrfb  oo^^^-  •!  ̂ 

disparu  en  copte  de  I'usage  courant,  et  il  y  a  ete  remplace  par  zirr  7'.  /I/,  li. 
Ahhm.  cor.  qui  derive  de  ̂ "f",  hdili,  q.  v.  ]).  99. 



{  M  ). 

--*■>•     '1/     K^- 

I  J  I^fl^*)  abou,  et  a  rinfinitif  feminin  en -i*^!  J  ^P';*;;^!^^^  abouit, 
abit,  verbe  neutrc  :  "avoir  soif,  etre  altered,  ̂   J  ̂  ̂   ̂  \  ̂  j*^-  ttne- 

nhou-loii  ame-i  con  n'a  pas  eu  soif  par  moi,  sous  moi^,  p.  3  1.  9  [cfr.  p.  15 

1.  9-11  =  S2  p.  1 1  I.  9  et  1.  10-12  =  M  p.  2  1.  12  -  p.  3  1.  i].  —  Le  mots'est 
conserve  en  copte  dans  ibi,  gbi,  obg  M.  gibg,  ise,  ose  T.  shire,  ibi  M.  ni, 

eiBe ,  186  7'.  n  sitis. 

Ilk    ame,  preposition  et  adverbe  a  sens  multiple,  forme  pleine  de  ̂ ,  me,  via,  q.  v. 

p.  73-77  ff dans,  en,  par,  Van  :  —  avec  le  pronom  de  la  premiere  personne  du 

singulier  masculin  \  \  >y  *^  ̂ \  \  \  "^ ,  anc-ahou-iou  ame-i  fon  n'a 

pas  eu  soif  par  moi,  sous  moi^i ,  p.  3  1.  9  [cfr.  p.  15  1.  9-11  =  S^  p.  1  1  i.  9  ou  M 

p.  2  1.  1  a  -  p.  3  1,  1  =  p.  151. 10-12  donne  |  ̂,anw  Aliv  ,  sans  le  pronom];  ̂  

P  ]j3|  '^  ̂   ̂  ̂  ̂1  '^^''  sazadoutou  ame-i  r selon  ce  (jui  avait  ete  promulgue  par 

moii^ ,  p.  3  1.  10  [cfr.  p.  15  1. 11  =  S^  p.  1 1  1.  9  ou  OP^  1.  6  =  p.  32  1.  7  donnc 

\  jk'  ̂'^^^  ̂ ^^'"^  ̂ "^^^  pronom].  Les  versions  ramessides  introduisent  cette  locu- 

tion y  ̂̂ ,  ame-i,  dans  des  passages  ou  elle  ne  se  rencontrait  pas  a  I'origine, 

ainsi  J^  !'^®J^5^T!^  ^■'  ̂'^^'~^^*^  khabdou-toii  ame-i  try  a-t-il  eu 
retranchement,  diminution  par  moiT; ,  p.  13  1.  10  =  S'^  p.  11  1.  5  et  1. 12  =  B 

1.  7,  p.  28 1.  7-13  =  0B2  1.  5 ,  et  1.  14  =  OP^  1.  3,  p.  29  1. 1  =  OP^  1.  2  et  1.  2 
=  0T1.  5  [dv.  Introduction,  p.  xxx];  J^  |  ̂  P  «  1  ̂̂   ̂iT  !  ̂  j^?!  T  .^^ 
ane-aou  soukhdoii-tou  ame-i  mizoustlou  ffcst-ce  que  les  sujets  ont  ete  rendus 

ignorants  de  leurs  devoirs  par  moi  ?i' ,  p.  13  1. 15  =  B  1.  8  [cfr.  Introduction, 

p.  XXXI  ] ;  —  I  ̂  ̂   i  ̂  "^1  ane-haqaroulou  ame-i  ron  n  a  pas  eu  faim  par 

moi,  sous  moin ,  p.  15  1.  9  =  S'^  p.  1 1  1.  9  [cfr.  Introduction,  p.  xxxiv];  —  avec 

le  pronom  do  la  troisieme  personne  du  pluriel,  ̂   ̂   ̂  I  ̂  P  1  1  1'  ̂n£-takanoii 

ame-sounou  wne  penelre  pas  en  eux,  ne  te  mele  pas  a  eux^ ,  p.  1  1.  6  [cfr.  p.  6 

1.  9  =  S2  p.  10  1.  3  et  1. 10  =  M  p.  1  1.  A;  p.  21  1. 1  =  OL  1.  3  et  1.  2  =  OB^ 
I.  5,  les  scribes  de  lage  ramesside  ont  introduit  la  variante  moderne  J^  ̂  j^P 

fT^,  m-ame-sounou  an  lieu  de  |  ̂ ̂TTt-'  (ime-sounoa].  —  ̂   ̂,  amc,  pris  ab- 

solumenf,  est  employe  au  lieu  de  ̂ P^-,  har-sil ,  dans  P^^JLl^^i 

sakhparou  haiiou  ame  fcproduire  la  crainte  par  lar) ,  p. 8  1. 4  =  M  p.  1  I.  7. 

La  preposition  I  ̂,  ame,  n'a  point  laisse  de  traces  en  copte. 

*  Q^X^jI '  C^™^^1  J  '¥'i  P  Amanamhait ,  Amenemhait,  nom  de  (piatre 
Pliaraons  de  la  Xll*'  dynastie,  ici  du  premier,  p.  1  1.  1  [cfr.  p.  5  1.  3  =  S-  p.  10 



I.  J  et  1.  4  =  M  p.  1  I.  1 .  p.  19  1.  3  =  OL  1.  1 ,  p.  20  1.  2  =  OB^  I.  a  et  1.  4  = 

OC  I.  2  ].  —  Le  noiii  si{jnifie  «Anion  est  on  avant,  Anion  est  en  teten ;  il  a 

I'tr   Iransoril  on  {free  kii;xev6p)s,  Afxfxarap;s. 

am,  ane ,  ene,  —  i°  parlicule  (jui  sort  a  introduire  le  sujet  (run  membre  de 

phrase.  Elle  n'cst  employee  ici  qucn  pioclitiquo,  avec  valour  onipliatiijue,    ' 

f  ̂  ̂'  j^  "**'  ̂   2.  ̂  j^'  ane'-oudnmou  kd-i  idri-taisil  fco  ful  mon  ser- 
vileur  (celui  (pii  inanjjeaitmon  pain)  le  fauteurde  rebcliion-n,  p.  1  1. 10-11  [dr. 

p.  8  1.  1  =  S^  p.  1  ()  1.  f)  et  1.  2  =  M  p.  1  1.  7,  p.  22  1. 1-4  =  OL  1.  (i ,  1.  2-5  =  OB' 

ioH-s  pou  mtfar  me-halpou-i  —  ane-kd  hasiou  aqir  nafar  me-hdidU  rKxplicit 

leliciter,  paccmea;  —  rest  le  double  des  honorables  instruits,  merveilleusement 

bons-  ,  p.  18  1. 11  -  p.  19  1. 1  =  S^  p.  1 2  1.  7-8  ]. 

0,°  particule  intcrro}|alive  :  rfost-ce  que.  .  .?•" ,  avec  une  nuance  frequente  de  ne- 

gation dans  la  reponse.  Le  toxte  original  des  EnscignevmUs  ne  la  donno  qu'en 
rapport  aver  laiixiliaire  W,  (fOU,  qualrc  fois  repetee,     \    !  ̂  ■  i^  ̂   CZ] 

I    I    1  --«—        •"  I      5       1    1   _ff       ̂ ^  I   I    I       t   \    1   _^    .^^     /  •^         »  f   \     ni      ̂     I   I    I    A  /v~~A 

Jr    I   \        I  A~~~A     1    _F    V    J       ̂     JK.    ̂ _l  r]r    /   \  ̂II  ̂   1  J    J    I    I     I         /w   \     1^1       ̂   i 

^"V-^2r>'^^i^iT''^'^MiTiPrr^'  (^^^^-(lou  pd-ne-hiamouit-ou  Idisou 
snkiou  —  ane-aou  s/iadoii-loii  khananou  mc-khonou  ne-parou  —  ane-aou 

ouhdou-lou  mdou  ddadou  qababou  —  ane-aou  soiiklidou-tou  nazisou  liar 

idroiiilou-soanou  rKst-ce  ([ue  des  lenmies  avaient  conduit  des  armees?  —  Est-ce 

(|u'on  avail  inlroduit  violemment  des  deslructeurs  dans  I'interieur  du  palais  ? 

—  Est-ce  qu'on  avait  ouvert  i'eau  par  couper  les  digues?  —  Est-ce  qu  on  avail 
rendu  les  sujets  ignoranis  de  leurs  devoirs?w,p.  2  1. 16-p.  3  L  3  fcfr.  p.  13  1.  4- 

13-  p.  14L1-S2  p  J,  I  /,.(;  el  p.  13  L  5-14  -  p.l4L2  =-- M  p.  9  1.  7-1), 
(lout  les  variantes,  ainsi  que  cellos  des  Osliaca  el  do  la  TablolU;  Carnarvon  ont 

('•li  indi(|u<'*o.s  dans  {'Inlrodudion,  p.  xxix-xxxi].  La  locution  a  dKi  introduite  a 
lorl,  par  un  des  scribes  raniessides,  dans  un  passage  qui  no  la  fomportait  pas, 

/~L!  ̂   ̂  ̂   J  "^B'  ̂ ^^'"^0"  hdhoii .  .  .  |)our  ̂   ̂  rD  J  ̂  'J,  (lOii  hdhou- 
nn-i  rapn'-s  (|uo  javais  courufl  ,  p.  30  1.  3  =  OP^  1.  3. 

Lo  coplo  a  conserve  ̂   ,  ane,  sous  la  forme  am  T.  M.  mini,  an?  cii  T.  M.  si  et  ' 

^  ̂,  an4-aou,  an-aou,  dans  ene,  7',  M.  Ji.,  si,  sive. 

•~^—  am,  anOU,   ane,  I'oime  oidinainsde  la  ni'galinn  :  -no,  ne.  .  .  pas^  devant 



un  verbe,  et  avec  la  valciir  verbalc,  tfil  n'est  pas,  il  n'y  a  pasr)  devant  un  sub- 

stantif  ou  un  pronom  absolu.  Notre  auteur  I'emploie  : 

1°  Devant  ies  substantifs  ordinaiies  et  les  substaiilifs  verbaux  :  "%£  \  j^J  m  V 
i  \  ̂,  dqdouoii  ane-kamou-^rd  ffdes  familiers  non  paraclievement  d  eux-o ,  rf des 

familiers  non  longuement  eprouvesw,  p.  1  1.  7  [cfr.  p.  7  1. 1-3  =  S^  p.  lo  1.  /i 

et  1. 2-4  =  M  p.  1  1.  5 ,  p.  21  1.  3-5  =  OL  1.  h  et  1. 4-6  =  OB^  1.  6 ;  la  variante 

de  S^  1.3  =  p.  7  note  3  ̂ ^i«^i|,  ane-oudnou  kamou  f^il  nexiste  pas 

parachevement""  nous  montre  la  substitution  de  la  forme  analytique  moderne 

Ua  forme  pregnante  de  la  langue  ancienne  ];^-!|^;I;;J^r^V!l^5^ 
^^,  ane-kamou  ne-bou-nafar  ne-khamou  rakhou-f  wsi  bien  qu  il  n  y  avait 

point  parachevement  de  bonheur  pour  I'ignorant  ni  pour  le  savant'i ,  «si  bien 

qu'il  n'y  avait  pas  moyen  d'etre  completement  heureux  pour  I'ignorant  et  pour  le 

savanti^ ,  p.  2  1.  3-4  [cfr.  p.  9  1. 10  =  S^  p.  lo  1.  8-9,  1. 11  =  M  p.  1  1.  1  1  et 
1.12=B1.  2,  p.  23 1.11  =OBM.  11-12  et  1.12=  0PM.  4-5,  p.  33  1.  8-9  = 
TC5  1.3]. 

2°  Devant  les  verbes  a  I'etat  absolu  ou  accompagnes  des  sulfixes  :  ̂ """^^ 

jdbJ/ — '  yi^V  ®  -"pi^^i  ane-oudnanou  maratiou  n^-sa  hdrou-ne-qd- 

sanit  ffil  n'y  a  pas  —  non  solent  esse  —  d'amis  pour  un  liomme  au  jour  du  mal- 

heurw,  p.  1  1.  8-9  [cfr.  p.  7  1.  5  =  S^  p.  10  1.  4-5  et  1.  6  =  M  p.  1  1.  5-6,  p.  21 

1.  5-8  =  OL  I.  4-5,  1.  6-9  =  OB^  1.  7  et  1.  7-10  =  OQM.  1-2];  —  ̂ ^  ̂ ^^, 

ane-sazamou-ni-tou-f  «il  n'a  pas  ete  entendu^i,  p.  2  1.1-2  [cfr.  p.  9  1.2-5 

=.M  p. .  1. 9-;o];j>~k:i;«^k'is~ikk^^'  *«»-«'• ne-dhdou  ane-mdd-ni-iou-f  ̂ wna  grandeur  de  combat,  une  grande  bataille  (telle 

qu')on  n'en  a  pas  vuew ,  p.  2  1.  2  [cfr.  p.  9  1.  4-7  ==  S^  p.  1  o  1.  8 ,  1.  5-8  =  M  p.  1 

1.  10  et  1.6-9  =  B  I.  1,  p.  23  1.4-7  =  OLl.  9,  1.5-8=  OB^  1.  10-11  et  1.6-9 

=  OP^  1.  2-3];  "^  4^  5f  '^  ̂   i^  -S>  I T'  ane-sout-qdnanou  me-garahou 
wmais  il  n'est  pas  d'etre  un  brave  imperturbable  dans  la  nuitr) ,  p.  2  1. 11  [cfr. 

p.  12  1.1  =  S2p.  11  1.2,1.2  =  Mp.2  1.4etl.3  =  B  1.4-5,  p.26  1.1-3  =  OL 

1.  i3  et  1. 2-4  =  OB^  1.  17I;  "^  fcl  V  Hi  ̂"V-,  ane-dhdou  ouditi  «!!  n'est 

pas  de  (on  ne  pent)  se  battre  seul^^ ,  P-  2  1. 11  [cfr.  p.  12  1.  1  =  S^  p.  1 1  1.  i, 
1.2-5  =  Mp.  2  1.  4  etl.3-6=Bl.5,p.261.4=OBM.  17];  ̂ P  J^i©^^ 

^T  il,  ane-sakhparou  sapou-mdrou  ffil  nest  pas  de  (on  ne  pent)  produire 

le  SUCCCS17 ,  p.  2  1.  12  [cfr.  p.  12  1. 4  =  S^  p.  1 1  1.  2 ,  1.  5  =  M  p.  2  1.  4  et  1.  6  = 

B 1.  5 ,  p.  26  1. 4  =  OB^  1.  17];  *"^  ̂   ̂   'J,  ane-sazamou-na-i  r je  n'avais  pas  en- 
tenduii ,  ffje  n'avais  pas  apprise ,  p.  2  1. 13  [cfr.  p.  12  1. 10  =  S^  p.  1 1  1.  3, 1. 11 

=  Mp.  9  1.  5  et  1.12  =  B  1.5,  p. 26  1.9=  OL  1.1 4,  1.10  =  OB^  1.  i8,Lll 
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=  0H-1.  1,  1.12  =  OP' I.  1  etl.  13  =  OT  1.  1-2  J;  ̂-^  ̂ 4  ̂ |3,  a«t'- 

hmmisil-i  hend-k  "jc  ne  siegeais  plus  avec  toi  -^ ,  p.  2  1,  14  f  cf'r.  p.  12  1. 11-14  =  IM 

|,..U,,p.27  1.2  =  0B'l.,81^it_ot^v|^L~O^5P.*;i; 
^  'y  "f*  ̂  ̂  .__  ̂^  ̂   ̂-  '^^  ̂   ,^,  ■,  cine-liaroii-i  har-sit  ane-kha- 

mou-i  sit  —  (uie-anou-na-i  idhou-i  oudsdfail  nil  bahouou  ((\e  nc  mVfiVaie  pas 

d'eux,  je  ne  les  meconnais  pas  —  mon  canir  ne  nrinspire  pas  (litt.  :  fmo  m"a|)- 
poiie  pas*^)  la  paresse  des  serviteursn ,  p.  2  1.  15-16  |  cfi-.  p.  12 1. 13  — p.  13  1. 1-4 

=  S2  p.  1  I  1.  /i  et  p.  12  1. 14  -  p.  13 1.  2-6  =  l\l  p.  9  1.  (i-7,  p.  27  1.  7  =  OB'  1.  1 9, 

1.  8-11  =  OB-^  1.2-3,  1.  9-12  =  0PM.  9  et  1. 10  =  OT  1.  3  J ;  ̂  A  y  jH  ̂  ! , 

ane-ioutl  ayiouilou  ̂ il  n'est  pas  survenu  dc  malhcurs-' ,  p.  3  1.  3-4  [  cfr.  p.  14 

1.  2  =  M  p.  2  I.  9,  p.  29  1. 10-16  =  OC^  1.  2,  avec  des  variantes  signalees  dans 

Vhilroduction,  p.  xxxi];  ""^  ̂   ̂^P-*'  f^^^-^^^^opar  mdiiil-Sll  «le  pareil  de  cela 
ne  s'est  pas  produit^  ,  p.  3  1.  4  [cfr.  p.  14  1.  4  =  S^  p.  1  1  1.  6 ,  1.  5  =  M  p.  2  1.  9 

et  1.6=  B  1.  8]  et  p.  4  1. 9  011  c'est  une  restitution  proposee  dans  V Introduction, 

p.  xiJii-xLiv  ; """  I  '*  V-  \  ,  ane-haqarou-lou  f^on  n'a  pas  ete  adame^  ,  p.  3 1.  9 
I  clr.  p.  15  1.  9  =  S-  p.  1  1  1.  9  et  1.  10  =  M  p.  2  1.  1  2  ];  ̂   ̂J  "^  -^  '  ̂"'^' 

abou-tou  ron  n'a  pas  ete  altere^^ ,  p.  3  1.  9  [cfr.  p.  15  1.  9  =  S-  p.  11  1.  9  et  1. 10 

=  M  p.  2  1.  1 2 -p.  3  1.  ]  J;  ZIU  4^  ̂  f  ̂  "^^ \^'  ane-mkhou-f-sou 
slidou-me-harou-k  w n'esl  pas  qui  le  sait  sans  la  facei^ ,  f^pii  sail  cela  nc  manque 

pas  de  ta  faveur^- ,  p.  4  1.  2-3  |  cfr.  p.  17  1.  3-5  =  S^  p.  i  2  I.  3  el  1.  4  =  M  p.  3 

'•?]'  '^'"^jfl^^^^^IJL'  (i>*c-marou-naf-sou  rn-gdaou  hamou-J 
«il  n  y  a  (pii  Taime,  en  comparaison  (lill.  :  --a  cote^)  de  Sa  Majeste-o ,  p.  4  1. 11 

[cfr.  p.  18  1.9-11  =  S-  p.  12  1.  7].   ^,  (inc  se  rencontre  par  erreur  pour 

^,  m6,  p.  311.10  =  OB'M{  I.  5. 

V   On  le  rencontre  devant  une  preposition  :         J^'^^T  l^b  ̂ ^^'^^  j^  j^'  ̂'"^~*"^" 

idrit-nn-i  idri-qdnanou,  p.  18  1.  7  =  S^  p.  1  2 ,  1.  (i-7,  mais  la  phrase  est  incor- 

recte  (cf.  Introduction,  p.  xliii-xliv)  et  Texempleest  a  supprimer. 

De  la  ne{jation  —  derive  rejpilicrement,  a  travers  la  forme  feminine    ̂   ,  ((nit,  et 

par  adjonction  du  suHixe  ̂ ^-/,  Padjectif, 

1"  2Tx^*^^  I7x"^^'ITx'  ""^'^  "felui,  celle,  cc  (pii  nest  pas^,-!^^^ 

jf)^  J  '^  '^  ̂ S2-  fJf''"^(i(^ouil  anili  boii-sazamoii-ni-lou-J  "undeuil  dont  Ic 

pareil  ua  pas  ete  entendu- ,  p.  91. 1-4=  S^  p.  10  I.  7-8,  p.  9  1.  2-5  =  M  p.  1  I.  9- 

1  o  ct  note  2  -----  S'  1.  0 ,  p.  23  1.  2-5  =  OB'  I.  1  o  et  1.  3-6  =  OP'  1.  2 ,  pour  — 

ir  V  Ty  ' — 1  ane-sazamou-ni-tou-J  "qui  na  pas  ete  entendu^,  p. 2  1.1-2;  et 

au  |)luricl  ̂ "  V  '-  f^^X'^^OU  f  ceux  (pii  nc  soiit  pas^  ,  p.  4  1.  6  |  dr.  p.  17  1. 13 

=  S-'  p.  12  \.:->\   dans    lexpression  'T'^lT  Vl'  '^«'^'^"   iinaliou   rceux 



-"f-5.(  51    ).es— 

qui  sonl  et  ceux  qui  ne  sont  pasv) ,  tous  les  etres.        ,  anili,  est  employe  par 

erreur  pour  la  negation  simple—-,  ane,  p.  12  1.  15  =  B  1.  6. 

9.°  *  ̂̂ ^  ̂ ^  j^' -.XX  ̂ ^^^' ^u  w'  anUi-fi,  subst.  masc  sinj;.  :  rcelui 

qui  n'est  pas,  le  faible,  I'liommc  de  rienn  ;  i — ' '^  ■  |  ̂^  ""  "^  Q  I '*~^ 

^^,  ddi-na-i  pahou  anUi-fi  mdi  nili-oudnou  fj'ai  fait  arrivcr  celui  qui 
uY'tait  rien  comme  celui  qui  etait  quelque  cliose-o ,  p,  1  1. 10  |  cfr.  p.  7  1. 10  =  M 

p.  1  1.  (J,  p.  21  1. 12 -p.  22  1.  2  =  on'  1.  7-8,  avec  des  variantcs  ̂ Tv  "^^^^ 

anUi  sans  ̂ , ,/,  p.  7  1.  9  =  S^  p.  lo  1.  5 ,  p.  22  1.  3  =  OQ^  I.  3 1. 
La  prononciation  ani,  ane,  du  signc  -—  resulte  et  de  lechange  qui  est  fait  de  la 

negation  avec  la  particule  interrogative  ̂   ,  am,  ane,  dans  les  Phimtcs  tin 

Paijsan  (Vogklsang,  Kommentar  zu  den  Klagm  des  Bauern,  p.  A5,  66),  et  de  la 

forme  copte  \t-  pour  ani ,  derivee  du  substantif  on  adjectif  negatif  ,  anili. 

La  negation  exprimee  par  ce  signe  se  rencontrant  dans  les  textes  sous  deux 

ortbograplies  differentes  —  et  ,  la  question  s'est  posee  de  savoir  si  celles-ci 
lepresentaicnt  cbacune  une  prononciation  et  un  usage  special  :  Erman  pense 

qu'il  y  eut  vraiment  deux  formes  prononcees  Tune  n  I'autre  nn,  repondant  a  une 

difference  d'accentuation,  la  forme  en  nn  etant  celle  de  la  negation  pleine,  et  il 

essaie  de  determiner  Temploi  de  chacune  d'elles  [/Egi/ptische  Grammatik,  3*^  ed., 

p.  266-2G9,  .^  5 12-5  18).  Autant  que  je  Tai  pu  verifier  jusqu'a  present,  il  me 

semble  qu'il  y  a  la  un  fait  historique  plutot  quun  fait  grammatical.  Au  debut, 

dans  les  textes  des  Pyramides,  c'est-a-dire  au  moment  le  plus  rapproche  a  noire 

connaissance  du  temps  ou  les  signes  syllabiques  ou  ideograpbiques  de  I'ecriture 
ne  prenaient  pas  encore  le  complement  alpbabetique  qui  en  determinait  la  pronon- 

ciation, on  ecrit  regulierement  -—  dans  tous  les  cas.  A  mesure  que  Tecriture  se 

developpe  et  se  complique  par  I'addition  de  plus  en  plus  frequente  des  comple- 

ments alpbabetiques,  on  eci'it  tantot  --—  tantot  et  il  se  pent,  mais  je  n'ai  pas 

reussi  encore  a  me  le  demontrer,  que,  vers  la  XVIIl^  dynastie,  les  scribes  aienl 

essaye  d'etablir  une  distinction  entre  les  deux  :  s"il  en  fut  vraiment  ainsi ,  il  ne 
parait  pas  que  cette  distinction  se  soit  maintenue  longtemps,  car  a  partir  de 

la  XIX*^  dynastie  demeure  Tortbograpbe  usuelle  et  — -  ne  se  montreplus  qu'a 

letat  sporadique,  peut-etre  par  recbercbe  d'archaisme  sous  les  Saites.  Les  ortbo- 
graplies et  ' — ^,  (jui  ont  servi  a  justifier  la  transcription  n,  ne  sont  a  mes 

yeux  pour  la  plupart  que  des  erreurs  de  transcription  dues  a  la  ressemblance 

des  traces  bieratiques  des  deux  caracteres.  Dans  le  cas  de  _^_,  pourtant,  quelques- 

unes  sont  legitimes,  mais  elles  ont  eternal  comprises  et  il  convient  de  les  inter- 

preter par  la  grammaire  :        se  decompose  alors  en  ' — ^,  ni  H — ^ ,  ane,  litt. :  rde 

7- 



ne  pas.  .  .r,  oii  ' — v,  ni,  est  la  preposition  ordinaire,  el  marque  la  relation 

entre  un  nom  du  membre  de  phrase  precedent  et  une  proposition  composee 

dun  second  membre  de  phrase  negatif  ou  le  verbe  est  a  linfinitif. 

Le  copte  a  conserve  i°  ,  ane,  sous  les  formes  n  T.  M.  B.,  en  prefixe  au  com- 

mencement de  la  phrase,  el  an  T.  M.  B.  en  B.  Akiim.  a  la  fin  de  la  phrase,  9° 

^  ,  anili,  en  composition  avec  un  autre  mot  sur  lequel  porte  I'accent  tonique  du 
compose  complct,  perd  sa  finale  en  ̂ ^,  {,  et  reporte  son  accent  de  la  mediale  i 

sur  la  syllabe  iniliale,  devenue  ainsi  anet,  puis  ant;  ce  dernier,  par  assimi- 

lation de  la  nasale  a  la  dentale,  donne  \t-  dans  tous  les  dialectes. 

J]    ,   n  anou,  verbe  aclif  :  exporter,  apporter,   mener,  amenerii ,  i  '^'f"!^'V 

d^^^^'Z^^  ^  i-^i'  (ine-anou-na-i  idbou-i  oudsafdit  nit  bakouou 
ffmon  coeur  ne  m'apporte  pas  la  paresse  des  servitcursfl ,  plus  clairement  crmon 

coeur  ne  me  suggere  pas,  ne  m'inspire  pas,  la  paresse  desserviteursr),  p.  2  1.  IS- 
IS [cfr.  p.  13  1. 1-4  =  S2  p.  1 1  1.  /i  ell.  2-5  =  M  p.  2  1.  6-7,  p.  27  1.  8-11  == 

OB^  1.3,1.  9-12  =  OP^  1.  2  et  1. 10  =  OT  1.  3  dont  les  variantes  ont  ete  discutees 

dans  Yhuroduction,  p.  xxv-xxvil;    i    '^  f^  .a*  \  *f*  ®' V*^  [,  cmou-na-l M.  J  ^MAM^        JUL         *•  —    -^  //  III     I      111      f     ̂ JX  -"J         ̂      I 

zarouou  khapeshouitou ,  lilt.  :  ffj'ai  apporle  (prisonnieres  en  tribut)  les  fron- 

tieres  des  vaiilancesw,  plus  clairement  ffj'ai  conquis,  j'ai  atteint  les  frontieres 

de  la  vaillancew,  p.  3  1.  7  [cfr.  p.  151.  1-4=  S^  p.  1 1  1.  7-8,  1.  2-5  =  M  p.  2 

1.11  et  1.  3-6  =  B  1.  9 ,  avec  des  variantes  discutees  dans  Y Introduction,  p.  xxxiii]; 

^'^  )k_^^^^^  anou-na-imasahouou  ffj'ai  apporte  (prisonniers)  des  cro- 
codiles^, p.  3  1.  11  [cfr.  p.  16  1.1  =  S2  p.  11  1.  10  et  1.2  =  M  p.  3  1.  2,p.32 

1.  9  =  OP2  1.  G];  ̂   'J^  i  ̂  ̂  1  i^^i  anoii-na-i mazdiou  ffj'ai  amene  (pri- 
sonniers), jai  conquis  les  Mazaiou-i ,  p.  3  1. 12  [cfr.  p.  16  1.  3  =  S^  p.  1  j  1.  1  o  ]. 

Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  gn  T.  M.  B.  m  T.  de  jn,  anou ,  qxug  T.  Akhm., 

me  T.  citji  B.,  INI  M.B.de  jn'^,  ainit,  ducere,  adducere ,  ferve ,  infeire,  ainsi 

qu'a  rimperalif  Am  T.  M.  erii  T.  Akhm.  adduc,  offer,  de  f  ̂  j  ̂   1  a-ainil, a-ani. 

^^  anouki,  anouk,  pronom  absolu  de  la  premiere  personne  du  singulier  : 

"je,  moi  je.  .  .n,  I  ̂-«>- j'-V,  awot//>;  idriiddou  cfmoi  je  suis  le  createur  de 
Torgei ,  p.  3  1.  8  [cfr.  p.  15  1.  4  =  S^  p.  11  1.  8  ell.  5  =  M  p.  9  1.  1 1- 1 2 ,  p.  31 

1. 11  =  OP^  1.  5  ];  I  ̂^  ̂   —  "j,  anouk  nuinait  ffje  suis  le  pieu  d'attacheii , 

p.  4  1.  6  [cfr.  p.  17  1. 13  =  S^  p.  12  1.  5  J.  —  Ce  pronom  s'est  conserve  dans  le 

copte  AiJOK   T.  M.  B.  Akhm.,  anxk  Akhm.  B.  et  xiTk,  xT7r  '/. ,  ego,  cjo  sum. 
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1  ara,  ari,  are,  particule  qui  se  met  en  tete  dcs  phrases  ou  des  membres  de  phra- 

se: —  1°  lorsqu'elle  y  precede  immediatement  le  nom  sujet,  elle  leur  donne  une 

valour  legerement  einphatique  ct  elle  peut  se  traduire  :  wor,  alors,  donc-^ ;  — 

2°  lorsqu'ellcy  precede  immediatemenl  le  verhe,  elle  leur  prete  unsens  dubitatilet 

elle  se  traduit  ffsi^i.  Elle  ne  se  rencontre  chez  notre  auteur  qu'avec  le  sens  du- 

bitatif  :  ±^Z^)^\\^-X l,\7r\^^^''^^  'f'^'^P^'^-^-^'^'^'' khdouou  md-douit-i  tfsi  j'avais  pris  vite  les  armes  dans  ma  mainii ,  p.  2  1.  9-10 

[cfr.  p.  11  1.  7-10  =  S2  p.  1 1  1.  1-2 ,  1.  8-11  =  M  p.  2  I.  3  et  1.  9-12  =  B  \.  h, 

avec  des  variantes  indiquees  dans  Y Introduction,  p.  xxiii-xxiv  ].  —  Cette  parti- 

cule ne  s'est  pas  conservee  en  coptedans  sa  forme  pleine;  dans  sa  forme  ecourtee 

en  ae,  a,  par  chute  de  <=>,  ra,  elle  s'est  confondue  avec  \  derive  du  verbe-«>-, 
idri,  are. 

'  ̂   \l  "^    arai,  ara,  era,  adjectif  verbal  derive  de  la  preposition  J^, 

am  ffpour,  vers,  an,  et  qui  signifie  a  proprement  parler  rrce  qui  appartient 

a .  .  .  11.  II  n'a  le  plus  souvent  d'autre  valeur  que  celle  de  notre  pronom  possessif : 
wson,  sa,ses,  leur,  leurs,  eux,  ellesr) ,  ou  meme  de  notre  article  :  trie,  la,  lesn 

■^  V  j^J~^«  ̂ i|  ̂'^,  dqdouou  ane-kamou-drd ,  Mil.  :  wdes  familiers, 

non  parachevement  qui  leur  appartient,  non  parachevement  d'euxii ,  rdes  fa- 

miliers non  longuement  eprouves^ ,  p.  1  1.  7  [cfr.  p.  7  1. 1-3  =  S^  p.  i  1.  4  ou 

la  variante  m  V  """^  !  T"  4  ̂  jt'  ̂^^^OU-ni-^d,  semble  prouver  que  le  scribe 

a  cru  trouver  dans  la  particule  \  '^,  erd,  le  subslantif  ̂   "^  J  jj^i  ̂'"'^h 
era  wcompagnonr),  litt.  :  wnon  achevement  d'amin,  en  d'autres  termes  wqui  ne 
soient  pas  des  amis  achevesii ,  et  p.  7  1.  2-4  =  M  p.  i  1.  5 ,  p.  21  1.  3-5  =  OL  I.  A 

et  I.  /i-6  =  OB'  1.  6  ] ;  ̂  5^  1  y  Z^ ̂   3  J  n  !  T'  ̂^"  otizoiiil-na-i-na- 

bou  ra-isit-drd  wear  tout  ceque  j'ordonnais  etait  a  la  place  qui  lui  appartient, 

ffh  sa  placeii,  plus  clairement  wtout  ce  que  j'ordonnais  etait  bien  a  propos- , 
p.  3  1.10-11  [cfr.  p.  15  1.11-13  =  S2p.  11  I.  9-10,  p.  32  1.  7  =  OP^  1.  Get  1.8 

=  0Q^°  ̂ -  2-3];  f  V^^  j  n  \^'  khatamit  ra-isU-4rd  wscellee  a  la  place 

qui  lui  appartient,  scellee  au  bon  endroitn ,  p.  4  1.7-8  [cfr.  p.  18  1. 1-3  =  S^ 

p.  12  I.  6].  — ■  L'orthographe  ramesside  du  mot  prouve  qu  il  se  confondait  alors 

pour  la  prononciation  avec  le  mot  ̂ "^  J,  (^^di,  erd  wcompagnon,  gardien^; 
il  n'en  etait  probablement  a  I'origine  qu  un  emploi  secondaire. 

iarou,  iari,  airi,  iri,  et  a  rinfinitif  feminiu 
III  '         ' 
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iarit,  irit,  verbe  actif :  ffaire,  fabriquer,  executer,  produire'^, 

I^J*!!-2_*^I  '  i.  ̂  ■.  5^^^^^'^  idrit-ni-hamou  ni-nasouUi  Iniili  ((\\nse\- 
{jiKMuent  fait,  doiine,  par  la  Majeste  du  roi  des  doux  Kgyptes-o ,  p.  1  1. 1  [dr. 

p.51.1  =  S2  p.  10  1.  1  et  1.2=  Mp.  1  1.  I,  p.  19  1.3  =  OL  1.  i,  1.  4=  OB' 

I.  1  avec  la  variante  -*>-  sans  -.,  1.  5  =  OQi  1.  i  avcc  la  varianle  ̂   sans  —  et 

1.  6-=0(;'  1.  i];  ̂ ,  idii-k  rfiii  fais,  til  ajrisii,  p.  1  1.3  |  cIV.  p.  6  1.3  =  S'^ 

p.  H)l.  9  avec  la  varianle  ̂ ,  ct  1.4=  M  |).  i  1.3,  p.  20  1.9=  OH'  1. /i  ];-«>- 

'^ "^^r^^lfc' ^dri-na-i qamadouU  wjal  fait un chanl de deuiU,  p.  2  1. 4  |  d". 
p.  9  1. 1  =  S2  p.  1  1.  7,  1.  2  =  M  p.  1  1.  9  ct  1.  3  =  IM.  i ,  p.  23  1. 1  =  OL 

1.  8,  dans  ces  quatre  cas  avcc  la  varianle  ]^,  p.  23  1.  2  =  OB'  1.  lo  avec  la  va- 

riante "^  et  1.  3  =  OP'  1.  1-9  avec  la  varianle  ̂ Ti]'  ̂   Y  !^'  idri-kou-t  ffje 
fis^,  p.  2  1.7  [cfr.  p.  10  1. 10=  S2  p.  10  1.  lo,  1.11  =  M  p.  a  1.  i  el  1. 12  =  B 

1.  3,  dans  cos  trois  cas  avec  rorlhographe  ̂ ,  p.  25  1.  4  =  OB'  1.  i/i];  j0'*~~^ 

^  -«>-  JL,  ̂   "ii  ,  mpou-ni-iiiril-km-qdnanou ,  lilt. :  -'la  fois  d'a{>ir  les  herosi^ , 

plus  clairemont  wau  temps  des  herosii,  p.  3  1.  4-5  [cfr.  p.  14  1.4-7  =  S-  p.  1 1 

I.  G,  1.  5-8  =  M  p.  2  1.  9  ct  1.  6-9  =  B  I.  8,  p.  30  1. 1  =  OB"-  R  1.  3  avec  la 

varianle  ̂ ,  1.  5  =  OQ^  1.  5  et  1.  6  =  OC  1.  A  ]  el  p.  4 1.  9-10  [cfr.  p.  18  1.  7  = 

=  S^  p.  n?  1.  G--  oil  le  lextc  etail  corronipii,  ainsi  (juil  est  dit  dans  Vlulro- 

dnrlion ,  p.  xMii-xi.iv];  I  ̂   ̂«>- ^-^k  ,  a/^ow/.'  idvi  iddou  wje  suis  celui  ([ui  produis 

l'or{Tci:,p.  31.8|cfr.p.l51.4=S-p.  ii  1.8otl.5  =  Mp.  2  1.  1 1-12,  p.  31  1.11 

=  OF  1.  5];  \  yZ.^^  ̂ .?'?TPr\2l'>  <^^'  «^"  ̂'«"^«^^"- lou  me-idrit-na-i  hav  sazadou-loii  ame-i  frcar  on  semployait  (litt.  :  «o\\ 

siegeail^ )  a  a<jir  i)oiir  moi  selon  ce  qne  j'avais  present^ ,  p.  3  1.  9-10  |  cfr.  p.  15 

1.11  =  82  p.  11  1.  9etl.l2  =  M  p.  31.1,  p.  32  1.  6  =  0Q'°  1.  2];  4.;7;  ̂  

]  ̂  ̂'^ ■  (jdroiiiloii  me-hnsmanoii  idrouiloii  rles  barres  des  portes,  los  ver- 

roiix  en  Uvon/.c  fal)ri(|ueT^ ,  p.  3  1. 15-16  [cfr.  p.  16  1. 11  =  S^  p.  12  1.  2  ];  '^'^-^ 

!|r|^,  idrou  ni-zaldou  "fait  pour  relernite-^,  p.  3 1. 16  [cfr.  p.  16 1.11  =  S-  p.  1 2  1.  2 

avec  la  varianle  ̂ ^,  p.  33  1.  1  =  OP^  1.  8];  ̂ i^j^T 'J.^L'^'"^""^^  ̂ '"''''" 
iia-i  Ickari-hdit  wor  ce  (pie  jai  fait  auparavantu  ,  p. 41.  5-6  [cfr.  p.  17  1.11  = 

32  p.  19  1.  5  avec  rorllio{rraphe  j^l,  et  1.12  =  M  p.  3  i.  9  avec  lorlliograpbe 

-«>.].  —  Le  verbe  -«>-  se  mel  devant  les  verbes  ou  les  subslantifs  pour  former 

des  noms  d'afjent,  -■^  ̂   J.  ̂  ̂.  idri-laisit  ffcelui  qui  fait  soulevement,  le 

rebelle:^ ,  p.  1  1. 10-11  |  cfr.  p.  8  1. 1  =  S'^  p.  to  1.  5  ct  1.  2  =  M  p.  1  1.  7,  p.  22 

1. 1-4  ~  OL  I.  G  et  1.  2-5  =  OB'  1.  8];  -*-;:;^  ̂   ,^,,  idri-qdnanou  rccux  qui 

font  les  actes  de  vaillance,  les  vaillants,  les  berosn ,  p.  3  1.  5  [cfr.  p.  14  1.4-7 

=  52  p.  1  I  I.  G  ct  1.  5-8  =  M.  p.  2  1.  9  I  et  p.  4 1.  9  I  cfr.  p.  181.7  =  S"^  p.  1  2  1.  7  ]. 

I 
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Notrc  auteur  eL  Ics  scriljcs  rainessides  (|iii  nous  ont  conserve  son  rnuvrc  doii- 

nent,  a  cote  des  formes  -=«>-,  '^,  les  Ibrmes  en  I  I  final  : 

•«>- 1  \^,dm,  idri,  etau  I'eminin  -^^  ̂   |  '^.diril,  idrU,  au  pluricl  -*^  ̂   ,7r  ■"**" 
y  y  j^,  nom  verbal  qui  prend  les  suffixes  des  personnes  comme  un  ver])e  ordinaiie 

ff  Taction  de  faire,  le  faiie^i  |  _^  ■^"^ll^TP-:^^!^  iXi'  ̂^''*  idri-i  liar  sa- 

hharou-h ,  lilt. :  cfAli!  nioii  agir  selon  les  dessoins^,  plus  correctement  tcAliI  epic 

j'agisse  (ou  ffj'agirai^)  selon  tes  desseinsii ,  p.  2  1. 14-15  |  cfr.  p.  12  1.  13  =  S^  p.  1 1 
1.3-/.,  1.14  =  M  p.  2  I.  G  et  1.15=  15  1.  G,  p.  27  1.3-8=  OBM.  2];^;^^ 

"*"  !  ! !^  T P  -Jl  V  1  i^^'  ddi-na-i  idri-i  har  Saldliou,  lilt. :  v\e  lis  mon  a^jir 

sur  les  Satatiou::,  ou  de  facon  plus  correcte  ''j'apjis  sur  les  Satatiou  si  bien 

quils  vinrent  comme  des  cbiens^?,  p.  3  1.  12-13  |  clr.  p.  16  1.3-5  =  S-  p.  12 

i'^i  i^'^y->(^n^-fi'OU  soukhdov-lou  nazisou  har  idroutlou-sounoii  -fesl-ce  qifont 
ete  rendus  ignorants  les  sujets  sur  leurs  actes?ii,  plus  intelligiblement  :  "les 

sujets  ont-ils  ete  rendus  ignorants  de  ce  qu'ils  doivent  faire,  de  leurs  devoirs?n  , 
p.  3  1.  2-3  [cfr.  p.  13  1.  13-p.  14  1. 1  =  S^  p.  1  i  1.  G  ou  il  y  a  la  variante 

2  1 1 1'^j,  idrarouitou  et  p.  13  1. 14-p.  14  1.  2  =  M  p.  2  I.  8-9  ou  il  y  a  I'or- 

tliographe  -i=>- 1  |  ̂7^,  p.  29  1.  10  =  OG^  1.  2,  oil  I'on  a  ̂ ^  |  p^ ]. 

^  1  \  iTi'  ̂^fi'f^f'Ouilou,  forme  a  scconde  radicale  redoublee  du  precedcnl,  ne 

se  trouve  qu'en  variante  dans  S-  p.  1 1  1.  6  =  p.  13  1. 13  — p.  14  1.  1 ,  oii  la  red  11  - 
plication  ajoute  une  nuance  dhabitude  au  sens  do  la  racine,  ;  ̂  M  iT  P  ̂̂  

har-idraroukou-souiiou  rsur  leui-s  actcsaccoutumes,  sur  leurs  devoirs  accou- 

tumesii.  lei,  comme  pour  la  negation  — ^  et  sa  variante  (ciV.    [»lus  lianl. 

p.  5 1-52),  la  variante ''**"  de-«>-  me semble  interesser plutot  I'liistoiie  de  fecriture 

que  la  grammaire  de  la  langue,  et  il  ne  me  parait  pas  probable  qu'on  doive 
considerer  -«>-  comme  representant  ir  ot  comme  representant  irv  (Erman, 

-^gijptische  Grammatik ,  3*^  ed. ,  p.  1/10,^26/1),  au  moins  dans  fusage  ordinaire  : 

c'est  riiabitude  de  plus  en  plus  prevalente  d'ecrire  les  complements  alpbabeti- 
ques  dessignesde  syllabes  ou  des  ideogrammes,  qui  a  modifie  en  la  grapliie 

•«>-  du  debut.  II  est  done  possible  que,  dans  de  tres  vieux  texles,  tels  que  ceux 

des  Pyramides  ([ui  reinontent  aux  ages  beliopolitains,  on  rencontre  encore,  a 

fage  mempbite  ou  plus  tard,  par  routine  des  scribes,  certaines  grapbies  "'^  que 

le  sens  oblige  de  lire  iirari,  mais  je  pense  que  c'est  Texception,  et  que  le  plus 
souvent,  meme  alors,  -^^  et  sont  des  variantes  indifferentes  Tune  de  lautre  : 

lorsque  les  scribes  voulaient  exprimer  la  forme  a  seconde  radicale  redoublee,  ils 

redoublaient  -=»  dans  I'ecriturc  comme  dans  la  prononciation ,  S^.  Si  dans  les 
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textes  posterieurson  rencontre  """^  |  \  ,'^ i  ̂̂   variante  de  ̂   M  i7i'  ̂^^*  P^"*^ 
tenir,  soil  a  la  chAte  par  usure  du  second  «=>,  soit  plutot  a  ce  que  Tiisage  avail 

fini  par  elFacer  dans  ce  mot,  commedans  bcaucoup  d'autres,  la  nuance  renduo 

par  ie  redoublemcnt  de  la  lettre,  et  que  ̂   ̂  ̂  j^^,  ■«>-  I  I  ̂^^  etait  devenu 
completement  synonyme  de  ̂   M  iTi" 

Le  mot  •«»-,  sest  conserve  dans  le  cople  :  i"  Sous  la  forme accenluee  eiop-, eicop 

T.,  cixp-  Akhm.  \\f-  M.,  et  atone  ep-  T.  M.,  p-  T.  Akhm.  ex-  B.  \  -  Akhm. 

dcrivee  de  -*-,  idri,  en  composition;  —  2°  sous  la  forme  pleine  eipe  T.  Akhm., 

ipe  T.B.,  ipi  M.,  eix',  ixi  B.  facere,  derivee  de  I'infmitif  feminin  ''**',  (drit, 
irit;  —  3°  sous  la  forme  amoindrie  \i-M.  B.,  x-,  xx-  T.,  ee-  Akhm.,  ei  B.,  oei 

Akhm.,  o'i,o,  co  T.Jacei'c,  esse,  derivee  do  •«^,  idrt,  art,  avec  amuissement  de 
<=>,  r,  puis,  en  thebain,  avec  disparition  de  i  apres  x  comme  dans  les  atones 

en  ai' de  I'ancien  egyptien,  et  obscurcissement  de  a  on  o-d  ara])solu,  enfin,  en 
Hachmouriquo,  par  attenuation  de  a  en  e;  —  h"  comme  enclitique  dans  les 

auxiliaires  xpe-,  epe-,  exe-,  u^xpc-,  etc.,  a  I'imperatif  xpi  T.  M.,  epi  Akhm., 

XXI  B.fac,  etc.,  en  combinaison  avec  les  particules  \  jj,  a,  IiIilX.  "^^ 
shad,  etc. 

iaraiti,  maraiti,  subst.  fem.  au  duel:  ?? les  deux  yeuxii,  p. 4  1.4  [cfr.  p.  17  1.  7  = 

S^  p.  1 2  1.  6  el  1.  8  M  p.  3  1.  8].  —  l^e  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  le  mot 
compose  eiep-BOONe  T.  invidtis  ̂ ^  J  i  -vL,  et  sans  r  <==>  finale  dans  eix  T. 

eix-T  T.  ix-T  T.  M.  intuitus  oculorum,  oculus.  Nous  en  possedons  I'etat  absolu 

iron  en  assyrien  dans  le  rendu  Pousirou  du  nom  ̂   j*j,  Bousirou,  Bousiri, 

et  tpi  en  grec,  dans  le  nom  d'Osiris  j  1,  oii  I'element  •«>-  a  ete  interprete  a 

tort  par  a??7et  le  nom  complet  traduit  TfoXv6<^daXno5 ,  ocellatus,  comme  s'il  deri- 

vait  d*un  compose  "^^^i  *ou>-ipi,  multi-oculus ,  dou6  de  beaucoup  d'yeux. 

akh,  exclamation  :  "oli  I  ab  !■«  ([ui  exprime  le  desir,  ie  souhait,  et  parfois  le  com- 

mandement,  p.  2  1. 14  [cfr.  p.  12  1. 13  =  S^  p.  1 1  1.  3,  1. 14  =  M  p.  2  1.  6  et 

1. 15  =  B  1.  6 ,  p.  27  1.  3  =  OB-  1.  2  et  1.  5  =  OT  1.  2  ].  —  Ce  mot  ne  parait 

pas  s'^tre  conserve  en  cople  comme  exclamation,  mais  il  prit  le  sens  interro- 

gatif,  au  moins  a  partir  du  second  empire  thebain,  d'ou  xa;  T.  M.  B.,  ecy  B. 
quis,  qualis,  quantus?  et  les  composes  \i)0  M.  x2po  T.  X2px  Akhm.,  cur,  quid? 

iasi,  forme  ramesside  de  ̂ P~J"i  afiou,  asi  «vitcr.,  q.  v.  p.  35.  Elle  se  ren- 

contre p.  25  1.14=  OB'  1.  iG. 
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isait,  isit,  a  I'origine  Pjj  |^,  sat7,  subst.  fern.  :  tfsiege,  place, ha])itation-i,nese 

rencontre  chez  notre  auteur  que  dans  la  locution  '=*  jj  [7^  I  "^ ̂  ra-isU-6ru 
tea  sa  places,  c'cst-a-dirc  wen  bonne  place,  a  la  place  voulue,  a  propos-" ,  p.  3 

1.  10-11  [cfr.  p.  15  1. 13  =  S2  p.  1  I  1.  9-10,  p.  32  1.  7  =  OP^  1.  6  et  1.  8  =  OQio 

I.  3]  et  p.4  1.7-8  [cfr.  p.  18  1.1-3  =  S^  p.  1  9  1.  6].  —  Le  mot  ne  s'est  pas 
conserve  en  copte,  mais  nous  en  possedons  les  transcriptions  Eshou,  Eshi,  soil 

Esou,  Esi,  en  assyrien,  puis  en  grec  Esi,  dans  les  composes  tels  que  Har-sl-esi, 

Isi,  Os/ dans  les  noms  d'lsis  et  d'Osiris;  la  variante  Sfprs  ̂   J,  pour  Osiris, 

est  conforme  a  I'orthographe  antique  sail,  sit,  si,  du  mot  i  ̂  . 

=3,  I  1  asOUitOU,  aSOUtOU,  et  IM^^'J^  aS0U,aiS0U  conj. :  «or,  alors^^, 
et  avec  une  nuance  de  subordination  cfcar,  comme,  parce  que.  .  .,puisquei', 

\  PSiv  ̂   ̂  '  ̂^OUttOU  dhdou-tou  wear  on  avait  combattufl  ,  p.  2  1.  2-3  [cfr. 

p.  9  1.7  =  S2p.  10  1.8etl.8=  M  p.  1  1.  10,  p.  23  1.  7=  OL  I.  9,  1.  8  =  OB' 

1.  1 1  et  1.  9  =  OP*  ̂ •^I'lP^'^PJf-^^^^  rTi'  asoiutou  sapakhrar 
khdouou  «car  on  avait  fait  circuler  des  armesii ,  p.  2  1.  6-7  [cfr.  p.  10  1.  7-10  = 

S2  p.  10  1.  10,  1.8-11  ==  M  p.  2  1.  1  etl.9-12  =  B1.3,p.241.11  =  OLl.  11  et 

1.  12  =  ORi  1.  i/i,  p.25  1.  1  =  OQ^  1.  4  etl.2  =  OQM.  3,  p.  33  1. 12  =  TG^ 

1.  6].  —  ̂   p  s^),  I  p  ̂  ,  est  un  derive  de  ip,  aisou,  asou,  par  adjonction  de^, 

^,  -tou;  la  forme  simple  |  p,  aisou,  ais,  is,  est  demeuree  dans  eic  T.  B. 
Akhm.  ic  M.  et  la  forme  |P^,  asoutOU,  astou,  dans  ecre  Akhm.,  ccce. 

aqarou,  aqirou,  adjectif  :  whabile,  adroit,  instruit,  savant,  sage-o ,  p.  19 1. 1  = 

S^  p.  12  1.8].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte  :  nous  possedons  la 

transcription  grecque  *wxp<  du  feminin  I  j|^  "^  ,  aouqrit,  dqri,  dans  le  nom 
propre^  |  "^  J  Nit-aouqrit,  Nit-dqri  wlNit  Tadroite,  la  sage^i. 

S      <2 

A 

aqdanou,  verbe  neutre  :  wdormirn ,  forme  en  I ,  a  prothetique  du  mot  \  ̂  ̂ 

i**.,  qaclanou  wdormirw,  qu'on  rencontre  en  variante  ramesside  sur  deux  de 
nos  manuscrits,  S^  p.  i  o  1.  7  =  p.  10  1.  7  et  OQ*  1.  3  =-  p.  25  1.  2;  cfr.  p.  t  3o, 

s.  r.  j  "^  i**" ,  qddou. 

.."■  iadou,  subst.  masc.  :  worgew ,  p.  3  1. 8  [cfr.  p.  15  1.  4  -=  S^  p.  11  1.  8  et  1.  5  =  M 

p.  9  1.  1 2,  p.  31  1. 11  =  OP^  1.  5].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  eicur 
r.,  icDT  T.  M.,  n,  hordeum. 

Bill,  d'elude,  I.  VI.  8 
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J  \  .  .  adaboUOU,  adebou,  subst.    masc.    plur.    : 

wlorres  culliveesn  le  long  du  Nil,  a  Test  el  a  I'ouest  du  lleuve,  p.  1  1.3  |  clV. 

p.  6  1.3  =  S2  p.  10  i.  2  et  1.4 -M  p.  i  1.3,  p.  20  1.9  ̂   OB^  1.  /i].  —  Le  mot 

ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

!r>f-'l-f«l,?,-'!I.Ml]-^ Adouhou,  Adhou, 

ics  (1(!  Damietle  et  de 

I    I 

O 

nom  (ios  niarais  du  littoral  egyptien  entre  ies  deux  Lranc 

Rosette,  le  nord  de  I'Kgypte,  par  opposition  a  Tabou- Elephantine  qui  designe 

ie  sud,p.3  1.5-6  [cfr.  p.  14  1.10=^  S^  p.  1 1  1.  7  et  1. 11  =  ]\l  p.  a  1.  lo,  p.  30 

1. 10  =  OIJ-  U  1.  A ,  1. 11  =  0P2  1.  h  el  1. 13  =  0(12 1,  h  J.  —  Le  mot  ne  s'est  pas 
conserve  en  copte  :  nous  Tavons  comme  alhou,  al/td  dans  la  transcription  assy- 

rienne,  Nalliou,  et  comme  xocu  dans  la  transcription  grecque,  NaSw,  du  nom 
du  canton. 

aOU,  au  duel  ̂ _i  V,^^!^^,  doui,  subst.  masc.  :  tfbrasii ,  y^"^i  doui-i  fanes  deux 

bras^  ,  p.  1  1.  11  f  cfr.  p.  8  L  4  =  M  p.  1  1.  7,  p.  22  1.  5  =  0\V  1.  8];  ̂   '^^, 
uoui-fi  wses  deux  bras-  ,  p.  8  1.  3  =  S^  p.  1  o  I.  (>  el  p.  22  1.  4  =  OL  1,  6  [cfr., 

pour  celte  variante  ramesside,  V Introduction ,  p.  win].  —  Le  mot  ne  sest  pas  con- 

serve en  copte  avec  son  sens  premier;  on  I'y  Irouve  comme  hi  M.  rii  par. 

w aaou,  adjcclif :  -fgrand^: ,  p.  2  L  2  [cfr.  p.  9  1.  4-=  S^  p.  10  1.  8,  L  5  = 

M  p.  1  1.  1  o  el  L  6  =  in.  1 ,  p.  23  1.  5  =  0\V  I.  1 1  et  1.  6  =  OP^  1.  9  ].  — 
Le  mot  est  reste  en  cople,  comme  verbe,  a  la  forme  redoublee  xixi  T.  M.,  xixgi 

T.  xiGGi  Pi.  crescere,  magnijicari ,  al  comme  adjectif  nx.\  T.  ]\1.  mapius,  avec  la 

preformanle  ti\-,  ti-.  En  finale,  dans  Ies  mots  composes,  il  a  pris  Ies  formes 

-o,  fem.  CO  et  en  baclimourique  -x,  ainsi  de  ̂ ^  ̂ ^  ,  our-dd  ffle  grand  cbefn  , 

Pro,  eppo  T.  Akbm.  B.,  oypo  M.  ppx,  eppx  B.  n  rex,  ppco  T.  r  oypti^  M.  -]• 

r  eg  In  a. 

^k  Ti^ir-.-i^aaou,  j)l.         %k  ,  ^  aaouou, 
aaouitOU,  .subsl.  masc  :  "porle,  liuis-^,  plus  parliculierement  rle  baltant 

dune  port.'- ,  p.  3  1.  15  |  cfr.  p.  16  1.  12  -  1\I  p.  3  1.  5,  p.  32  1.  13  =  OP^  1.  8 

ou  2^  ̂   j^  ddouilou,  doit  etre  cerlainement  corrige  en  ̂ 3  ̂^rTi'  ̂'''^^' 
wles  deux  ballants  de  la  porleii].   —  Le  mot  ne  sest  pas  conserve  en  cople. 



,  %^        aait,  siilxst.  IV'iii. :  tfl)loc  de  pieire,  piorren  ,  puis  wpierreprecieuse, 

cailloim  ,  dans  rexprcssion  ̂ ^^^  ̂ i  2Ij^  Zi  ̂  ™'  ̂̂ '*'^  rmudil  fblocdc; 
pierrc  diirc^^ ,  plus  particulieienicnt  rbloc  de  jjitsii  ,  p.  3  1. 15,  en  correction  dn 

texte  S-  p.  1  2  1.  9  =  p.  16  1.  9,  ainsi  qu'il  a  ete  dit  dans  V Introduction,  p.  xxxvi- 

xxxvii.  —  Le  mol  nc  s'est  pas  retrouve  en  copte. 

.   m.      ,™^  aadit,  faute  de  copisle,  p.  16  1.  9  =  S-  i).  i  a  1.  a,  i)our  "^  '*"  *^^  "UK  '^, 

ddit-raoudit  [q.  v.  supra),  ainsi  qu'il  est  dit  dans  V Introduction,  p.  xxxvi-xxxvii. 

T  ̂   '  T*  Sinakhou,  commc  substantif :  ffvie'i ,  comme  verbe  wvivrei^ ,  ne  se  trouve 

ici  que  dans  les  expressions  : 

1°  "^  i  Pi  dnakliOU,  oiizdou ,  sanahou ,  qu'on  traduit  ordinairement  tfvie,  sante, 
forcew ,  et  qui  se  place  derriere  les  cartouches  des  Pbaraons,  p.  5  1.  3  =  S^  p.  i  o 
1.  1 ;  les  autres  manuscrits  ne  Tont  pas. 

2°  '^'©^^,^,1  ̂ '^^  ,^,-,  dnaoiikhou ,  enekhiou,  subst.  masc.  plur.  ;  ffles  vi- 
vants^i ,  p.  1  1.  13-p.  2 1.  1  [cfr.  p.  8  1.  9  =  S'^  p.  i  o  1.  7,  1. 10  ==  M  p.  1  i.  9 ,  et 
1.11  =  61.1,  p.  221. 10  =  OL  1.8,1.11  =  OBM.  10  et  1.12=  0PM.  i,p.33 

1.6=  TC^  1.  1]. 

Le  mot  s'est  conserve  :  — -  1°  en  transcription  grecque,  sous  des  formes  qui  repon- 

dent a autantde  nuances  grammaticales,  ony^'oc,  hugxhc,  curxic,  oyt'^^'c- 

YNXic,  et  en  copte  CDrjJ),  otiJ)  il/.,  cuiiz,  otia  7'.,  toria  Akhm.,  cucDriz,  cuiiaz 
T.  B.,  AA1T2  T.,  xrJ2,  \HKz  M.  A.,  \\T2  Akhni.,  vivcre,  vita,  et  avec  lesens  secon- 

daire  anxc^  T.  M.  njmjurandum;  —  2°  au  factitif  en  usa  cxNea  Akhm.,  cxnuj  , 
cxArlci^  T.  G^xrjci^  M.  nutrirc,  lactare. 

A*vw^  'm.      w    ,  A^v^^  'W  anatiou ,  subst.  masc.  plur.  :  -'la  mvrrhe"  ,  et  d"une A     JSV  III      A     JSV  III  '  "' 

maniere  generate  ffles  parfums^i ,  p.  1  1. 14  [cfr.  p.  8  1.  7  =  S^  p.  10  1.  6  et  1.  8 

=  M  p.  1  1.  8  ,  p.  22 1.  9  =  OB^  1.  9  ].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

'  tl^  "^L  Hi  ,  |-^  ̂ k  ̂̂, — I ,  HOL  jL^  <  ,  ahaou ,  verbe  neutre  :  ff  se  battre ,  com- 
battreii ,  J  \  ̂ H  ̂   "^"^  ̂ ^  ̂   '  hou-dd-ni-dhdou ,  litl. :  ffun  grand  lieu  de 
combattre,  une  grande  bataille,  une  grande  guerreii ,  p.  2  1.  2  [cfi-.  p.  9  1.  4  = 

S'^p.  10  1.8etL5=  Mp.  1  1.  10,  p.  23  L 4-7=  OLl.  9etL5-8=  0B»  1.  1  1]; 

''^  ̂   ̂  -^  T  ̂  ̂iw  T'  (iMou-tOll  har  matounou  ffon  avait  combaltu  sur 
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larene- ,  p.2  1.  2-3  [clr.  p.  9  1.  7  =  S'^  p.  lo  1.  8  el  1.  8  =  M  p.  i  I.  lo,  p.  23 

1.7  =  OL1.9,1.8=OBM.,ietl.9=OPM.3];:r^v|  — T^^,,u/- 
hdsou-na-i  ra-dhdou  wje  m'eveillai  pour  combattrcii ,  p.  2  1.  8  [cfr.  p.  11  1. 1  = 
S2  p.  11  1.  1,  1.2  =  M  p.2  1.  2  et  1.3  =  B  1.3,  p.  25  1.  7  =  OL  1.  12  ctl.8  = 

OR^  1.  i'i-i5,  p.  34  1. 1  =  TC^  1.  7  avoc  la  variante  ' — ^,  ni,  ])Our  <=>,  ra];  ̂  

I^V  4  "~^C^,  ane-dhdou oudili  w\[  n'csldecombattrcsoul,onncpculcom- 

battre  seuh  ,  p.  2  1. 11  [cfr.  p.  12  1. 1-4  =  S^  p.  1 1  1.  2  qui  donnc  la  varianle  td 

1^^,4fl0t(-/0M,ctl.2-5  =  Mp.  2l. /i,p.261.4  =  OBM.  ivJifca^^^- 

^'T'V,  dhdou-k  har  rakhou-lou  ̂ loicomhMdinl,  tout  en  combaltant  pour 

qui  le  connait^  ,  p.  4  1. 10  [cfr.  p.  18  1.  9  =  S^  p.  1 2  1.  7  et  1. 10  =  M  p.  3  1.  1 2 , 

oil  le  texte  a  ete  corrige,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  Vlntroduclton,  p.  xliv-xlv].  —  Le 

mot  ne  s'esl  conserve  en  copte  que  dans  un  sens  secondaire  du  nom  d'agent  qui 

derive  de  lui,  ItQi^vCj'  tthdouiti  tfcombattant,  soldatn ,  par  suite  frmalei:, 

2CDOYT  M.  ni,  200YT  T.  ne,  2aoyt  B.  n,  mas,  masctdus,  vir,  maritus. 

ahaou ,  verbe  neutre  :  w se  tenir  debout,  se  dresser,  se  lever  11 ,  |  ̂  ̂^  ▼  ̂   -a* 

\  ***  "^,  dhdou-kou-i  harzarouou  tdou  rtandis  que  je  me  tenais  debout,  me 

tenant  debout  sur  les  frontiores  du  pays  d'Egypter^ ,  p.  3  1.  6  [cfr.  p.  14  1. 10  =  S^ 

p.  11  1.  7,  1.11=  Mp.  2  1.  10  etl.  12=B1.  9,  p.30  1.9-p.  31  1.  4  =  OB^ 

Rl./iou  test  passe,  p.  31  1.2-8  =0C*  1.  2  et  1.  3  =  OQ^l.  1].  —  Notre  auteur 

emploie  egalement  deux  formes  de  ce  mot  : 

1°  1""^,  dhdni,  locution  adverbiale  qui  pent  se  rendre  en  francais  :  ffvoici,  voila, 

or,  alors^,  I"""*!  '^  M  ̂ '  dhdni  nasouti-k  ffvoici  done  (lue  tu  regnes^, 

p.  4  1.  8-9  [cfr.  p.  18  1.  5  =  S^  p.  1 2  1.  6  et  1.  6  =  M  p.  3  1.  1  1 ,  avec  des  erreurs 

qui  sont  corrigees  dans  Y Introduction,  p.  xlhi].  La  fin  de  ' — ^,  ni,  mo  parait  etre 

ici  cette  flexion  participiale  en  ̂ "~a,  ni,  que  Goleniscbed  a  eludiee  longuement 

{Le  Cmle  du  Naujragi,  dans  la  BibUotldque  d'Hude,  t.  II,  p.  i58-i63). 

2"  pi  "^,  sadhdou,  forme  factitive  fffaire  se  tenir  debout,  clever,  dresser,  erigeri? 
des  monuments,  p.  4  1.  10  [cfr.  p.  18  1.  7  =  S^  p.  12  1.  7  ]. 

Le  verbe  |  ""^    ',  dhdou,  s  est  conserve  dans  le  copte  xae  a>2e  T.  Akiun.  021  cd  21 .17.  li. 

stare,  mancre ,  sustinere ,  et  I'adverbe  f  ̂,  dhdni,  hdni,  dans  le  copte  2HHNe, 
2HNe,  T.  ccce. 

^4v  ̂     jffJ,  ashaouitou,  ashait.subst.  fern. :  ffla  multitude,  la  fouler,  par 

.^  I    I   I   «.  Ill  ' 

suite  "le  commun,  levulgaire^  ,  p.  41. 1  [cfr.  p.  17  1.  1  =  S'^  p.  12  1.  3,  p.  33  1.  5 
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=  0(V^  I.  3  J.  —  Le  mot  sest  conserve  dans  le  copte  aci;m  M.  x(i;h  T.  Akhm., 

Au;e  7'.,  aci;gi  /^.  ii,  multiltulo  :  il  derive  dc  Tadjeclif -**v^  j,  ■**^,  ashdou , 
en  copte  cdo;,  oci;,  T.  M.,  multus. 

*'^  Vjij|,'5jJ»^'*7\jiJ,'5^  A  aqaou,  subst.  masc.    plur.,  litl.  :  rles 

gens  qui  entrent,  les  eulranls;  les  visi tears,  ies  i'amiliersT)  d'un  grand  seigneur 
ou  du  Pharaon,  p.  1  1.  7  [cfr.  p.  7  1. 1  =  S^  p.  lo  1.  ii  et  1.  2  =  M  p.  i  1.  5 ,  p.  21 

1.  3  =  OL  1.  /i  ct  1.  4  =  OB^  1.  6].  —  Le  mot  derive  du  verbe  "^  jl^,  aqdou, 

dqou,  xeiK  T.  intrare;  il  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

^,  adl,  aciOU,  subst.  masc  :  cfgraissen,  variante  erronee  de  S"^  p.  i  i  I.  5 

=  p.  13  1. 10,  de  B  1.  7  =  p.  13  1. 12  et  de  OP^  1.  ̂  =  p.  29  1. 1 ,  pour  ̂   ̂ , 

ddadou,  q.  v.  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  cdt  M.  T.  n,  au  pluriel  cdo  T. 
ZN ,  adeps. 

"   ̂ ^  ^^'^  adadou,  verbe  actif:  wbouer,  depiquern  a  la  boue,  wdepecer, 

trancber,  coupem  ̂ 2^J  J  iTi'  ̂^^^^^*  qdbabou  wcouper  les  digues-o ,  p.  3 

1. 2  [  cfr.  p.  13  L  11-14  =  M  p.  2  i.  8 ,  p.  28  L  14  =  OP^  1.  3 ,  p.  29  1.  2  =  OT  1.  5- 

6,  oil  S^  p.  1 1  1.  5,  B  1.  7  et  OP^  1.  a  ont  ̂   1^*].  C'est  une  forme  a  deuxieme 

radicaie  redoublee  de  la  racine^^,  ddoii.  La  confusion  qui  s'est  etablie 

ici  entre^'''^,  ddadou,  prononce  peut-etre  dddou,  et  le  mot  ̂   "^  ,*,i  ̂̂ (^ou 

rgraisser),  provient  de  ce  que,  dans  I'ecriture  bieratique,  les  formes  cursives 
des  determinatifs  '^sc  et  %  sont  presque  identiques  et  ont  ete  souvent  melees 

par  les  scribes. 

subst.  fem.  de  lecture  douteuse,  i)eut-elre  apitarente  au  substantif  masculin O 

'^  "^,  ̂ ,  dzou,ddi  ff champ,  terrain,  sob  ,  et  signifiant  la  partie  sablonneuse 
de  I'Egypte,  entre  les  terres  cultivees  et  la  montagne,  p.  2  L  8  [cfr.  p.  11  L  1  = 
S2  p.  11  L  1  etL2=  M  p.  2  1.  2,  p.25  1.7^0Ll.  1  a  el  1.9  =  OQM.  5].— 

Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

Q  OU,  particule  qui  sert  a  introduire  le  pronom  de  la  premiere  personne  du  singu- 

lier  quand  il  est  regime  d'un  verbe  actif,  cfr.  s.  v.  "^  C,  p.  /io-4i. 
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■ilA!!];^'^'R\A\M^];^'^."'  Ouaouaiou,  ,e,.e,M,l„  „, ciipait  lo  (li'serl  de  Niibic  cl  la  partie  dc  la  valh'c,  an  voisinajjc  de  Korosko,  p.  3 

1.  12  I  cIV.  p.  16  1. 1-2  =  ̂ -  p.  1 1  1.  lo]. 

jLI  \k    fi  g  .B—j,  g  fil  OUahou,  verbe  actif  :  r  poser,  placer,  ajoutcr,  augmenterr ,  ■ 

p.  4  1.  7  [  ciV.  p.  18  1. 1  =  S^  p.  1 2  I.  5  et  1. 2  =  M  p.  3  1.  i  o  ].  —  Le  mot  s'esl 

conserve  en  copte  dans  OY^Ji^ZiOvea  T.M.B.Akhm.,  oY>.a  '''•  M.ponere,  addere, 
ndjicerc,  et  a  rinfinltif  feminin  dans  oy^zc  M.  addicere,  dt'  J  |  —  i|,  olidhU. 

ml  %^  i=iu>^,  ml  %k  i=A>.  J  OUaia,  subst.  masc  :  rf barque,  baleaiir,  p.  4  1.8 

[  cfr.  p.  18  1.  3-5  -  S-  p.  12  1.  G  ].  —  II  ne  s'est  pas  conserve  en  cople.  C'etait  un 
niotarcliaique,  designanta  Torigine  le  bateau  du  Ml,  a  cabine  niediane  et  sans 

mat;  a  I'epoque  liistorique,  il  servait  a  indiquer  les  barques  d'apparat,  celles  de 
dieux  et  celles  de  Pharaon  surtout. 

""^^V-,  J^-^_.^>-  OUaou,  verbe  n(Mitre:-(HrescuN,^£^A^^ 

Pm^IT^V^*^^'  me'-fa/.awo?<  ame-sounou  mc-oudou-na-k  fme  penetre 
])oint  parmi  eux  a  letat  de  tu  as  ete  seuln ,  plus  clairement  ffne  penetre  point 

pnrmi  eux  tout  seuh,  p.  1  1.6  [cfr.  p.  6  1.  9  =  S^  p.  lo  1.  3  et  1.  10  =  M 

|i.  I  I.  /i,  (pii  a  la  forme  sans  f'^^rut ,  avec  lorlliographe  ̂   du  pronom  ̂ ^-1, 

(le  la  seconde  personne  ̂ -<j^^,  oudou-h ;  p.  21  1.  2  =  OB^  I.  5].  Ce  verbe 

se  rattaclie  a  i'adjectif  numeral  ̂   "^-,  ̂ ,^,  oudou,  oua  run,  unique, 

sculn  p.  26  1.  4  =  OB^  1.  1 7,  duquel  derive  egalement ,  par  adjonction  de  1^^  I  a  la 
forme  feminine  — ',  OXld^l  : 

:^  V-,^,  Ouaiti  ̂ seul-^,  *^"l:^  V  Hi  ̂^st~,  aiie-dhdou  ouditi  "W  nest  de 
combaltre  seul,  on  ne  pent  combattre  seuli^ ,  p.  2  1.  11  [  cfr,  p.  12  1.  2-5  =  M  p.  2 

1.  h  el  1.  3-6    -  B  1.  5 ,  mais  avec  la  variante  ;2]  V-,  p.  26  1.  4  =-  OBH.  1  7  ]. 

Le  mot  OYA,  '/'.,  oyc  Akiim.,  oym  lA //.,  oYt^',  oy'  J-  l^--  oygci  Ahhm.  unus, 
una,  splm,  sola,  a  conserve  la  valeur  verbale  dans  la  forme  lliebaine  oy>^>^-  H"' 

prend  lessufTixes  pronominaux  comme  ̂   ̂  "V-,  Oudou,  ainsi  fi  iok  oy-^^^^^ 

tu  solus,  (\\u  correspond  a  un  egyptien  *3I  J^^!^.  ntlouh  oudou-h  wtoi  tu  es 
seul,  toi  (pii  es  seul,  toi  seuK.  Le  mot  ̂ ^^  ouditi,  oudii,  sVst  maintenn 

dans  OY>-i"   T.  M.  oykkv  T.  oy^cgt  Akinn.  li.  oy-vg  r   B.  solus. 



— «•(  G3  )»«-i< — 

I  I  7^  TJ^  ,'ff  I  ̂^  ̂||k  jX|  oubaou,  vcrbeaclif: -percerala  houe,percer, 

oiivrirr),  \  \\^  \^\^  ̂   ̂   S'  ane-aou  ouhdou-toumdou  "est-ce  que 
1  eau  a  ole  ouvcrte?^^ ,  p.  3  1.  2  [cfr.  p.  13  1. 11  =  M  p.  9  I.  8  et  p.  34  1.  5  =  TC^ 
I.  y],  ou  los  autres  lextes  portent  una  version  difTerente  qui  a  ete  notee  dans 

V Introduction,  ]>.  \x\.  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

subsl.  fern. :  t message,  mission,  declaration^  ,  ---\  V  \^  \  2)  ii^  E!^'  zadou-f 

me-oudpourt  mddlf  ril  dit  en  message  vrai,  sincere^,  p.  1  1.  2  [cfr.  p.  5  1.  3- 

p.  6  1. 1  =  S^p.  10  I.  1  el  p.  5 1.4 -p.  6  1.  2  =  M  p.  i  1.  i-a,p.  6  note  1  ̂   S' 

i.  1,  p.  20  1.2  =  OBI  1.  2  et  1.  4  =  OG^  1.  3].  —  Pour  la  lecture  \  ■  ̂ ,  id- 

pouif ,  mots  commencant  par  \/  dans  ce  sens,  cfr.  les  observations  d'Erman 
[Ziir  dgyptischen  Wortforschung ,  111,  dans  les  Sitziingsberichte  de  TAcademie  de 

Berlin ,  i  q  i  9 ,  p.  957-968)  ou  le  depart  des  mots  ou  il  faut  lire  \  ■ ,  tap,  et  ̂   ■  , 

oudp,  oup,  est  fait  nettement. 

^S^,S!^i,^^(Si  OUanOU,  OUOnoU,  OUnou,  verbe  attributif  :  wexister,  etre,  etre 

a .  .  . -1 ,  ne  se  rencontre  cliez  notre  auteur  qu'une  seule  fois,  dans  le  substuntif 

compose  ̂ ^■^'^i  '^^^i"^,niii-OUdiiOU,  litt. :  rcelui  qui  est^  quelqu'un 

ou  quelque  cbose,  en  opposition  a  ̂ ^  "^^aniti-Ji  wceluiqui  n'est  pasn  ,  quel- 

qu'un ou  quelque  chose,  fHiomme  de  rienn  (cfr.  plus  haut,  p.  5o-5i,  s.  v.  ̂ ^  , 

aniti^  a— 1  '^  ■  |  Si  ̂ ^^  ̂   \  2^  ̂   j^i  ddi-na-i pahou  aniti-fimdi  nili- 
oudnou  ''j'ai  fait  arriver  celui  qui  n'etait  rien  comme  celui  qui  etait  quelque 

chosen  p.  1  1. 10  [cfr.  p.  7  1. 10  =  M  p.  1  1.  6  et  note  11  =  S^  1.  !i ,  p.  21  1. 12  - 

p.  22  1.  2  ==  OB^  1.  7-8  ].  11  faut  croire  que  cette  locution  n'etait  plus  d'usage  cou- 

I'ant  a  I'age  Ramesside,  car  certains  de  nos  scribes  n'ont  pas  compris  le  passage 

ou  elle  se  rencontre  :  S^  p.  10  1.  5  =  p.  7  1.  9  donne  |  e  ̂   ̂   '^  ̂,  ̂  ̂ ^v  ̂  

^  \  ̂,  aou  ddi-na-i  me-pahouit  aniti  aiie-oudnou  ffje  me  suis  mis  a  la  suite 

de  qui  navait  rien  et  nexistait  pas(?)w,  ou  ils  ont  renverse  les  termes  :  ̂  e  ̂^^^^ 

j^  "^  f^TT]  ̂  [ !  ]  r^  "V-  ̂ ,  ftOM  ddt-na-i  niti  mdi  anili  f^j'ai  fait  arriver  celui 
qui  etait  quelqu'un  comme  celui  qui  n'avait  rierni ,  p.  21  1.  13  — p.  22  1.  3  =  OQ- 

1.  3,  substituant  la  forme  i)lus  ordinaire  '  ̂,  nili,  a  '  ̂ ^\  "^,  niti-oud- 
nou,  et  produisant  un  non-sens  par  le  renversement.  En  dehors  de  cet  exem- 

ple,  notons  que  SM.  3  =  p.  7  note  3,  a  intercale  ̂ ,  oudnou,  derriere  la  ne- 

gation ""^  ̂   ̂   ̂   ̂ '  ane-oudnou  kamou  k'i\  n'existe  pas  parachevement-,  pour 



la  locon  simple  ̂ ,_^*  ̂   ̂,  ane-kamou,  que  poilenl  les  autres  textes  [cfr.  p.  1 
1.  7].  On  rencontre  egaleinent,  mais  seulement  une  fois,  la  forme  a  seconde  radi- 
cale  redoublee  : 

^,  oudnanou,  ominounou,  oudnon,  ounon  ffetrehabituellemenl,etre  perpetiiel- 

Icment,  avoir I'habitudede.  ..  IT,  "^  <!,'  '^j^J/^-^X^  "  V  ®  ■'O^^. 

ane-oudnanou  maratiou-ni-sd  harou-m-qdsanU  wd'habitude  il  n'y  a  plus 
damis  pour  un  homme,  le  jourdu  malbeuni,  ktioii  solent  esse  amicin,  p.  1  1.8- 

9  I  cfr.  p.  7  1.  6  =  M  p.  1  I.  5-6,  ou  tous  les  autres  manuscrits,  negligeant  la 

nuance  exprimee  par  la  reduplication  do  la  seconde  radicale,  ont  la  forme  sim- 

ple ^,  oudnou,  S2  p.  10  1.  /.-5  =  p.  7 1.  5  et  OB^  I.  7  =  p.  21  1. 6-9,  OQ''  1.  1- 

2  =  p.  21 1.  7-10.  La  presence  d'un  V,  ̂'^^^  1'"^''^^^'^  !l^  ̂  r^^»  me-maratiou 
^des  amisw ,  dans  ces  variantes,  peul  faire  croire  que  les  scribes  ont  pris  le 

second  '«—»,  ni,  de  ̂ ' — n,  oudnanou  pour  une  preposition/^—^,  ni;  ils  lui  au- 

raient  substilue  le  ̂ ,  me,  qui  des  lors  tendait  a  remplacer  partout  le  ""^^  ni 
dans  cette  valeur]. 

Le  mot  s'est  conserve  en  copte,  a  la  forme  simple  seulement,  dans  oyoN  T,  M.  B., 
OY^'N  Akhm.  B.,  OY^^  T.  Akhm.,  esse,  habere, 

w^      •        *>-      *     O        .         « 
-*!!^  ,  -*=*-       ̂        OUanouit,  OUnouit,   subst.  fem.  :  ffheurew,  p.  2  L  4  [cfr. 

p.l01.1  =  S2p.  lol.  9,L2  =  Mp.  il.  i2etL3  =  Bl.  9,p.  24L1  =  0QM.  1, 

p.  33  1. 10  =  TO  1.  A],  p.  4  L*4  [cfr.  p.  17  L  7-9  =  S^  p.  12  I.  A].  —  Le  mot 

s'est  conserve  en  copte  dans  ovNoy  Akhm.  T.  M.  B,  -j-  t,  hora,  au  pluriel  oy- 
NCDOY'  M.  OYNOOYe  T. 

t'j^,  T  V 'ji,  T  V   "j^,  yV  "jii  ouanamou,  ouanmou,  ouam- 
mou,  OUamou,  verbe  actif  :  '^mangern,  n'est  employe  par  noire  auteur  que 

dans  le  compose  "I"  ̂   ̂»  oudnnwu-kd ,  litt.  :  frcelui  qui  mange  le  |)ainfl  de 

quol(|u'un,  rdomesti(jue,  serviteur,  fidele^  ̂   T^  ̂ ' jyb"**"  "^  J.  ̂  1)^' 
fine  oudmou-kd  mri-taisU  wee  fut  mon  serviteur,  le  fauteur  de  rebellions? , 

p.  1  1.  lO-lljcrr.p.  8Ll==S2p.  10  I.  5  etL2  =  M  p.  1  1.  7,  p.  22  L  1-4  =  OL 

1.  G  et  L2-5  =  OB^  I.  8].  —  Le  mot  s'est  conserve  dans  le  cojjte  oY^^<  T. 
Akhm,  M.B.,  oy^m  B . ,  manducare ,  consumere, 

*.!fe.O*rr'  -^  O  V^^  tT''  .^^^^^i  ouanakhou,  ouankhou,  ou- 
Onkhou ,  veibe  actif:  •'  rcvfHir,  parcr,  s'liabiller,  se  parer^,  n'est  employe  par  noire 



aiiteur  que  dans  le  compose  ̂ ©*]T^  ̂ "^  t'*]T  j  'y'  \J^,  oudnl.lwu-pdfjd- 

ouilou  par-i  fccclui  qui  i-cvetait  los  linos  elod'es  de  moii  palais^  ,  P- 1  1- 11-12  |  fir. 
p.  8  1.  3-5  =  82  p.  10  I.  {]  et  1.  4-6  =  M  p.  i  1.  7-8,  p.  22  1.  7  =  OB'  I.  9  avec  une 

^''^'''»"te  ̂   ?  > , ' ,  n  ;^  ̂   A  ̂'  M  .  "  ;^'  oudnkkou  par-i  me-pdqd- 
ouitou  par-i  rfcelui  qui  ornait  mon  palais  des  fines  etofles  dc  nion  palais^',  qui 

prouve  que  le  scribe  ne  comprenait  plus  bien  son  texte].  — Le  mot  ne  s'cst  pas 
conserve  en  copto. 

f'  9l   1'  ?5>,   ,,J^   0Uarah0U,0Uarh0U,verbeactif:  rrfrotter, 

oiiidre,  parfumer,  se  frottei',  so  ])arfumcr^i ,  n'est  employe  par  notre  auteur  (pie 

dans  le  compose  ̂ |t^^\^  if  i!^'  oudraliou-dnaliou-i  c^celui  qui  sc 

frotte,  (jui  se  parfume  de  mes  mynliesii ,  p.  1  1. 12-13  [cfr.  p.  8  1.  5-7  =  S^  p.  10 

I.  G  ou  le  veibe  ̂ ^|^,  oudrahou,  introduit  son  regime  avec  la  preposition 

j^,  wje'ffcclui  qui  se  frotte  r/c  mes  parfumsr ,  ce  (jui  est  egalement  le  cas  pour 
OB^  1.  9  =  p.  22  1.  9,  tandis  que  W  p.  1  I.  8  =  p.  8  1.  6-8  rintroduitdirectement 

ffcelui  qui  frotte  mes  parfumsii],  —  Le  mot  se  retrouve  peut-etre,  avec  amuis- 

sement  de  <==>,  ra,  medial,  dans  le  copte  oy62-bcu,  oyea-MCD  T.  HO[xiv, 
comam  alire. 

W^i  fV.^'"^^*]^  OukhaOU,  Oukha,  subsl.  masc:  tfigiiorant,  sot,  imbecilen, 

employe  par  notre  auteur  dans  une  phrase  que  les  scribes  ramessides  n'ont 

point  comprise,  ma  is  (|ui  a  ete  corrigee  d'apres  le  passage  des  Admonitions  signale 

par  Gardiner  (cfr.  Introduction,  p.  xxxix-xl),  \  O  ̂   ̂W  "^^^^^I'  ~^^, 

oukhdou  har  nafarou-f  A\norant,  Timbecile  dit  :  (i'est  biemi,  p.  4  \.  2.  La 
meme  racine  sc  rencontre,  comme  verbe,  a  la  forme  factitive  en  P,  sa  : 

P5^®Ijiv^^'P®I^^^'P'^!iv-3l'  saoiikhdou,  saoulhd ,  verbe  actif  : 

ff  faire  ignorer,  rendre  ignorant  de .  .  .  ̂̂  ,  \  !  "V  P  V  ®  1  \v.  ̂^  -^  ̂>  ̂^  "^ 
T "*"  ! !  iTi  P  771'  f^'^^-f'ou  saoukhdou-lou  rmzisou  har  idrouilou-sounou  rest- 

ce  qu'on  a  rendu  les  sujets  ignorants  de  leurs  devoirs?^'',  p.  3  1.  2-3  [cfr.  p.  13 
1.  14-  p.  14 1.  2  =  M  p.  2  1.  8-9  et  p.  13  L  15 -p.  14  1.  3  =  B  1.  8 ,  p.  29  1.  4-10  =- 

OG^  1.  2,  tandis  que  S- p.  1 1  I.  6  =  p.  13  L  13- p.  14  LI,  OB^  R  I.  i  =  p.  29 

1.5,  OPM.  3=p.29L6,  OP^  1.  2  =  p.  29  1.  7et  OQs  1.  3  =  p.  291.  9  donnenl 

P  1  iv.  Ml''  ̂ f^^^^^^h  ce  qui  prete  a  confusion  avec  le  verbe  signiliant  -se  souvenii", 
se  rappeler,  rappelenij. 

Le  mot  ne  s'est  conserve  en  copte  ni  a  la  forme  simple,  ni  a  la  forme  factitive. 
Dibl.  (T etude,  t.  VL  9 



y^l  ̂ JL  ̂   oukhaou,  verbe  actif  :  ffcherclierT) ,  a  ete  subslitue  a  \®!lk  "^fe— '^^ 

oitLlidou  -ijjuoiant-^ ,  par  le  scribe  de  S'^  p.  1 2  1.  3  =  p.  17  1.  3  (pii  ne  coiiiprenail 

plus lo passajfo.  ̂   |  ̂  *  a  «t<'  1"  pendant  longlemps  oulhdhhou ,  oiikluikh :  c  esl 
une  orthographe  arcbaique  pour  ̂   ®  ][  ̂  -^,  ̂   ̂  ®  ̂   ̂,  ou  le  ®  a  ele  rcjete 

derriero  ̂   par  [jo(\t  do  la  carrure.  Lc;  mot  s'est  conserve  probablcment  dans  le 
copteoYA>2e,  Akhm.  oYcua;e  T.  derive  de  Tinfinitif  feminin,  et  ovoici;  T.  M. 

B.,  OYOu>,  oyxcy,  oyecy,  velle,  cwpere. 

OUasafait,  ouasfait,  subst.  fem.  :  ffparesse,  manque  d'energie,  cbo- 

mage,  p.  2  1. 16  [cfr.  p.  13  1. 1-3  =  S^  p.  1 1  I.  /i  et  1.  2-4  =  M  p.  2  1.  6  ,  p.  27 

1. 11  =  OB^  1.  3  et  1. 12  =  OP^  I.  2  ].  —  Le  mot  nc  s'est  pas  conserve  en  copte 
sous  la  forme  feminine,  mais  on  trouve  dans  cette  langue  les  mots  oy^CM  T. 

B.  oyecq  T.vacare,  otiosus  esse,  et  oycucm  ,  oyocm  7'.  n ,  segnities,  torpor,  vacuus, 
derives  de  ̂ !^^^^^-i  oudsafdou,  oitdsfdou  ffetre  paresseux,  chomer, 
cessem . 

V  oudou,  oudi,  verbe  actif  :  tfjeler,  renverser,  culbuter^-,  ̂   T"'? flfl  !  ̂  1 

j^J,  oudou-na-i  Oudoudwu  ffj'ai  renverse  les  Ouaouai-" ,  p.  3  1. 11-12,  oii  le 
mot  a  etc  introduit  en  correction  de  ̂ — 1,  ddi,  que  donne  lemanuscrit  S^  p.  1 1 

1.  10  =  p.  16  1.  1-2  (cfr.  Introduclion ,  p.  xxxv-xxxvi).  L'archetype  devait  avoir 

ici  la  forme  — ̂ ,  V-^^,  ou  "^  qu'un  scribe  intermediaire  aura  interprctee 

A— I,  ddi  tfdonner-^  par  erreur.  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

y%l,    J  ouzou,  oudou,  et  a  rinfinitif  feminin     j  ̂   ouzouit, 
OUdouit,  verbe  actif  :  ffordonner,  commanderii ,  p.  3  1. 10  [cfr.  p.  15  L  11  = 

S2  p.  11  I.  (J  ot  p.  32  L  7  =  OP'^  I.  6,  oil  les  manuscrits  donnent  la  forme  simple 

■j  c  i,  ouzou,  au  lieu  de  la  forme  relative  "j  ̂  _2_'  ouzouit,  que  la  grammairc 

prefere  en  pareil  cas].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

m  I  i  ouazaou,  ouzaou,  ne  se  rencontre  ici  qu'ecrit  ̂   en  abrege,  dans  le  tilre  ̂   ̂ 

p,  dnakhou,  ouzdou,  sanahou,  q.  v.  ]>.  69,  s.  v.  ̂   '^,  dnakhou,  que  S^  p.  1  I.  1 
=  p.  5  1.  3  et  p.  1  9  I.  3    =  p.  17  1.  5,  met  derrii'-re  le  nom  des  Pbaraons.  —  Lo 
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mot  s'est  conserve  en  copte  dans  oyox  T.  M.  oy^x  AJelwi.  et  dans  oyxxi 
T.M.  oyxei  Akhm.  B.  oyxeei  Akhm.  sanus  esse,  sanus. 

J 

I  f^  \^  I  f^  \^  ̂^,  I  f^  I  '^  ,*,  babaou,  verbe  actif  :  -frapper 
a  coups  redoubles,  meltre  en  pieces^ ,  a  I'origine  avec  la  houc,  plus  tard  avec 

toute  arme  ou  tout  instrument  trancliant,  |  j^  ̂ ^^ '•'^ '*""  ,^,  ̂  

J  ̂  Ik.  J  ̂  ̂   S  ̂  '  ̂ ^^  ddi-nai  klialou  hamouou  md-bdbdou-iou  
rje 

faisais  reculer  ces  salaudsn  ,  litt. :  w par  etre  frappes  a  coups  redoublesii ,  plus  in- 

telligiblement  t^a  grands  coupsw  de  hache,  p.  2  1.10-11  [cfr.  p.  11  1.10— p.  12 

1.  1  =  S2  p.  It  1.  2,  p.  11  1.  11- p.  12  1.  2  -=M  p.  2  1.  3  et  p.  11  1.  13-p.  12 

1.  3  =  B  1.  /i ,  p.  25  1.  13-p.  26  1. 1  =  OL  1.  1 3  et  p.  25  1.  14-p.  26  1.  2  = 

OB^  1.  i6].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte  :  il  est  la  forme  redoublee 

de  ̂   '^c  J  ̂  \k  '"=sz:,  bdou,  hdi  wdepiquer  a  la  lioue,  briser,  romprew. 

^k    n  ̂1^  Il ;;;^ ̂Jt-^  bagaOU,  bagai,  verbe  neutre  :  fftomber  de  fati- 

gue, se  laisser  aller  a  la  fatigue,  s'affaisseni ,  y  ̂  ̂   v^  ▼  |  ̂̂   |  y  ^   ^   |T  cn 

"^ J  ̂  ̂ ^  lAs^-'  ̂ ci^cir-hou-i har hounikitpar-i bdgd-na-i  (nne coucbant 

sur  un  lit  de  mon  palais,  je  me  laissai  aller  —  membra  solvi-n ,  p.  2  1.  5-6  [cfr. 

p.  101.4-7  =  S^  p.  10  1.  9-10,  1.5-8  =  M  p.  1  1.  12  et  1.6-9  =  B  1.  2-3, 

p.  24  1.  3-7  =  OL  1.  1 1 , 1. 4-8  =  OB^  1.  1 3  avec  la  variante  T  J  '^  ̂V  ̂  ̂  

I  I  ̂   "^1  httV  bdgdi-i  fcpour  me  laisser  aller  a  ma  fatigue,  nt  membra  sokeremv , 

1.  5-9  =  00^  1.  2-3  et  1.  6-10  =  OQ"  1.  1-2 ,  qui  ont  tons  les  deux  la  variante  f^ 

\  ̂\^  ̂ \^  \  \  ̂  ̂^  ̂ '  '*<^"^^g'^''"^*^~''H'^ii  presente  un  sens  analogue  a  celui 

de  la  variante  precedente,  p.  33  1. 10-11  =  TC^  1.  Zi-5].  —  Le  mot  ne  s'est  con- 

serve en  copte  qu'avec  I'un  des  sens  secondaires  de  la  racine,  bixi  1/  vaufraghtm 

facere,  naufragium,  en  egyptien  ancien  J  D  ̂   ̂  ̂1  bdgdou,  litt.  :  wtomber, 

s'affaisserr)  au  fond  del'eau,  rfsombrer^^. 

"^^  V  ̂   ,   ̂  (sT^^J,  i  elJ V—il^J,  %  ̂ J  bakouou,  bakou- 

iou,  subst.  masc.  plur.   :   ffserviteurs,  valelsn,  p.  2  1.16  [cfr.  p.  13  1.  4  =  S'^ 
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p.  11  1.  /i  et  1.  5  =  M  p.  9  1.  C-7,  p.  27  1. 11  =^  OB^  1.  3  et  1. 12  =  OP-  1.  2  ]. 

—  Le  mot  s'est  conserve  dans  le  copte  bcuk  M.  ni  servus , famulus ,  bcdki,  boki 
]f.    y  serva,  ancilla,  avec  le  pluriel  iire{Tulier  gbimk  M.  mi  servi,  ancillee. 

I  I  Ijl^  4^   .  j2i1  ̂^i^^^j  suLst.  fem.  :  wmerveille,   miraclen  ,  dans  lepithete  :  |  ,_^  ■ 

^  J  !  iv  d  3)^  nafar-me-bdiait  ffbon  a  merveiller) ,  p.  19  1. 1  =  S^  p.  1  2  1.  8  ■ 
—  Le  mot  ne  sCst  pas  conserve  en  copte,  mais  Tcxclamation  I  I  \v  ̂   J  ̂   ■ 

^  \  \  C-I  jf)i'  *''~^^'''^''>  S6st  conservee  chez  les  paysans  du  Said  ̂ ^L  L  avec 

les  prononciations  ia-bdiye  et  ia-hoiye,  cette  derniere  donnant  un  exemple 

excellent  de  cet  obscurcissement  de  a  en  6 ,  (pii  continue  de  s'operer  dans  ies 
parlers  paysans  du  pays. 

'  Hl^  baiti,  baiya,  subst.  masc.  :   wle  roi  de  la  Basse-Egypten ,  p.  1  1.1  [cfr.  p.  5  I 

l.l  =  S'2p.  10  1.  1  etl.2  =  Mp.  1  1.  i,p.l9  1.4  =  OBi  1.  ietl.6=0GM.  1].  \ 
—  Le  mot  no  sest  pas  conserve  en  copte.  II  parait  avoir  existe  en  egyptien 

sous  deux  formes.  Tune  hdyili  %>  ,  ̂  derive  de^ ,  hdijU  Tgueper  ,  par  adjonc- 

tion  de  ̂^  ,  |  i,  i,  des  noms  d'agent,  I'aulrc  plus  recente,  dent  Texistencc  nous 
a  ete  revelee  par  la  transcription  cuneiiorme  hiya,  derivee  du  nom  haiy,  heiy, 

de  la  guepe  dont  le  -t  final  s'etait  amui  selon  la  regie  :  c"est  probablement 
cette  derniere  forme  qui  explique  lorthograplie  i|^ sans -'  qu on  rencontre  dans 

Texpression  ̂   \|^  a  cote  de  ̂   ̂  . 

^-       I  lk»    1^?    1 1  bou,  subst.  masc.    :   rrlieu,  placen.   II  ne  se  rencontre  cliez  noire 

auteur  que  dans  les  composes  a  sens  abstrait  : 

'"  J  ̂  H  k  ̂  '^^"-"^^  ̂ {J'-antleurr  ,  dans  J>Il\Zlfcaiv^'  hou-dd- 
ni-dhdou  "unc  grandeur  de  bataille,  de  guerre^ ,  plus  clairemcnl  ̂ 'iine  grande 

bataille,  une  grande  guerren ,  p.  2  1.  2  [cfr.  p.  9  1.  4  =  S-  p.  10  I.  (S,  1.  5  =  M 

p.  1   I.  10  et  1.6  -  B  I.  1,  p.  23  1.5-8  =  OB^  I.  10-1  i  otl.  6-9  =  0PM.  9-3]. 

9"    J  ̂1^1  hou-nafar  wle  bien,  le  bonlieur-o ,  p.  2  1.  3  [cfr.  p.  9  1. 10=  S-  p.  10 

1.8,1.11    ̂   M  |).  1  1.  11   (•tl.l2-^B  1.  9,  p.  23  1.  12    -  OP'  !./.,  p.  33  1.8-9 
=  TC^  1.  3  ]. 

Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

2.    le  bou,  negalion  :  -ne,  ne.  .  .  pas-^.  EUe  ne  se  rencontre  (pie  dans  une  variante 

fa  u  live  du  passage  ̂ ^■•^^^^3)-^-  ''^'^* — '  idri-na-iqdmadouit 
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ati^  sdzamou-m-OUtOU-ff'\\\  fait  nn  cri  rlo  deuil  dont  (le  pareil)  n'a  pas  ete  on- 

tcndti'i ,  p.  2  1. 1-2  ou  S^  p.  i  o  I.  7-8  =  p.  9  1.  1-4  donne  j^  '^  ̂V  V  """^ 

^  jtJ  1^^^  ̂ ^  J  ^  "^  !k  ̂*^  d'  idrou-na-i qdmadouUou  me-anUt  bou-sdza- 

iiiou-ni-outouf  ̂ ''\a'i  fait  des  endeuillesde  qui  nei'etait  })as  et  qui  n'avail  jamais 
(ite  eiitendui7  poussant  des  cris  de  deuil;  OB'  1.  10  =  p.  23  1.2-5  et  OP'  1.  1-9. 

=  p.  23  1.  3-6  onl  cette  meme  lecon.  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

,j^,  _^_'^  ̂   P  '^  ̂  ̂  <4^  ,j^i ,  ane-aou  pd-ne-hidmouUou  tdisou  sdkioii  r est-co 
([ue  des  femmes  avaient  ete  conduisant  des  armees,  est-ce  que  des  femmes  avaient 

conduit  des  armees?i7 ,  p.  2  1.  16  —  p.  3  1.  1  [cfr.  p.  13  1.  4-7  =  S^  p.  1  1  1.  A-5 

et  1.  5-8  =  M  p.  2  1.  7,  p.  27  1. 11  -  p.  28  1.  1  =  OB^  1.  3-A  qui  donne  }^ ,  pd , 

sans  A~^,  7ii,  p.  27  1. 13  -  p.  28  1.  3  ̂   OP^  1,  1 ,  p.  34 1.  3-4  =  TC^  1.  8  ].  Ce  ■  )^ 

X'X  JV'P^»  est  la  forme  proclitique  du  theme  pronominal  et  verbal  dont 

■  ̂,  pou,  est  la  forme  enclitique.  Son  usage  est  tres  rare  en  dehors  des  emplois 

neutres  ')^?^  ,  pdoulOU^  dans  -^  X -^  '  (^^^^'Pf^oil-tou  rpoinl  n'a  ete-o ,  et 
Ton  n'en  connait  guere,  pour  les  temps  anierieurs  an  second  age  thebain, 

que  les  exemples  cites  par  Erman  dans  sa  Clrammaire  (3*  edit.,  p.  187,  §  3(5 1; 
cfr.  Vogelsang,  Kommentar  :h  den  Klngen ,  p.  a  a  9,1.  107).  II  reparait  quelquefois 

dans  la  langue  ramesside,  conjugue  avec  les  pronoms,  ainsi  qu'il  a  ete  montre 
il  y  a  longtcnips,  dans  mon  memoire  sur  les  Formes  de  la  Conjugaison,  p.  2  3  et 

dans  la  Chrestomnihie  de  Rouge,  t.  Ill,  §  333,  p.  79-81. 

2.  JL  jk  ,  Jl  pa ,  article  masculin  singulier  :  -rlew ,  a  ete  intercale  par  un  scribe  ra- 

messide dans  le  passage  ̂ XX'*^*" — '"|^i  ̂(^^^f  pd-qdnanou  ffl'action  du 
preuxii ,  p.  30  1.  5  =  OQ^  1.  5  au  lieu  de  ̂ -«>^  a~1^  ̂   ̂j^^,  idril  idn-qdna7iou 

wTaction  des  preux^i ,  p.  3  1.4-5,  ainsi  que  dans  le  passage  ̂   I  {  ̂  ""^  ̂  ̂ r 

JlJ  I J^  ̂  =— =,  tari-ne-ou-i  pd-Hddpi  r le  Nil  m'a  beni^ ,  p.  15  1.  7  =  S-  p.  1 1 

I.  8  au  lieu  de  ̂   |  *j^  y^  |  "j^  ̂ ,  tari-ne-ou-1  Hddpi  que  porlent  les  aulres 
texles,  selon  Tusage  du  premier  age  thebain  (cfr.  /jj/roi?/r//ort,  p.  li).  II  se  trouve, 

par  confusion  avec  ̂ ,  sa,  dans^^^,  ̂ rt-?(/o« ,  chez  OL  I.  1  2  =  p.  25 

1.3  pour  ̂ ^^AA/v,  sdldou  f'serpentn,  p.  2  1.7-8. 

■  ̂ j  pou,  est  a  I'origine  le  pronom  demonstratif  enclitique  du  masculin  et  du  sin- 
gulier :  tfcelui-ci,  ceci,  ce,  cet'i ,  mais  il  a  pris  de  bonne  heure  une   valeur 



analogue  a  cclle  de  noire  verbe  impersonnel  :  ffc'est,  cetait-n ,  et  il  est  reste  inva- 
riable. II  se  rencontre  trois  fois  seulement  dans  notre  texte  :^f|]pM'^*\, 

rasa  masouitou-pou  trc'etait  apres  ie  repas  du  soirw ,  p.  2  1. 4  [cfr.  p.  9  1. 10  - 
p.  40  1.1  =  S2  p.  10  I.  get  p.  9  1.  11 -p.  10  1.  2  =  M  p.  i  I.  i  i ,  p.  23  1.13  = 

=  OLl.  10  etl.l4  =  ORi  1.  19,  p.  24  1. 1  =  OQM.  1  et  1.  2  =  OQ*  1.  i,p.33 

1.9=TCM./.];^X'y|^2t^.^_^^-^^^^_,g,«'^,^. 
na-i  houni-ra-har-pou  ni-mdounifiou  rr je  trouvai  que  c'etait  une  attaque  des  gar- 

des^ ,  p.  2  1.  8-9  [cfr.  p.  11  1.  4-7  =  S^  p.  1 1  1.  1, 1.  5-8  =  M  p.  2  I.  9-3  et  1.  6-9 

=  B  1.  Z,,p.25  1.12  =  013M.  i5];y^;^Pi^|^^^,  iou-s-pou  nafar 

me-hatpou,  litt.  :  tfc'est  cela  va  heureusement  en  paix,  ea:p//a>/(?Z/n/cj' m  |;acen, 
p. 41. 11  [cfr.  p.  18  1. 11  =8^  p.  12  I.  7-8].  Les  scribes  de  IVtge  ramesside  ont 
intercale  ce  mot  dans  plusieurs  endroits  ou  le  texte  ne  le  conlenait  pas  a  Tori- 

gine  :  ̂  f  ̂  ̂  ̂  J^^,  khapar-pou  tamdmou  tfc'est  que  le  peuple  devient'i, 

p.  20  1.  13  =  OBi  I.  5,  ̂̂   V  <S>  '  ■©  i^  ̂   T  1'  tt^^^- khapar-pou  sapou 

mdroudou  ̂ c'est  quil  ne  se  produit  pas  de  succes,  le  succes  n arrive  pas^ , 
p.  26  1.  4  =  OB^  1.  17,  les  deux  fois  derriere  le  verbe  ̂   ,  hhapar  ffotre,  deve- 

nirw.  —  Le  mot  s'est  conserve  sous  la  forme  ne,  esse,  dans  lous  les  dialectes 
du  copte. 

C-D  parou,  perou,  pirou,  par,  et,  par  amuissement  du  <=>,  ra,  final,  pa, 
pe,  pi,  pou,  subst.  masc. :  rmaison,  demeuren,  par  suite  wpalais,  lemple^i ,  p.  1 

1.  12  [cfr.  p.  8  1.  5  =  S2  p.  1  o  1.  6  et  note  5  =  SM.  5 ,  p.  22  1.  6  =-  OL  1.  7  et 

1.7  =  OBi  I.  9],  p.  2  1.5  [cfr.  p.  10  1.4  =  82  p.  10  1.  9  et  1.  5  =  M  p.  1  1.  12, 

p.  24  1.  3  =  OL  I.  11, 1. 4  =  OBI  1.  ,  3  et  1.  6  =  OQ'  I.  2 ,  p.  33  1. 11  =  TC^  I.  5] , 

p.  3  1.2  [cfr.  p.  13  1.10  =  82  p.  n  1.5  et  1. 11  =  M  p.  2  I.  8,  p.  28  1.  7  =  OB^ 

I.  5,1.11  =  0QM.  2  et  1.12=  0G»  1.  1,  p.  34  1.4  =TGM.  9],  p.  3  1.13  [cfr. 

p.  16  1.7  =  82  p.  19  1.  1,  p.  32  1.12  =  0P2  1.  7]  ot  p.4  1.10  [cfr. p.  481. 10  = 

M  p.  3  1.  19  ou  82  p.  19  1.  7  =  p.  18  1.  9  omet  le  mot  J.  Le  mot  se  retrouve 

dans  lo  titie  ̂ [rD|r:],  sdkliou  parou l-hazoui  ascribe  des  deux  maisons 

blancbes-n  que  portent  deux  des  personnages  mentionnes  dans  Vexphch  feliciler 

de  82  p,  19  I.  8  =  p.  19  1. 1-2.  —  Le  mot  ne  s'est  pasconserve  en  copte,  le  mot 

III  T.  M.  B.  Akhm.  ri,  ni,  domus,  que  8teindorlFa  derive  deiui,  etant  la  trans- 

cription exacte  de  ̂ ^,  dyit ,  ainsi  quil  est  demontredcpuislongtemps.  On  le 

rencontre  en  transcription  assyrienno  sous  la  forme  pleine  dans  Ptr[«j0M, 

Pharaon,  et  sous  les  formes  ecourtees  Pi  dans  Bintiti-Mendh  et  Pishapti  , 

^I^Q,  Pisapdif ,  Pou,  dans  Pounoubou-niuoyii. 
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<=>^^^,<=-.  .  ,^-=>r7;,  pant,  parouitOU,  subst.  fem.  :  rf)cs  i.rrains,  ia 

semencet  au  propre  ct  au  liyiue,  S^*^"]  J,  parit  nouUir  crla  (jiainc,  la  so- 
mence  du  diem^ ,  p.  4  1.  7  [cir.  p.  18  1. 1  =  S^  p.  1 2  1.  6  ct  1. 2  =  M  p.  3  I.  i  o  ]. 

—  Le  mot  sest  conserve  en  copte,  apres  amuissement  de  <=>,  ra,  radical  ct 

du  -«»  -t  leniinin,  dans  <j>ih  M.  granum,  germetK 

■  0  JP  ,  -5^ ,  JJJ\,  jJ  J\  pahou,  verLe  actif  :  tratleindre,  arriver  a .  .  . .  par- 

venir  a.  .  .-,  au  propre  et  au  figure,  ̂ ^1  f  i^^  ̂ ,,'7-;)^2  |  ̂..^^^ 
ddi-na-i  pahou  anUi-ji  mdi  nili-oudnou  wj'ai  fait  arriver  celui  qui  n  etait  rien 

comme  celui  qui  etait  quelque  clioseii ,  p.  1  1. 10  [cfr.  p.7  1.  9  =  S-  p.  10  1.  5 

et  1.  10  =  M  p.  1  1.  6-7,  p.  21  1. 12-p.  22  1.  2  =  06^  1.  7-8  et  p.  21 1. 13-p.  22 

1.  3  =  OQ^  1.  3  ].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  ncD2  T.  M. ,  nz^  nez, 
riH2  T.  <j>o2,  <j>e2,  M.  pervenire,  jiertingere,  attingere. 

.%L^  Ik  9  .^L^  pahoui,  subst.  masc.  :  «la  partie  posterieure,  I'extremite,  la  finn, 

dans  la  locution  ̂   J£)  ̂ \  me-pahoui  wa  I'extremite,  enfin,  en  dernier  lieun, 

"^'y^-^^^^^^^S)  y ,  idrit-na-i  khari-hdU  taisou-i-na-k 
me-pahoui  ffce  que  j'avais  fait  auparavant  je  te  Tattribue  en  dernier  lieu^ ,  p.  4 

1.  5-6  [cfr.  p.  17  1. 11-13  ==  S-  p.  12  1.  5].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte 
dans  nx20Y  T.  Akhm.  ri,  nezoy  ̂ .»  4>x20y  M.  pars  posterior. 

^    ,  ^,  «.      .'  ^    »     ̂      pakhrarou,  verbe  neutre  :  wcircu- 

pr: 

ler,  parcourir,  courirr) ,  ne  se  rencontre  chez  notre  auteur  qu'au  factitif  en  0,  sa, 

P  ̂  ̂_^  A  ,  sapakhrarou  « faire  circuler,  repandre,  distribuerr) ,  p.  2  1. 6  [cfr. 

p.  10  1.  7-10  =-  S2  p.  1  o  1.  1 0 ,  1.  8-11  =  M  p.  2  1.  1  et  1.  9-12  =  B  1.  3 ,  p.  24 

1. 11  =  OL  1.  1 1  et  1. 12  =  OBM.  1  ̂ ,  p.  25  1. 1  =  OQ'  I.  A  et  1.  2  =  OQ*  1.  3J. 

—  Le  mot  ue  s'est  pas  conserve  en  copte. 

I ,  -H-H- -^-^ ,—<*-->•*-,  — **—  ̂ ^  pasashouitou , pasashoui , pashoui- 
tOU,  subst.  fem.   :  ffmoitie,  part,   portion,  divisionr) ,  p.  2  1.  1  [cfr.  p.  8  1.  9 

-  p.  9  1.  1  =  S2  p.  1 0  1.  7  et  p.  8 1. 10-p.  9  1.  2  =  M  p.  1  1.  9 ,  p.  23  1.  1  =  OL 

1.  8,L2=  OB^  I.  10  et  L3  =  OP^  1.  i,p.33L6=TC5  1.  i],  —  La  variante 

^  *  _  ̂,  pashouitou,  nous  montre  que  la  seconde  radicale  -^,  0,  s,  setait  assi- 

milee  a  la  troisieme  ■=,  sh,  des  I'age  ramesside,  et  que  le  mot  y  avail  pris  la 



ioniie  (luoii  liii  Iroiivc  en  cople,  com  me  vorl)e,  iicuu;,  nou;,  nca;,  niio; 

T.  <j>xu;,  ̂ cuu;,  <j)eu;,  <j>iic9  ]/.  on  aux  deiivos  dc  rinfmitif  leminin  iicdu)g 

Aklwi.  frnngire,  dividere,  dividi,  dhnidiari,  et  comme  subslanlif,  iixa;G  T.  nccye 

Alhm.  -r,  <^xa)i  .1/.  -I"  dimidiuin. 

^\k  [  J  '  n  ik.  (  J  pOUgaOU,  pouga,  subsl.  masc.  :  rfia  partio  largei^ 

dune  vallee  da  plainc-  ,  p.  3  1.  8-9  [cfr.  p.  15  1.  7-9  =  S'^  p.  1 1  1.  9  et  1.  8-10 

=  M  p.  'J  1.  1 2 ,  p.  32  1. 4  =  OO^*'  1.  1  ].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

=T=   ||   I.  ^  °,      ̂       paqait,   paqaouitou,   paqoui,    suhsi.  fem.  -. 

rline  elolle,  lin  lin,  Hnonn ,  p.  1  1. 12  [cfr.  p.  8  1.  5  =  S-  p.  1  o  1.  G  et  1.  6  = 

=  M  p.  1  1.  8,  p.  22  1.  6  =  OL  1.  7  et  1.  7  =  OB^  1.  9].  —  Le  mot  ne  s'est  pas 
conserve  en^copte. 

-f,-ef  -fl,  pronom  enclitique  de  la  troisieme  personne  du  singulier  et  du 

iiiasciilin  ffil,  lui,  Icri.  II  sc  rencontre  dans  notre  texte  : 

1°  Comme  sujel  du  verbc  :  J^,  zadou-f  r[\  dit^  ,  p.  1  1.  2  [dr.  p.  5  1.3  =  S^ 

p.  10  1.  1  et  1.4=  M  p.  1  1.  1,  p.  6  1.1  =  S2  p.  10  I.  a  et  1.2=  M  p.  1  1.  a, 

p.  20  1.  2  =  ORi  1.  a ,  1. 4  =  OC^  1.  3 ,  1.  6  =  Oli'  1.  il  ct  1.  7  =  OC  1.  /i  ];  ̂  ̂  

^  < — ,  mzamou-ni-lou-J  v\\  a  etc  enl(>ndu-  ,  p.  2 1. 1-2  [cfr.  p.  9  1. 4  =  S^  |).  1  o 

1  7-8, 1. 5  =  M  p.  1  1.  10  ell.  6  =  B  1.  1  ];  :;^^^  r^'^,  mdd-m-lou-J 

-il  a  etc  yn-n,  p.  2  1.  2  [cfr.  p.  9  1.4-7  =  S^  p.  10  1.8,1.5-8==  M  p.  1  1.  10  et 

1.6-9  =  B  1.  1,  p.  23  1.7=  OL  1.  9,1.8  =  OBi  1.  11  ct  L  9  =  OP'  1- 3J;X' 

rakhou-J "W  sait^^,  ce  (pii  forme  ici  un  su])s(antif  :  "le  il  sail,  le  savant,  ic 

malin-,  p.  2  1.  4  [cfr.  p.  9  1. 10  =  S^  p.  10  1.  9,  1. 11  =  M  p.  1  1.  1  1  et  1. 12  = 

B  1.  2,  p.  23  1.11  =  OBi  I.  laet  1.12=  OPi  l.5];|^;^,  nafarou-f  t-c'est 
l)ien,  il  est  bien  !r,  p.  41.  2  [cfr.  p.  17  L  3  =  S^  p.  12  1.  3];  J  =^  \,  rakhoti- 

f-sou  ril  le  connait^ ,  p.  4  1.  2  [cfr.  p.  17  1.  3  =  S^  p.  1  a  1.  3  el  1.  4  =  M  \).  3 
1.7  oil  Von  trouve  hi  variante  p^,  sit,  pour  ̂ ^^  sou\;  ̂   3)  w  4=  5^ ' 

mari-naf-sou  wil  a  aime  cela^  ,  p.  4  1. 11  [cfr.  p.  18  1.  9-11  =  S^  p.  1  a  i.  7]. 

a"  Comme sulfixepossessifdu  nom  "Son,  sa,sesT  :  ̂   J[^,  sa-f  ■' son  fils-^ ,  p.  1 

1.2  [cfr.  p.6Ll  ̂ S2  p.  10  I.  1  ctL2  =  M  p.  1  I.  a,  p.  20  1.  6  OBM.  3  ell.  7 

=  OC   I.  'ij;  ̂ iv  J^*^'  qdbou-f  "Son  pourlour- ,  p.  3  1.  6  |  rfr.  p.  15 
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1. 1  =  S2p.  11  1.  7  ctl.2  =  M  p.  2  1.  i2,p.31  1.4  =  0BMU.  A];  mTJi^^ 

■^  '~^* — ,  hdoualiou-f  frscs  plafondsn,  p.  3  1.14  [cfr.  p.  16  1.  7  =  S-  p.  iv> 
1.  1  et  1.  8  =  M  p.  3  1.  A];  ]  J ' — ,  hamou-f  ̂rSa.  Majcstc^  ,  p.  41. 11  [cfr.  p.  18 

1.  11  =  S^  p.  19  1.  7].  On  Ic  Irouve  abusiveinonl  dans  ̂ ,,s  "^ — '  dciontt-f  "sa 

maims  p.  11  1.  7-10  =  S^  p.  1  1  1.  9.  ct  1.  9-12  =  H  I.  A,  an  lieu  do  ̂ ^, 

ddouit-i  wma  niain^i,  que  comporte  le  texte,  p.  2  1.  9. 

3°   Comme  regime  des  prepositions  simples  on  composees  :  ̂|  -^  ̂   "^  y  ̂T' 
raddl-na-i-na-f  doui-i  ffje  lui  ai  donne  mes  deux  bras-n ,  p.  1 1. 11  [cfr.  p.  8 1. 2-4 

=  M  p.  1  1.  7,  p.  22  1.  5  =  OB'  I.  8];  —  ̂ ,  ra-f,  lilt.  :  «a  cola- ,  particule 

qui  se  place  derriore  un  mot  pour  attirer  Taltenlion  sur  lui  :  0  ̂  \k  '^  — ■  \  <==- 

P5K^  i^i4  w^^  JL'  sttqdoii-loii  ra-samadoiiHou-raf  lamait  tftiens-toi 

uni  a  la  clientele  mais  entiere^i ,  p.  1  1.  4-5  [cfr.  p.  6  1.  5-7  =  S-  p.  10  1.  2  et 

1.  6-8  =  ]\l  p.  1  1.  3,  p.  20  i.  11-13  =  OBI  ̂   /,  j 

A"  La  formo  ,  -fi,  est  employee  par  enliarmonio  derriore  les  mots  dont  la 

finale  est  ̂  ,-ti,  on  bicn  \  ,  ,  -Oili,  qu'ils  soient  an  duel  on  non.  On  ne  la  ren- 
contre ici  ([ue  dans  les  variantes  ramessides  ^  .  '  ,  raddi-nu-i- 

na-f  doui-Ji  wje  lui  ai  donne  ses  deux  mains^i ,  p.  8  1.  1-3  =  S-  p.  i  o  I.  5-0 ,  p.  22 

1.  4  =  OL  1.  6,  d'un  passage  011  le  toxte  correct  donne  ̂   ̂̂ ^  '^,  doui-i  wmes 

deux  bras-ii ,  et  dans  la  locution  ̂   ■!St—  "^,  dniti-Jl  ffcelui  qui  n'est  rien-«, 
q.  r. ,  plus  bant  p.  5  1;  il  est  a  noter  que  OB'  1.  8  =  p.  22  1.  2  donne  la  varianle 

^^,  anili-f,  de  laquolle  on  pourrait  deduire  ([uc  cot  ̂ ^,  -/  final  tombait  a 

I'age  ramessido. 

Le  pronom  " — ,  -J,  a  eto  conserve  dans  tous  les  dialectes  du  copte  sous  la  forme 

-M,  qui  est  ecrite  souvent  -b  dans  les  manuscrits  d'age  moyen  ou  recent;  "^  ,  -ft 
a  disparu. 

1  .^k  ma,  me,  plus  lard  m,  em,  preposition,  forme  atone  do  |^,  cime,  q.  v.  p.  A7. 

Le  sens  fondamental  est  tfon,  dansii,  avec  ou  sans  mouvemenl,  maiselle  expri- 

nie  aussi  la  provenance,  rinstrumenl,  I'etat. 

1"  ''Dans,  en,  sur,  parmi,  pendant-:  J^*^  j  ;^^  ■?• '^  ̂   ,^,  "P  r^  I  "^^ 
^^j^  ,  mnanou-i  me-enekhiou  pasashouitou-i  me-ramitou  ^mes  dik-rots 

etant  parmi  les  vivanls,  mes  parts  parmi  les  Egyptiensii ,  p.  1  1. 13  — p.  2  1.1  |  cfr, 

p.  8  L  9-p.  9  1.  1  =  S2  p.  10  I.  7,  p.  8  1.  10-p.  9  1.  2  =  M  p.  1  L  9  et  p.  8 

1.11-p.  12  1.  3=  B  1.  i,p.  221. 10-p.  23  LI  =  OL  L  8,  p.  22  1.  11-p.  23 

Bill,  d'e'tude,  I.  VI.  lO 
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1.  2  =  OB^  1.  10  ct  p.  22  1.  12-p.  23  1.  3  =  OP^  I.  i,  p.  33  1.  6  =  TC^  1.  i, 

ou  le  premier  ̂ ,  me  est  omis];  ̂ ^2i<i,!^'  me-ddouU-i  wdans  ma  maini5, 

p.  2  1. 10  [cfr.  p.  11  1.  7-10  =  S2  p.  1 1  1.  2,  p.  11  1.  8-11  =  M  p.  2  1.  3  et  p.  11 

1.  9-12  =  B  1.  /i,  ou  S^  et  B  donnent  ̂ ^^^ — ,  dciouH-J  rsa  mainw,  pour  "^T 

vj,  ddouit-i  tf ma  mainn ,  p.  25  1. 14  =  OBM.  1 C  ] ;  ̂  ̂  |  'JT,  me-garakou 
tfdans  la  nuit^  ,  p.  2  1. 11  [cfr.  p.  12  1. 1  =  S^  p.  1 1  1.  2  et  1.  3  =  B  1.  5 ,  p.  26 

1.  2-4  =  OB' 1. 1 7;  M p.  2  1. 5  =  p.  12  1.  2  omet ^,  we'];  ̂   {  ̂'^ ̂"^.me-ranpa- 
ouitou-f  ffdans  mes  annees,  pendant  mes  annecs"  ,  p.  3  1.  9  [cfr.  p.  15  1. 10  = 

M  p.  2  1.  12];  ̂ ^^*  ,™p  me-mararouUou  fcdanslesrues-",  p.  4  1.  1  [cfr. 
p.  17  1.  1  =  S2  p.  12  1.  3,  p.  33  1.  4  =  0P2  1.  9  et  1.  5  =  OQi'  1.  3]; 

y  ̂   9  f  s  I  s  ♦  me-ounouU  nit  nafar-idbou  trdans  une  heure  de 

joie^,  p.  4  1.  4  [cfr.  p.  17  1.  7-9  =  S^  p.  12  1.  /i];  ̂   ̂',  7ne-idbou-k  wdans  ton 

cceur.,  p.4  1.  6-7  [cfr.  p.l7  1.  13  =  S^  p.  12  1.5];  ̂ >  IX::::;^^  >^^'- 
ouaiya  ni-Riya  w dans  la  barque  de  Baw ,  p.  4  1. 8  [cfr.  p.  18  1.  3-5  =  S^  p.  1  2 

1.  6];  ̂ ^,  me-halpou  wen  paixn,  p. 41. 11  [cfr.  p.  18  1. 11  =  S^  p.  1  2  1.  8]; 

^  J  !  ̂  Cl  li)'  '"^'"^^^'^''^  ̂ '^  merveille,  merveilleusementii ,  p.  19  1. 1  =  S^ 

p.  1  2  1.  8;  5|>^  I  q|,  me-ranpouit  oudit  «en  I'an  U ,  p.  19  1. 2  =  S^  p.  1 2  1.  8. 

2°  ffDe,  liors  de .  .  . ,  d'entre .  .  .  -^  :  -^  ̂  P  J  *  M  -^'  ̂^^'^  me-sabdil  wcommen- 
cement  de  Tenseignemenli^ ,  p.  1  1. 1  [cfr.  p.  5  1. 1  =  S^  p.  10  I.  1  et  1.  2  =  M 

p.  1  1.  1,  p.  19  1.  4  =  OB'  1.  1,  1.  5  =  OQ'  1.  1  et  1.  6  =  00'  1.  1]; 

^  '^  ̂'  ̂il  '^'  me-mahou  idbou-k  me-sanou  f^ne  remplis  pas  Ion 

coeur  dun  I'rerefl ,  p.  1  1.  6  [cfr.  p.  6  1,  9  =  S^  p.  1  o  1.  3  et  1. 10  =  M  p.  1  1.  ̂  , 

p.  21  1.  2  =  OB'  i.  5];P^j^^,  sakliakarou  me-noiibou  worne  d'oni, 

p.  3  1.13-14  [cfr.  p.  16  1.7  =  S'^  p.  12  1.  1  etl.  8  =  M  p.  3  1.  3-Zi];  ■"  "Jv  ̂  

^  lH  ̂  _?-  J  rTii '  hdoualiou-f  me-hhasboudou  tfses  plafonds  de  lapis-lazulir, 

p.  3  1. 14  [cfr.  p.  16  1.  7  =  S^  p.  1  2  1.  1  ct  1.  8  =  M  p.  3  1.  /i  ];  ̂  ̂   ̂   Jl^  Wie- 

aaii-roudit  ̂ de  gresn  ,  p.  3  1. 15  [cfr.  p.  16  1.  9  =  S^  p.  1  2  1.  2  dont  la  le?on  est 

corrigee  dans  V Intro Juclion,  p.  xxvi-xxvii];  ̂ ,^,,,  me-hamU  rfde  cuivre^,  p.  3 

1. 15  [cfr.  p.  16 1. 11  =  M  p.  3  1.  5 ,  p.  33 1. 1  =  0P2 1.  8];  ̂   J I  '^.me-ha^manou 

r-de  laiton^,  p.  3  1. 15  [cfr.  p.  16  1.11  =  S^  p.  1  2  1.  2,  p.  33  1. 1  =  OP'^  1.8]; 

[  ̂  >-^i^i  shaou  me-harou-h,  litt. :  rvide  de  ta  facers,  ffsans  ta  facc^ ,  plus 

intelligiblement  ̂  prive  de  la  favcurw ,  p.  4  1.  3  [cfr.  p.  17  1.  3-5  =  S^  p.  1  2  1.  3 
et  1.4-6  =  M  p.  3  1.  7]. 

3°  (fDe ,  par,  avccfl  :  5K^^rrijt^<S>^li^'  me-khapashouou-i  me- 
kfiaparou-i  ff par  mes  harpes  et  par  mes  formes^ ,  p.  3  1.  7  [cfr.  p.  15  1. 4  =  S^ 

p.  11  1.  8  el  1.  5  =  M  p.  2  1.  1  1,  p.  31  1. 12  =  OP-^  1.  h  ]. 



h°  f'A  I'etat  cle.  .  .,  en  qualite  de.  .  .,  en,  coniinei^  :  r~\V^*^  V^^^"^  ■ 
zadou-f  me-id'pouU  mddit  ffil  dit  en  message  vrai^^ ,  p.  1 1.  2  |  dr.  p.  5 1.  3 -p.  6 

1.  1  =  S2  p.  12  1.  1  ct  p.  5  1.  4-p.  6  1.  2  =  M  |).  1  I.  1 ,  p.  20  1. 2  =  OlJi  I.  2  ct 

1.4  -=  OC  I.  3];  J^^"|  J,  khddou  me-nalar  tfse  levant  en  dieu,  comme  un 
dieu^i ,  p.  1  1.  2  [cfr.  p.  6  1. 1  =  S^  p.  1  o  1.  2  et  1.  2  =  M  p.  1  i.  2 ,  p.  20  1.  5  = 

OL  1.  2, 1.  6  =  OBM.  3  et  1.  7  =  OGM.  6];  5|^2^  5h  ̂^^'  me-ouaou-na-k 

ffa  I'etat  de  tu  as  ete  tout  seul,  etant  tout  seuli?,  p.  1  1.  6  [cfr.  p.  6  1.  9  =  S- 
p.  10  1.3  et  1.  10=  M  p.  1  1.  A,  p.  21  1-2  =  OBM.  5];  ̂ ©51^;;;^^;^, 

me-khainou-kou-i ,  litt.  :  wa  I'etat  de  j'ignore,  ignorant,  inconscientr) ,  p.  2  1. 12 

[cfr.  p.  12  1. 4  =  S2  p.  1 1  1.  3 ,  1.  5  =^  M  p.  2  1.  /i  et  1.  6  =  B  1.  5  ]  et  1. 13  [cfr. 

p.  12  1.  7  =  S2  p.  1 1  1.  3  et  1.  8  =  M  p.  2  1.  5 ,  p.  26  1.  9  =  OL  1.  i  /i ,  1. 10  = 

OBI  1  ,8^  1  11  _  oB'^  1.  1  et  1. 12=  0P2 1-  *]; !  ̂  Z  :4«>  ̂ 1^?'?^  «»" 
hamasou-tou  me-idrit-na-i  fd'on  s'occupait  a  agir  pour  moii^,  litt.  :  tra  I'etat 

de  faire  a  moi^ ,  p.  3  1.  9-10  [cfr.  p.  15  1.  11  =  S^  p.  1 1  1.  9  et  1. 12  =  M  p.  3 

'•  ̂]'  ̂ ^^  \  ̂i'  tne-tasamomu  cfcomme  des  chiens^^ ,  p.  3  1. 13  [cfr. 

p.  16  1.  5  =  S2  p.  12  1.  1,  mais  ̂ ,  me,  est  omis  p.  32  1. 11-12  =  OP^  1.  -y]. 

5°  V,  Wie',  joint  a  des  substantifs  forme  avec  eux  des  prepositions  complexes  : 

^  ..>_i,  me-d,  mdd,  v.  p.  80 ,  s.  v.  ̂   — j,  mdd;  —  5l^  "^If^  ̂   fTi  T'  '^^^^-hdou 

harou,  v.  p.  97-98,  s.  r.^^^^^,  hdou;  — -  ̂Y'  ̂^<?'-s«'ow,  mesa,  v. 
p.  1 13,  s.  r.  Y'  ̂̂ ou,  sd;  —  ̂ ^ «  ̂  [Ti] ,  me-khonou,  v.  p.  110,  s.  v.  ̂  

«  ̂   in ,  klionou;  —  ̂   Si  ̂ \  7ne-pahoui,  v.  p.  7 1,  s.  v.  S  y, pahi,oui. 

6"  Devantun  verbs  conjugue  tcquand,  lorsque,  tandis  que,  depuis  queii ,  V  LliI \k 

IZ!^a!1^  *  ̂  ̂  I'  '^^^<^-§kdd-na-k  hdnouou  ff depuis  que  tu  as  commence  les 

acclamations^! ,  p.  4  1.  8  [cfr.  p.  18  1.  3  =  S^  p.  12  1.  G]. 

7°  Les  manuscrits  de  I'agc  ramesside  ont  employe  V>  '^^6,  dans  des  cas  on  nous 

sommes  habitues  a  voir  / — v,  ni,  ne.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  1©"^  V  ̂^"^^ 
aA  ̂   ̂̂ ,sapou-i  me-idril-na-i  idri-qdnanou ,  p.  14  1. 4  =  S-  p.  1 1  1.  6 , 1.  5 

=  Mp.  2  1.  get  1.6  =B  1.  8,  p.  30  1.  6  =  OCM.  A,aulieu  de  ̂ ^^^^^ 

/~1a  ̂   ̂j^^,  sapoii-ne-idrit  idri-qdnanou  :fla  foisd'agirdes  preuxw,  rau  temps 

de  la  prouesse  des  preux^i ,  que  j'ai  retabli  dans  le  texte,  p.  3  1. 4-5  et  plus  loin 
p.  4  1.  9-10,  oil  S-  p.  1  2  1.  6-7  =  p.  18  1.  7  porte  la  lecon  incomplete  et  fautive 

~^  ̂   ̂  'y -«>- /v^  ̂   jj^j ,  ane-me-iaril-na-i  idri-qdnanou;  dv.  Introduc- 
tion, p.  xLiii-xLiv,  et  p.  5o,  3°. 

Certains  des  memes  manuscrits  introduisent  parfois  un  ̂ ,  me,  dans  leur  texte, 

la  oil  il  n'etait  pas  necessaire.  Le  plus  souvent  sa  presence  ne  change  rien  au 
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sous  (Toiieral  el  cllc  y  ajoiilc  siiiiplemenl  iiiie  nuance  partitive  contiairc  a  la 

jnammairc  """^  ̂   V  ̂  'j^J,  ane-oudnou  me-maraliou  rril  n'v  a  pas  (h 

liH(Mes- ,  p.  7  1.  5  =  S2  p.  10  I.  /i ,  p.  21  1.  6-9  =  OH'  I.  7  et  1.  7-10  =  00-  1.  1-2 , 

ail  lieu  de  ""  ̂   ̂   j^^i  ane-oudnounou  maraliou  cfil  ny  a  pas  IklMes^^, 

p.l  1.8  |dV.  P.7  1-^  =  M  V-  ̂   l-];^?:^!^:^^  A=^.  ̂ "'«"^'''- 
khoumir-i  me-pdqnouitou  par-i  rfceuxciui  ornaienl  ina  maison  dcs  fins  lins  de 

ma  maison- ,  p.  8  1.  3-5  =  S^  p.  10  1.  0  ot  p.  22  1.  6  =  OL  1.  7  ct  1.  7=  OH'  I.  () 

an  lieu  de^oTT^  A  ̂ T  j,  P- 1  1.11-12;  ̂   fj  !|i^  ̂   ,tp  '^W^'^^*" 

hou  me-dnalioii  ffoiudre  dc  myrrhes^^ ,  p.  8  1.  5-7  =  S'-  p.  10  I.  0,  p.  22  1.  9  = 

OHi  1.  ()  au  lieu  de  ̂   { t  ̂  V  ,  ?,  1  oiidrahou  dnaliou ,  p.  1 1. 12-13  |  cfr.  p.  8 

1.  6-8  =  M  p.  1  1-  ̂ J;  ̂ ^^^^lo'',.  shasapou-na-i  )nc-ounou it  cfje 
me  suis  saisi  d'une  heure^i ,  p.  10  1. 1  =  S^  p.  1 0  1.  q  et  1.  3  =  H  1.  2  au  lieu  de 

^  "^"^ ^  a^  '^ ,  shasiipoil-na-i  OunouU  f<-j'ai  pris,  j"ai  saisi  une  heure-^ ,  p.  2 
1.4|cfr.p.l01.2  =  Mp.  il.  10-11,  p.  23  1.14  =  OHM.  19,  p.331. 10  =  TCM. /i]; 

f*  *^  ***  1  V  2^  r2r  ̂•>  ̂fl'^'OUOU  me-kliapaskouilou  ff  les  limiles  de  la  vaillancc-  , 

p.l5'l.l-4  =  S-^p.  M  1.  7-8  et  1.3-6  =  H  1.  9,  au  lieu  de  J.^^,*f^SSy 
"^1,  zarouou  khapashouilou  tfles  limiles  des  exjtloits^ ,  p.  3 1.  7  [cfr.  p.  15 1.  2-5 

=  M  p.  2  1.  1 1 ,  p.  31  1. 12  =  OP^  I.  A  ];  ̂  I  ̂  P [7^.  me-mne-sounou  ffparmi 

eux^ ,  p.  21 1. 1  =  OL  I.  3  et  1.  2  =  OH'  1.  5 ,  au  lieu  de  |  ̂  P  [7^,  amc-sowiou, 

p.ll.6|clV.  p.61.9  =  SM>-iol.3etl.l0=Mp.  il./.j;J^^>n^C;:H 

V  ̂ '    ̂   *  iLl  v_i  jfcb  .  ane-aou  shadou-lou  me-lhanounou  rest-ce  nu'il  a  ete j\     %  , — \  e   m  III'  ' 

suscite  dvs  rebelles?.. ,  p.  13  1.  7  =  S'^  p.  11  1.  5 ,  p.  28  1. 1-7  =  OH"^  1.  /i-5  au  lieu 

de  \  \\'^^\"^'  'U^  i^fi'  <i^i^-fiou  ahadou-tou  khanounou  "a-l-il 
ete  suscile  rebelles?-  ,  p.  3  1. 1  [cfr.  p.  13  1.  8  =  M  p.  2  1.  7  et  1.  9  =  H  1.  7,  p.  28 

1.  6-12  =  OG'^  J-  1  ] ;  -V  rn  ̂   T  *  jfc  T 1 H'  ̂'■^^^'^'O**  me-nazi-ra liar-i  rdes 
inslrmiientsf/c  discnlcrconlre  moi''i,p.  33  1. 12  =  TCM.  0,  au  lieu  de  J^  J^  ,  ,  , 

*'ts^'^^^^,  khddoii-nou-nazi-ra  liar-i,  que  j"ai  admis  dans  le  texte 

p.  2  1.  7  I  cfr.  p.  24  1.  12-p.  25  1. 4  =  OB^  I.  i/i],  Quehiuefois  aussi  rinterca- 

lation  de  V,  "«<?',  modifie  completement  le  sens  et  clle  montre  ({ue  le  scribe 

ramesside  n'avait  pas  compris  lintenlion  dc  son  auteur  \  ̂^I^^^ft  jk 

^'^^^'^VP^*''  '^l^l^j^^i^';^'  ̂ ^^  ddi-na-i  ne-shoudou-na-i  vw- 

snklipnroH  iiamakoii-na-i  "j"ai  donne  a  lindi^jcnl  en  enricbissanl  le  [jauvre^ , 
p.  7  1.  7-9  =  S2  p.  1  o  I.  f) ,  p.  21  1. 10-13  =  002  1.2-3  au  lieu  de  ̂   ̂  tl!  ̂  

Z^flWj^'^P  '^  'J' — '1^}^'^!^'  ̂ '^"  ddi-na-i  ne-slwudou  —  sakk  - 

parou-na-i  namalwu  -rpourtantje  donnais  a  lindi'jent,  j'cnrichissais  le  pauvrei , 

p.l  1.9  I  dr.  p.  7  1.8  ̂   M  p.  1  1.0,  p.  21  1.8-11  ~^  OL  1.  5  rt  1.  9-12  ̂   OH' 

I.  7  el   pour  la  corrcclion  dii  texte,  v.  p.  30,  s.  r.  ̂J;   \  ''t^jff  Ji^^vx 
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"^~,  aou  ddi-na-i  me-pahouit  aniti  f  j'ai  donii6  (j'ai  couni )  a))ivs  celiii  rjiii  nM-lail, 

lion-'i ,  p.  7  1.  9  =  S^  [).  10  1.  5  ct  note  10  =  S'  1.  h  au  lieu  do  ̂ "^  ■  |  -^ 

^^^  ̂   ̂,  ddi-na-i  pahou  dniti-fi  ff j"ai  fait  arriver  (-elui  qui  n'ctaiL  i ion-  ,  p.  1 
1.  10  [cfr.  p.  7  1.  10  =  M  p.  1  1.  G,  p.  21  1.  12 -p.  22  1.  2  =  OH' I.  7-8  el  p.  21 

1.13-p.221.3  =  OQM.3];PU?^j^-vJ^-,^.^^^^-)iJ, 
sananou-i  drmhhonoii  me-pasasliouiloii  me-ramouilou  wmes  imajfes  vivenl  dans 

ics  parts  dcs  Efjypliens^- ,  p.  8  1.  9  -p.  9  1.1=  S-  p.  10  1.  7,  au  lieu  do  i^ 

^^^•^'^^,jjb,  ip^j^^^  jdbJ,  sananou-i  me-diiakfiouou  pa- 
sashouHou-i  me-ramouilou  cemcsdecrets  etant  chez  Ics  vivanls,  mes  parts  cliez 

les  Egyptiens^i ,  p.  1  1-  13 -p.  2  1.  1  |  cfr.  p.  8  1.  10-p.  9  1.  2  ==  M  p.  1  1.  9  et 

p.  8  1.  11 -p.  9  1.  3  =  B  1.  1,  p.  22  1.  10-p.  23  1.  1  =  OL  1.  8,  p.  22  1.  11- 

p.  23  1.  2  =  OB^  1.  10  et  p.  22  1.  12-p.  23  1.  3  =  OP^  1.  1,  p.  33  1.  6  =  TC^ 

1-  iJ^rTi'^-'^^r^^  i^^  ̂   vx^  ̂ ^^'  idri-na-i  qamadouilou  mc-aniU 
ffj'ai  fait  rendeuille  a  i'elal  do  (pii  ne  I'etait  pas^i ,  p.  9  1.  1-4=  S-  p.  10  1.  7, 

p.  23  1.  2-5  =  OB^  1.  10  et  1.3-6  =  OP'  1.  l-'.^  au  lieu  do^;^^]|^5k 

r*^  ̂   *^  *'  ̂   '-S"* —  '  la?>?wt-<  qamadit  ane-sazamou-nilou-f  ((']ai  fait  unc 
lamentation  qui  n'avait  jamais  ete  enlendue^ ,  p.  2  1. 1-2  |  cfr.  p.  9  1.  2-4  =  M 

p.  1 1.  0- 1  <)] ;  ;^  \  ̂   Y  ̂  ̂  "k  J  ̂  ̂  ̂   '  mdd-na-i  mc-qdbouou-f  . j'ai 
vu  dans  ses  contours ^■' ,  p.  14  1.  10  — p.  15  1.  1  =  S-  p.  11  1.  7  ct  p.  14  1.  12 

p.  15  1.  3  =  B  1.  (J ,  au  lieu  ̂ e  ;^  ̂   ̂   'J  ̂i^  J  ̂ ' — •>  '^^^dd-na-i  qdhoiL-f 
ffj'ai  vu  sou  contouni ,  p.  3  1.  6  [cfr.  p.  14  1.  11— p.  15  1.  2  =  M  p.  y  1.  11, 

p.  31  1.7  =  0(?  1.  2];  t::;:^5^V*'^^  -^^^.  ddi-na-i  me-hhaU  ha- 

moilOU  ffjc  me  mis  apros  (a  la  [)oursuilc  de)  cos  cfl'ominos^i ,  p.  25  1.  13  — p.  26 
1.  1  =  OLl,  i3  au  lieu  do  ̂ ^  J]^/v,  ddi-na-i  kfia it  ffjc  fis  roculcr-^ ,  p.  2 

1. 10  [cfr.  p.  11 1. 10  =  S2  p.  11  1.  2  1.  11  =  M  p.  2  1.  3  et  1. 12  =  B  1.  /i ,  p.  25 

1.14-p.  261.2=  0B»  1.  iG]. 

Lc  mot  ne  s'cst  pas  conserve  en  copte,  mais  la  preposition  '---v,  na,  ne,  ni,  rl,  qui 

i'a  remplace  dans  la  plupart  de  scs  emplois,  prend  la  forme  T\  devant  Ics  labiales. 

%k  me,  m,  em,  negation  imperative  :  ffnc,  no.  .  .  pas-^  •  \  ̂. ̂  ! ̂ P  77! •  "^^'^^^ " 

kanou  ame-sounou  tfue  penctrc  pas  parmi  euxii,  p.  1  1.  6  |  cfr.  p.  6  1.9  =  S- 

p.  10  1.3  etl.lO  =  M  p.  1  1.  /i,  p.  21  1.1  =  0L1.  3etl.2  =  OB'  1.5];^^ 

;f^,  me-mahou  idbou-h'  tfne  remplis  pas  Ion  coeur-o ,  p.  1  1.  6  [cfr.  p.  6  1.  9 

=  S2p.  10  1.  3etl.lO  =  Mp.  1  1. /ietp.211.2  =  OBM.  5];^*^^,  me-rakh- 
OU  ffue  connais  pasn ,  p.  1  1.  6  |  cfr.  p.  7  1. 1  -=  S^  p.  10  1.  3  ot  1.  2  =  Al  p.  1 

I.  /i ,  p.  21  1.  4  =  OB'  '•  ̂ ]'  liP  <i,  ̂'  it^<^-8akhpavou-mi-h  rfue  fais  pas  olrc 
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a  toi,  lie  to  creo  pas-' ,  p.  1  1.  7  |  cfr.  p.  7  1. 1  =  S^  p.  lo  1.  3-/i  et  1.  2  =  M  p.  i 

I.  /i-5,  p.  21  1.  3  =  OL  I.  A,  mais  1. 4  =  OB^  1.  6  — -,  an^,  remplacc  ̂ ,  me]. 
—  Le  mot  ne  s  est  pas  conserve  eu  copte. 

.^^  J^ maaou,  maa,  ct  au  simple  ;^^,  mdou,  md,  verbe  actif  :  «voirr, 

{jouverne  son  regime  direct,  tantot  sans  intercalation  de  preposition,  tantot  par 

rintermediaire  de  la  preposition  ' — \,  ni,  ne  tfCelui  qui  revMait  les  finslinsde 

ma  maison  ̂   ;^  V  V  '^,  har-mdd-na-i  me  vitcomme  les  mauvaises  herbesr , 
p.  1  1. 12  I  cfr.  p.  8  1.  5  =  S2  p.  1  o  I.  6  et  1.  6  ==  M  p.  i  1.  8,  p.  22  1.  6-8  =  OL 

I.  7  et  1.  7-9  =  OB'  i.  9].  En  dehors  de  cct  exemple,  il  est  employe  par  notre 

auteur  une  fois  au  passe  passif  ~  ̂ iv-^-V' — '  <*^^-^^^^-^*-ow^ow-/ 
ril  n'a  pas  ete  vu^ ,  p.  2  1.  2  |  clV.  p.  9  1.  4-7  =  S^  p.  10  1.  8,  1.  5-8  =  M  p.  1 

I.  1  o  et  1.  6-9  =  B  1. 1 ,  p.  23 1.  7  =  OL  1.  9 , 1.  8  =  OB'  1.  1 1  et  1.  9  =  0PM.  3  ] , 

et  line  fois  au  passe  actif  i^  ̂V  ̂   7 '  ̂^-^^'-^'  ''j'ai  vu'n,  p.  3  1.  6  [cfr. 
p.  14  1. 10-p.  15  1. 1  =  S2  p.  1 1  1.  7,  p.  14  1.  11-p.  15  1.  2  =  M  p.  2  I.  1 1 

et  p.  14  1. 12-p.  15  1.  3  =  B  1.  9,  p.  311.  4  =  OB^  B  1.  4  et  1.  7  =  OG^  I.  9]. 

La  faculte  d'introduire  le  regime  direct  par/ — \,  ni,  ne,  qui  n'est  pas  rare  pour 
;^\  V  ,  mad,  sous  le  premier  empire  thebain  (cfr.  de  bons  exemplcs 

dans  Vogelsang,  Kommentar  zu  den  Klagen  desBaiiern,  p.  71),  lui  est  commune 

avec  plusieurs  des  autres  verbes  qui  expriment  une  action  des  sens,  notam- 

nient  avec  ̂   ̂ ,  sazamou  rentendre^^  (cfr.  j).  120-121,  s.v.  1*  ̂ ,  et  Vogelsang, 

Kommentar,  p.  222-226).  —  Le  mot  ne  s'est  conserve  en  cople  que  dans  le 

compose  '**-^^i  idri-mdd,  idtH-md,  ciopTi,  gicdpFi  T.  Akhm.,  lopen, 
I  CD  PGM  M.,  GiApTi  Akhm.,  IX  PGM  B.,  ocidos  convertere,  iniucri,  siupescere. 

y  \^  I  %  ̂ ^,  7  %^  1(2  T  maiou,  subst.  masc.  plur.  :  wlionsii ,  p.  3  1. 11 

f  cfr.  p.  15  L  13-p.  16  1.  1  ==  S2  p.  1 1  L  1  o  et  p.  15  1.  14-p.  16  L  2  =  M  p.  3 

I.  2,  p.  32  1.  9  =  OP^  I.  6].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  moy'  f- 
Akhm.  M.  B.  w  leo,  et  moygi  nc2IM6  T.  t,  moyh  M  '\-  heena. 

i^,  -y  maaou,     ii*      maait,  ̂ —    \        '-=>— 'f         maaouitou,  ad- 
jcclif  :  ffvrai,  aiillicniiqueii ,  p.  1  1.  1  [cIV.  p.  5  1.  3  --  S'^  p.  1  o  1.  1  ct  1.  4  =  M 

p.  ̂   I.  1,  p.  20  1.2  =()\V  I.  2,L3  =  OQi  L  2  et  L  4  =  0G»  1.  2]  dans  lex- 

pression  :^  ̂   J  ,  rruidi-hhardou  wjusle  de  voix^i ,  appliijuee  aux  vivants  comme 

aux  inorts,  et  p.  1  1.  2  |  cfr.  p.  6  1. 1  -=  S^  p.  1  o  1.  1   et  1.  2  =-  M  p.  i  1.  2  ,  p.  20 
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1.  2  =  OB'  1. 5?  et  1.  4  =  OC  I.  3  ].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  cople  dans  mmi 
M.  verus  et  dans  mhi  M.  B.  e,  mhg,  Mie,  Akhm.,  Me  T.,  neei  B.  t,  Veritas. 

y  I,  1/  mai,  mei,  mi,  conjonction  :  rcomme,  do  meme  que.  .  . ,  conformement  a  .  .  .  ii , 

p.  1  1. 10  [cfr.  p.  7  1.  10  ==  M  p.  1  1.  6  et  note  11  =  S'  I.  /I ,  p.  22  1. 2  =  OB^ 

1.  8  et  1.3  =  0QM.  3]etl.l2[cfr.  p.81.5  =  S2p.  lo  1.  G  etl.  6  =  Mp.  i  1.8, 

p.  22  1.8  =  OL  1.  7  et  1.9  =  OBM.  9],  p.  2  1.  7  [cfr.  p.  10  1.10  =  S^  p.  10 

1.  1  o  et  1. 11  =  M  p.  2  I.  1,  p.  25  1. 4  =  0B»  1.  1  A,  1. 5  =  OQ^  I.  5  et  1.  6  =  OQ* 

1.  A].  2  \->  'nidi,  parait  otre  a  lorigine  iin  adjectit'  en  \-i,  derive  de  la  preposi- 
tion V,  Wie,  md;  il  a  eii  un  feminin,  0  !  ̂  1  2'^'  MdU,  dont  je  ne  connais 

pas  d'exemple,  mais  d'ou  derive  le  nom  Q^,  malfi  wceluir,  ou  tfce  qui  est  sem- 
blable'n ,  ffle  pareil^t ,  ffTimager),  et,  au  feminin  : 

2  ̂'  *  %Z^->'^dUit  wee  qui  est  semblablen,  *""  ̂   2  2 P-.''  ̂̂ '''^-^^haparou  mditit-sit 
tf  point  ne  s'est  produit  le  semblable  de  cela,  son  pareilw ,  p.  3 1.  4  [cfr.  p.  14  1.  4 

=  S2  p.  1 1  1.  0 ,  1.  5  =  M  p.  9  1.  9  et  1.  6  =  B  1.  8,  p.  30  1. 1  =  OB^  R  1.  3 ]  et 

p.  4  1.  9  ou  le  mot  a  ete  retabli  par  conjecture,  cfr.  Introduction ,  p.  xliii-xliv. 

La  conjonction  Q  I,  mdl,  md,  ne  s'est  pas conservee dans  Tusage  courant  du  copte. 

1 .  ■=%||' 5  jk  maa ,  ma ,  particule  provenant  d'un  ancien  verbe,  ̂ ■^— '^^^^^i  Wl^* 

f'allerii,  ̂   * — i.,mdi  wdonner-i-) ,  qui  prend  les  suffixes  des  personnes  et  qui  pent  se 

traduire  en  francais  par  crvoici,  voilaii  :  V  !^  \  ̂^,  md-k-ou-i  wvoici  pour  toi 

moir) ,  ou ma-koui  f^me  voici ,  tel  est  mon  etat,  ma  conditionr) ,  p.  2 1. 12  [cfr.  p.  12 

1.4-7  =  S^  p.ii  1.3  et  1.5-8  =  M  p.2  1.4];  'k:::^;^  >  .?.^  1.^ 
md-k  satdou-i  khaparou  wvoici  pour  toi,  or  done  mes  bumiliations  se  produi- 

sirent^  ,  p.  2  1. 12-13  [cfr.  p.  12  1.  7  =  S^  p.  1  1  1.  3  et  1.  8  =  M  p.  2  1.  5 ,  p.  26 

1.  5  ==  OL  1.  1 A  ] ;  ̂  ̂  "^  '^  ̂   ~£ ,md-k  idrit-na-i  khari-hdil  trainsi  done 
(litt. :  tfvoici  pour  toin ) ,  ce  que  j'avais  fait  auparavantii ,  p.  4  1.  5-6  [cfr.  p.  17  1. 11 

=  S^  p.  1 2  I.  5  et  1. 12  =  M  p.  3  1.  9  ].  Sous  le  second  empire  thebain,  les  scribes, 

ne  comprenant  plus  le  sens  premier  de  Texpression,  ont  donne  a  ce  complexe 

^^,  md-k,  la  forme  materielle  et  les  determinatifs  du  verbe  ̂   ̂   _  , 

mdki  ffproteger,  defendrei' ,  ou  trmediter,  songem  ;  ils  ont  ecrit  ̂   ̂_2_'  ̂''^'~ 
ki,  pour  ̂ ^,  md-k  [S^  p.  1 1  1.  3  =  p.  12  1.  7]  ou  meme  pour  ̂ ^  \  ̂» 

md-k-oui  [S^  p.  11  1.  3  ==  p.  12  1.  4-7],  de  meme  quils  ont  ecrit  ̂ ^  J,  touat 

ffimage,  statue ii ,  pour  le  pronora  archaique  v^,  touat  tftoi,  c'est  toi'^.  — -  Le 

mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 
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-•»  •=nbk'  nie-a,  maa,  preposition  composeede  ̂ ,9/ie',  md,  etde  — ',rt  f^par 

le  iiioyen  .Ic .  .  . ,  par,  cni ,  ̂  ̂— '  J  ̂  J  "^  ̂   '^.mdii  bdbdou-tou  f^par  (Hre 
mis  on  pikes-^ ,  P-  2  1.  10-14  [  clV,  p.  11  1.  10- p.  12  1.  1  =  8^  p.  1 1  I.  a,  p.  11 

1.11-p.  12  1.2  =  M  p.  2  I.  3  et  p.  11  1.  12-P.121.  3=-IH.  Zi,p.261.  1  =  OL 

1.  i3  etl.2  =  0Bi  1.  i6]. 

Ji^  J  ̂ — IT  A\  I  r  ~Ji  "^ —  V— I  I  I  1 1 ' "  ji  w  V, — I  III'   9i 

,   ,   J^    maaOUniflOU,    maniflOU,   subst.   plur.   masc.  :  wjjardes,  gardes 

dii  corps,  saleUites^i ,  p.  2  1.  9  |  dr.  p.  11  1.  4-7  ==  S-  p.  i  i  1.  i ,  1.  5-8  =  M  p.  9 

1.  9-3  oil.  6-9  -=  R  1.  /i,  p.  25  1.12  =  OH'  I.  i,jj.  —  Le  mot,  qui  parait  otro 

la  Ibrinc  ancionne  do  ™|  ̂ '^^l'  ™^  !f:^i-^i'  tnamfouUou ,  mamfiou , 

semble  otro  un  derive  en  ̂ ,  mc,  initial  d'un  tliome  *^,  dounifou ,  qui  est 

inconnue  jusqu'a  present  :  il  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

V  T^-  nllil-.^  X  1  "^^^^0^>  rnarOU,  maroudou,  adjoctif :  -lieureux, 

lavorablo,  P'"osporeii ,  ̂  p^  ̂0  ̂ ^ 'H,  (Uic-sahliapdrou  sapou-mdrou 
ron  ne  ])roduit  pas  condition  favorable,  on  ne  remporto  pas  do  succosn  ,  p.  2  1.  12 

I  dr.  p.  12  1.  4  =  S2  p.  1 1  1.  9, 1.  5  =  M  p.  9.  1.  h  ot  1.  6  ̂   15  1.  f) ,  p.  26  1.  4  = 

()|{'  I.  lyj.  —  La  forme  premiore  <?st  V^^iji  niddrou,  (\u\  est  un  com- 

pose on  V,  WJ/f,  ine,  d'lin'tbome  ̂ ,  drou,  (pie  je  nc  connais  pas  avoc  Ic  sens 

ffotre  beuroux-^.  \^  |  I,  nii\roudo\i ,  ipii  est  frequent (b''s  Tajjo  Alimesside, 
me  parait  un  derive  en  ̂ ,  me,  ̂ -*— ',  mdd,  initialedu  tbomo^^  i|,  rou- 

dou  rprosporor,  etre  en  bonne  santo,  croitron.  L'assonance  et  Tidentito  des 
doterminatifs  expliquo  la  confusion  qui  se  produisit  ontre  Ics  deux  mots.  lis  ne 

se  sont  conserves  en  copio  ni  Tun  ni  i'aulre. 

A^^  maaiou,  maaOU,  maOU,  subst.  masc  :  ̂ ean^,  p.  3  1.  2  |(fr.  p.  13  1. 11  -  M 

p.  2  I.  8,  p.  34  1.  5  =  TC^  1.  9  ot  Vlntrodiiclion,  p.  xxx].  Ce  mot  est  employe  aussi 

dans  la  locution  eunbemisticiue  ̂   <=^,  mdoil-kliardi  rTeau  inferioure,  I'eau 

d'on  bas,  rurino-",  ̂ 0^  ̂ ..>_j^<=,,  luiT-sali  mdou-l,li(irdi  •'los  j;ens 

qui  usaiont  de  mes  parfuins,  jotlont,  lancent  loan  d'on  ])as,  riirinor  en  signe 

de  mo|)ris,  p.  1  1. 13  |  cfr.  p.  8  1.  8-10  =  M  p.  i  1.  8-9,  011  S-  p.  1  o  1.  0-7  =  p.  8 

1.  7-9  ot  Or>'  I.  10  =  p.  22  1.  11  donnent  une  le^on  que  j'ai  corrigoe  dans  Vlntro- 

dnrfion,  |).  win  J.  —  Lo  mot  s'est  conserve  on  copte  dans  Mooy  I  ■  Mcooy  1/., 

M.voy  /•  ̂ '^V  /•  '\ldim.  II.  11,  aquaal  dans  le  derive  mm  7'.   1/.    r 
unna. 
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^-'].^^^^^^e  1^^^^   J  manait,  manaou,  subst.    fom.   :    -le    picuT,   auquel    on 
atlache  les  bateaux.  11  est  pris  ici  an  fijrure  :  ff.lo  suis^i ,  (lit  Amenemliait,  ffle 

picii  aiiqiicl  s'atlaclicnt  touscouxqui  sont  ct  no  sonl  pas  dans  ton  coeur-n,  I  ' 

~!-irr\.!rVi^L:'P-^l-6-7[cfr.  p.l7  1.13  =  S^-p.i2l.5 
et  X Introduchon ,  p.  xlii].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte,  a  moins  qu'on 
ne  veuille  liii  rattacher  par  metapliore  le  termc  mohh  T.t  M.  -j-  statio  navtum, 

portus. 

Av,^,  A^^   i^  JUL    maianou,  subst.  plur.  masc.  :  wmonumentsT) ,  plus  precisement 9    9    9       9   9    9    <^B  J      J    I        I        I 

ici  cfstatiies^i ,  p.  4  1. 10  [cfr.  p.  18  1.  7  =  S-  p.  12  I.  7].  —  Le  mot  s'cst  con- 
serve en  copte  dans  mxgih,  T.  mhin  M.  Meeuie,  MeiNe  Akhm.  mhum  B. 

IxvYjixsTov,  monumentum. 

J'^)\   ^^^  J\maroui,  mari,  vcrbe  actif  :  •raimer«,p.  3  1.  8  [cfr.  p.  15  1.7 
=  S^p.  11  1.  8etl.  8=  Mp.  a  I.  1  a,  p.  31  1.11  =  OP^  1.  5],  p.  4  1.  11  [cfr. 

p.  18  1.  9  =  S^  p.  12  1.  7].  De  ce  mot  derive  : 

*  ̂=^^^'^^■,^,^^^^■,^n(H'(^t^OU,  subst.  masc.  plur.  :  ffamisn,  puis  wfidcles,  sujets, 
vassaux^ ,  p.  1  1.  8  [cfr.  p.  7  1.  5  =  S^  p.  10  1.  4  et  1.  6  =  M  p.  1  1.  5,  p.  21 

1.  8  =  OL  1.  5 , 1.  9  =  OBM.  7  et  1.  10  =  00^  1.  o  ]. 

Le  verbe  ̂ _^  ̂ ,  mart,  scst  conserve  en  copte,  sans  son  •==>  m  radical,  dans 

MxeiG,  M66ie,  t^\Gie  Akhm.,  mm,  mgi  T.  M.  B.,  mhi  B.,  mg  T.  amare,  amor, 

et  avec  son  <=>  m  dans  Mcpe  7'.,  Meripe  M.  derive  de  Tinfinitif  feminin  en  -• 

-it,  par  deplacement  de  Taccent  et  clmle  du  —  -t  final;  le  nom  ̂ "^  ̂   "^, 
^jJeJ,  maralioii,  estdemeure  dansnepiT  T.  Akhm.,  MppiT-.4Mm.,  Mcnpn- 

-1/.,   MexiT  /?.,  au  pluriel  nepxre  T.  Menf\-\-  M.  nexef-  B.  cUIcclus,  dikcti. 

<=>m.  .  .'<=►,   .' -^^    ̂ ^!  mararouitou,  marouitou,    subst.    fem. 

plur.  :  crruesii,  et  par  suite  wquartiersii  d'une  ville,  les  quartiers  se  composant 

d'une  ou  plusicurs  rues  et  ruelles  fermees  par  des  portes  a  cliaque  extremite, 

p.  4  1. 1  [cfr.  p.  17  1.  1  =  S-  p.  1 2  1.  3 ,  p.  33  L  4  =  OP-  1.  9  et  1.  5  =  OO^i 

I.  3].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  cople. 

^^^  mahou,  verbe  actif  :  ff rem plin? ,  dans  Texpression  ̂ ^^^1'^,  me-muhou 

idboii-k  me-scinou  ^me  reniplis  pas  ton  coeur  d'un  frere,  ne  t'eprends  pas 

d'un  frere,  ne  fais  pas  ton  favori  d'un  frere^^ ,  p.  1  1.  6  [cfr.  p.  6  1.  9  =-=  S'-  p.  1  o 
Dibl.  d'c'lude,  t.  VI.  11 
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1.  3  ot  1. 10  =  M  p.  1  I.  /i,  p.  21  1.2=  OB^  1.  5].  —  Le  mot  s'est  conserve  en 
coptedans  MH2,  Moyz  f-  Ahhm.  i?,MC2  T.  il/. /i.,  mxz,  moz  M.,  mplerc,mpleri, 

plenus  esse. 

Oil!  /V^'  ImM  '4r  I  '^^^^"^ '  ̂^^^  >  pai'ticipe  passe  passif  dii  verbe  [[]  p, 

masou,  masi  wnattre^,  ici  rmen,  p.  4  1.4  [cl'r.  p.  17  1.  7  =  S-  p.  12  I.  /ij, 

et  avec  la  valeur  d'un  substantif  masculin  pluriel  : 

1°  fliP^T^^r^'!'  (IlP'i^4'  ftlP!!I3)'  »'««OM'OW,  mnsiou  crenfants^,  ff|P^ 

^  j^J -»4^\r  j^J,  masiou  dshdouilou  wles  enfantsde  la  fouler,  c'est-a-dire  : 
rfla  Ionics ,  p.  4  1. 1  [cfr.  p.  17  1. 1  =  S^  p.  12  1.  3  et  1.  2  =  M  p.  3  1.  0 ,  p.  33 

1. 2  =  0P2  1.  9  et  1.  3-5  =  OQ"  1.  3  ].  Au  feminin  on  a  : 

-^''  fflP  y  4^' fflPM -.  4^  rt'^i' fflP-.'^"'  *^^'^o^*'^  masit,  subst.  fern.  sing.  : 
ffnaissanccn,  p.  3  1.4  [cfr.  p.  14  1.  4  =  S^  p.  1  1  1.  G,  1.  5==  M  p.  2  1.  9  et  1.6  = 

R  I.  8 ,  p.  29  1. 11  =  0B2  R  1.  3  et  1. 15  =  00^  1.  Z,  ]. 

Le  mot  s'est  conserve  en  copte  sous  les  formes  mac-  7'.  M.  n,  ni  injans,  pullus, 

caUilus ,  vitulus  ei  macg  7'.  ne,  mxci  M.  m,  mgci  7^  Mece  a.,  Akhm.  uevitulus. 

I    I    I 

fern 
'fn    M     jJ  ,  ITj  P I  r  1 1  masouitou,  masouiou,  siil)st. 

e  repas  du  soir,  le  souper^i ,  p.  2  1.  4  |  cfr.  p.  9  1. 10  — p.  10  1.  1  =  S- 

p.  10  1.  9  et  p.9  1.  ll-p.101.2  =-AI  p.  1  1.  11,  p.  23  1.  13  =  OL  1.  10,  1.  14 

=  OR'  1.  1  a  ot  1. 15  =  OP'  1.  5,  p.  24  1. 1  =  00''  I.  1  el  1.  2  -  00''  1.  j  J.  ̂ 

Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

AS    \  'A     X^  masahoUOUjSiibst.  masc.  pliir.  :  •'Crocodilesn,p.  31. 11 

I  cfr.  p.  16  1. 1  =  S^  p.  1  1  I.  1  o  et  1.  2  =  M  p.  3  I.  9  J.  —  Lc  mot  s'est  conserve 
dans  l(;  copte  gmcxz,  mcaz  T.  1/.  11,  mcooz,  cmcoo2  T.  zn,  rrocodilus;  les 

varianlcs  |  V  ̂^1  hdinsoil,  qu'on  rencontre  des  la  fin  de  i'emj)iro  mcmpliitc, 
prouvent  (pie  la  transcription  yjiii-i^ti,  pluriel  do  *  y^ctiiipyjs ,  (pie  donnc  llorodolo 
(11,  Lxix),  repondait  a  une  prononcialion  populaircou  Taspirijc  l-,  h,  passait  de 
la  fin  au  commencement  du  mot. 

V  ̂   -lU^  :fe/^f^  jfe.  tW  matounou ,  matoun,  subst. 

sinjj.  masc.  :  "aiM-no  011  se  battent  les  laurcauxn,  ot,  sans  le  delerminatif  ^  ,  ̂, 

ftaureau  de  combat,  taureau^,  ̂   P^^^^^  ̂  -^  ,  ̂̂ "^T^?  (tsou-fou 
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dhdou-lou  har  matoimou  rrcar  on  avait  combattu  sur  I'arene,  en  champ  closi , 

p.  2  1.2-3  [cfr.  p.9  1.  7=  S2p.  10  i.  8  et  1.  8  =  M  j).  i  1.  lo,  p.  23  1.7  =  OL 

1.  9  et  1.  8  =  OB^  i.  1 1].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

V  ̂   ill  J^J,  Jk^  I  "W  l|(2lj^y&AjMazaiou,pciiplodiiclesertnubicn,p.3 
1. 12  [cfr.  p.  16  1.  3  =  S^  p.  1 1  1.  1  o  ].  —  Le  nom  a  ete  transcrit  en  grec  Mardeis, 

puis  en  co])to  MXT.vei  Akhm.,  mxtoi    T.  M.  ni,  mxiogi  T.  Ahlivi.  ii,  miles. 

1.  A^vwwv  na,  ne,  ni,  particule  qui,  mise  derriere  ie  theme  d'un  verba,  eleve  ce  verbe 

au  passe.  Elle  se  place  :  i°  devantles  pronoms  suffixes  des  personnes;  2°  devant 

lesujet  exprimepar  un  substantif;  3°  entre  ie  verbe  et  son  regime  direct  lorsque 

celui-ci  est  un  pronom  personnel;  h°  entre  Ic  theme  verbal  ot  les  marques  ->, 

^,  -OlltOU,  -OlU,  du  passil". 

i"  Devant  les  pronoms  suffixes  des  personnes  : —  Premiere  personne  du  singulier 

'^,  -nai,  -net,  cfr.,  pour  les  exemples,  p.  Ai-Aa,  s.  v.  ̂   -ID;  —  Deuxieme 
personne  du  singulier  masculin,  ̂ ,  iia-k,  ne-h,  cfr.,  pour  les  exemples, 

p.  125-120,  s.  V.  '^ ̂ ,  -elc,  -k.  —  A  Tage  Ahmesside  et  Ilamesside,  *— ^,  na ,  ne, 

est  parfois  redouble  ""^ ,  mm,  line,  dans  cetemploi  :  le  scribe  de  S^  p.  1 2  1.  G  = 
p.  18  1.  3  a  introduit  cette  forme  dans  le  passage  Llil^^S'^iv-s  ei.i' 

shdd-nmi-k  hdnou  tdu  as  commence  un  service  d'acclamationsn  qui  equivaut 

aliLlV^""  '  "^  *V^'i  shdd-na-k  hdnou,  p.  4  1.  8 ,  et  celui  de  B  1.  3  = 

p.  10  1.  9 ,  ainsi  que  celui  de  OQ^  1.  3  =  p.  24  1.  9  dans  le  passage  Llil  X ;::::::;  ̂  

— ^^^,  shdd-nna-i  hditi-i  ffje  commencai  moi-memen ,  qui  equivaut  a 

IlLiV  ̂ — l^^A,  slidd-ne-hditi-i  wmon  coeur  commencai,  p.  2  1.6.  Dans 

les  trois  cas  il  s'agit  du  verbe  LliI  ̂   ;^,  sJidd,  slid  ;  le  — •,  «,  final  serait-il 

pour  quelque  chose  dans  la  prononciation  forte  que  ̂ ^^^  redouble  indique  pour 

"-^^  mi,  nel  Le  redoublement  de  n  se  retrouve  en  copte  dans  le  bachmourique 

devant  una  voyelle  ordinaire  (Stern,  Koptische  Grammatik,  p.  A 3,  S  72). 

2°  Devant  le  sujet  exprime  par  un  substantif :  P  J  *  ̂  ̂  _2_  3^  1 ' '  ̂^^^^'^  *^'''<'^  "'^" 

fiamou  tfEnseignemant  qu'a  fait  la  Majeste^^ ,  p.  1 1.  T  [cfr.  p.  5  1. 1  =  S^  p.  1  o 

1.  1  et  L2  =  M  p.  1  1.  1,  p.  19  1.3  =  OL  1.  i,L4=  OB^  1.  1  et  L  6  =  OG^ 

1.  1];  LlilV^-J-f'^T'^P^iT"'*^!^'  shdd-ne-hditi-i  har shamsou 



qddou-i  t^-mon  coeur  comnienca  a  suivre  mon  sommeib,  p.  2  1.  6  [cfr.  p.  10  1.  7 

=  S"  p.  10  1.  10  et  1.  8  ̂   M  p.  1  1.  12  — p.  a  1.  1  ou  Ics  autres  textcs  ont  LH 

iv^'J'  shdd-nna-i  commcon  vient  de  le  voiij;  J^  \  \  ■  Xiv^.f  ̂ 
(ine-aou  'pd-ne-kiamouitou  ry  avail-il  cu  des  femmes?"^,  p. 2  1.16  [cfr.  p.  13 

1. 4  =  S2  p.  1 1  I.  /.  et  1.  5  =  M  p.  2  i.  7,  p.  28  1.  3  =  OP^  1.  i  ].  Les  scribes  ra- 
messides  ont  employe  celte  forme  dans  iin  passajje  ou  le  toxte  original  ne  le 

comporlait  pas,  "ii^"^'*^^]|^/JSl,^, ^  sdzamou-ni-td-slianili  fries 
courtisans  entendirenlr ,  p.  26  1. 10  =  OB'  I.  1 8  et  1. 11  =  OB^  1.  i  [ce  dernier 

sans  1  article—^,  Id,  que  le  scribe  de  OB'  avail  ajoute  machinalement]  an 

lieu  de  ̂   ̂   'y  X   ̂   ̂  '•/jjl  ,^,^  s((zamou-mi-i  shanill,  p.  2  1.  13-14. 

3°   Entre  le  verbe  et  son  regime,  qnand  celui-ci  est  un  pronom  des  personnes :  ̂ 

{  j^  yi  I  "it'  S'  ̂^"'*'-^^-OW-f  Hddpi  ffle  Nil  m'a  beni^ ,  p.  3 1.  8  |  cfr.  p.  15  1.  7 
=  S2p.  11  1.8  et  1.8  =M  p.  2  1.  12,  p.  32 1.3  =  0PM.  5]. 

lx°  Enlre  le  theme  verbal  et  la  marque  -.,  ̂   ,  -oiilou,  -out,  du  passif  :  ̂ ^  .^ 

^ — ,  sdzamou-ni-outou-f  r\\  a  etc  entendu-o,  p.  2  1.1-2  |  cfr.  p.  91. 4  =  S- 

p.  10  1.  8,  1.5  =  M  p.  1  1.  10  etl.  6  =  B  1.  i];  i]K>iv  ̂ 3)'  "^««-»^^"- 
oulou-f  tf il  a  ete  vuii ,  p.  2  1.  2  |  cfr.  p.  9  1. 4-7  =  S^  p.  i  o  1.  8 , 1.  5-8  =  M  p.  i 
1.  10  etL6-9  =  Bl.  1,  p.23  1.  7  =  0Li.  9,1.8  =  OBM.  ii  ctl.9  =  0PM.  3]. 

9.  AwsM^  na,  ne,  ni,  rdeii,particulequi  se  place  entre  deux  substantifs  ou  enlre  un  sub- 

slantif  ou  un  verbe  a  Tinfmitif,  pour  marquer  la  relation  du  second  au  premier. 

EUe  s'accordait  a  I'origine  en  genre  et  en  nombre  avec  le  premier  des  deux 
termes,  et  elle  devenait  ,  nait,  neil ,  nil,  quand  celui-ci  elait  au  feminin, 

'^i  '  ̂,  ',  naou,  neon,  niou,  quand  iletaitau  pluriel,  y^,  neoui,  quand il 
elail  au  duel  :  des  le  debut  de  la  premiere  epoque  llie])aine,  ces  distinctions 

n'etaient  plus  rigoureusement  observees. 

r  f — V,  na,  ne,  ni  ffde^  :  |  '  ̂ ^,  hamou-ne-nasouUi  hditi  tfla  Majeste  du 
roi  des  deux  Egyplesn ,  p.  1  1. 1  [cfr.  p.  5  1. 1  =  S^  p.  lo  1.  i  el  1.  2  =  M  p.  i 

1.  1,  p.  19  1.  3  =  OL  1.  1  avec  la  variante  4^  J  ̂  J  cffilsdu  roiii ,  ell.  6  =  OC^ 

1.  1  ];  ̂   \  ®  ■'Pi^,  hdrou-nc-qdmnit  «le  jour  du  malheur^ ,  p.  1  1.8-9 

[cfr.  p.  7  1.  5=  S2  p.  10  1.  /.-5  ell.6=^M  p.  i  1.  5-G,  p.  21  1.  8  =  OL  1.  5,  1.9 

=  OB'  1.  7  et  1.10  ==  OQ^  1.  2,  ces  trois  derniers  avec  la  variante  ramessidc 

'~~^,  n//];  J  \  21]^  ~^^3fV  ̂   '  hou-dd-ni-dhdou  fune  grandeur  de  com- 
ballro,  unc  {jrande  guerre^ ,  p.  2  1.  2  |  cfr.  p.  9  1.  4  =  S^  j).  1  o  1.  8  et  1.  5  =  M 
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p.  1  1.  10,  p.  23  1.5  =  OH'  ̂ -  1^"*  1  ]■'  ZZ^iiZI^  J  ̂  ti'  (ine-hamou-nc- 

bou-nafar  k sans  perpetuite  de  boiilieum ,  p.  2  1.  3  [  cfr.  p.  9  1. 10  =  S-  p.  i  o  I.  8 , 

1. 11  =  M  p.  t  1.  1 1  et  1.  12  =  H  1.  9 ,  p.  23  1. 11  =  OB'  1.  1 1  ot  1. 12  =  OP' 

^-  ''•  ]'  U  ̂^^  ®''  ̂   ̂1 !!!!!; !S'  sabisabi-ne-sdtdou-ne-dzil (?)  wla  depouille 

d  un  serpent  de  la  canipagnei^ ,  P-  2  1.  7-8  [cfr.  p.  10  1, 10— p.  11  1. 1  ==  S^  p.  i  o 

1.  lo-p.  u  1.  1,  et  p.  10  1.  11-p.  11  1.2=  M  p.  9  1.  i-2,p.  251.  5-9  =  OQ^ 

1.  5  et  1.  6  =  OQH.  /i  ];  }  ̂  ̂  t^  ̂  ■  ̂   -^  ̂   ̂̂3;;;^  ̂   ̂  ,^,,  houni-ra- 

havou  pou  ne-mdounijiou  ffc'etait  une  attaque  des  gardosii ,  p.  2  1.  9  [cfr.  p.  11 
1.4-7  =  S2  p.  11  1.  1  etl.  5-7  =  Mp.  2  1.2-3,  p.  25  1.12  =OBM.  i5];  ̂  

A~~A^^«>-^JU  ̂   ̂^,mpou-ne-idrit  idri-qdnanoii  p-au  temps  d'agir  des  preux-n, 
p.  3  1.  4-5  et  p.  4  1.  9-10  oii  *--a,  ne,  est  une  correction  inlroduite  dans  le  texte 

pour  'j^,  me  [cfr.  p.  14  1.  4-7  =  S-  p.  1 1  1.  6 , 1.  5-8  =  M  p.  2  1.  9  et  1.  6-9  =  B 1. 8 , 

p.  30  1.  6  =  OG^  \.  li].  —  Les  raanuscrits  ramessides  suppriment  parfois  ce 

f"^,  ne,  ni,  de  relation,  ainsi  B  1.  4  =  p.  11  1.6-9  donne|^^^,  ^  ̂̂  

^^"^  ̂ ^Jiouni-ra-harou  poumdmfiou  sans  - — ^,ne;  parfois  au  contraire, 
ils  ont  introdult  an  ' — ^,  ne,  oii  le  texte  original  ne  le  comportait  pas,  y  j^ 

^©^  ̂   'l^^  ̂ ^  ̂'^w  ddi-na-i  ne-khait  ne-hamou  ffje  fis  de  I'eculer  de  I'ef- 

feminci7 ,  S-  p.  1 1  1.  2  =  p.  11  1. 10  pour  ̂   ̂   Jl  ̂  ̂   'J^  ')f^  ,^,^  ddi-na-i 
hhait  hamouou  wje  fis  reculer  les  effemines^- ,  p.  2  1.  10;  ̂   <■'  ̂   -^  J  J  1  ^  r 

udadoii-ne-qdbahou  wpercement  do  diguesw,  p.  13  1.  11-14  =  M  p.  2  1.  8,  ou 

les  autres  textes  nont  pas  a—^,  ne;  ̂ -^^(tiP^I^^  j^^i  ne-zarou  ma- 

souitou  rrde  dcpuis  la  naissancer) ,  p.  14  1. 1-4  =  S^  p.  1 1  1.  G  pour  ̂ [||P  jf 

-^  ̂ ,  zarou  masoiiit-i  w depuis  ma  naissancer) ,  p.  3 1. 4 ;  |"  |  ̂  j  If  ,  ̂ , »  ̂̂ ^^'~ 
hou-tie-hauitou  ff poser  (/<?  couronnes  blanches^,  p.  18  1.1  =  S-  p.  12  1.  5-G 

PO"''flivHt-^¥.^.'  P--*  l-"^-  ̂ '^  ̂'^  '^^™^  ̂ ^^^  ̂ ^^^  ̂ -^  =p.  25  1.5  ot 
dans  OQ'*  1.  4  =  p.  25  1.  6  ̂ ^[^'^uv]  sa-ne-idou  pour  ̂ ^,  "^^aa,  satdou 
wserpent,  vipereii. 

(le  f"^,  nd,  m,  ne,  antique  n'est  demeureque  dans  quelquos  transcriptions  assyrien- 

nes  et  grecques  de  noms  propres  jt^'^,  Satap-na-riyd ,  ̂  -"^^  ̂   ,^^ 

Boiikkoii-na-nnipi ,  ̂  ̂,  Uavidoov,  '  f^""^  Mevi<p6t}5,  et  dans  quelques  mots 
composes  du  copte  ax-Nx-Toyi  !/•  mane,  2x-tix-po"V2i  1/.  sero,  vespevi,  xe-rie- 

ncup   T.  .xe-Me-4>cDp  M.  tectuiii. 

2°  '^,  nait,  neit,  nit,  au  feminin  :  tfde  la ... ,  de^^ ,  ̂  ̂*^  '^1^  T '  oiinouit 
nit-najar-idhou  wune  heure  de  plaisir^,  p.  2  1.4-5  [cfr.  p.  10  1.  2  =  M  p.  1 

1.  1 2  et  1.  3  ==  B  1.  2 ,  p.  23  1.  14-p.  24  1. 4  =  OB'  1.  1 2  et  p.  24  1.  2-5  == 

0Q3  1.  2,  p.33  1.10  =  TC^  \.h]  et  p.41.4  [cfr.  p.  17  1.7-9=  S'^  p.  12  l./i]; 
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\  w  1^  ̂   ̂^  'Zr  '^  ̂   1^1 '  ̂"^'Srt/^''^  nU-bdkouou  ffla  paresse,  Ic  manque 
dencrgie  ties  serviteurs'i ,  p.  2  1. 16  [clr.  p.  13  1.2-5  =  M  p.  2  1.  6-7,  p.  27  1. 11 

OH"  I.  3  et  1. 12  =  OP-  1.  2].  —  Les  scribes  ramessides  ont  remplace  parfois 

'^,  nil,  par  2^,  nUi{q.  v.  p.  9 1  -9 '0 ̂   ̂'*  ?  2^  I  ̂  T '  ounouH  niti-nafar- 
idhou  dans  S^  p.  1  o  1.  9  =  p.  10  1. 1  5^  P  V^  ̂   ,^  2^  T  -S.  i^4'  oudsfdoui- 

tOH  nili  har-hdlouou  dans  S^  p.  1 1  I.  h  =  p.  13  1. 1-4,  on  bien  ils  mettent'^, 

hU,  deni(''rc  iin  nom  inasculin  qui  exigerait  '"~-^,  na,ni,  ne,  ̂   q  ̂   '^  g  '^  |^, 

/m'y'oit  nit-qdsnnouilou  wle  jour  des  malheursw ,  p.  21  1.  8  ==  OL  1.  5,  1.  9  = 

OB'  I.  7  et  1.10=  OQ^  I.  2  pow»"^5^  ®  ̂ P^5^^  hdrou  ne-qasanU,  p.  1 

1.  8-9;  ̂   J  V-  ̂  IT  ̂   ̂,lv^,sabsdbit  nil-satdou  ffla  depouille  du  serpents , 

p.  25  1. 3  =  OL  I.  1  2  el  1. 4  =  OB'  I.  1  k  pour  -^  I  "^^  "©^^  "V  3!  ̂^,sabsabi- 

ne-satdou,  p.  2 1. 7-8 ;  ̂  ̂ ^ T  ,^, ̂  pd-uit-hidmonUou  ̂  I'etre des  femniesr. , 
p.  34  1.  3=  TC^  i.  8  au  lieu  de  ■  J|I[^^,^,.  pd-ne-hiamouUou ,  p.  12 
1. 16.  Dans  cc  dernier  exemple,  le  scribe  a  cru  probablement  voir  une  forme 

analogue  a  ]'3^|^{1K!'  td-nk-hatarou  ffla  cavalerie,  la  cbarreriew,  ou 
^  V  ,  pd  avait  la  valeur  ordinaire  dc  Tarticle  ou  du  pronom. 

3°  *,  naou,  neou,  ntou,  au  pluriel  :  cfdesn  n'est  employe  qu'une  fois  par  noire 

auteur  dans  la  phrase  ̂   \  |^  '  ̂   1*  *  ̂   '^,  kliddou-neou-nazou-ra  ff  des 
armes^/fc' comploler,  pour  coniplotem ,  p.  2  1.7  ou  scul  OB'  1.  i/j  =  p.  24  1.12 
—  p.  25  1.4  donne  la  forme  correcle,  M  p.  2  1.  1  =  p.  10  1.  11  ne  met  aucune 

parlicule  de  liaison  f^ntre'J^^^,  khddou,  et  ̂   "I*  ̂,  ?lfl20M,  S^  p.  1  0 
1.  1  o  =  p.  10  1. 10  intercale  en  cet  endroit  la  preposition  ̂ ,  me  =  ' — v,  ne,  el 

B  1.  3  =  p.  10  1.  12  la  preposition  ' — ^,  7i^,  ni. 

3.  A%v-^  na,  ne,  ni,  preposition  ffde,  par,  a,  versn ,  qui  marque  le  regime  indirect, 

beaucoup  plus  rarement  le  regime  direct,  et  qui  inlroduit  les  complements 
circonslanclels  du  verbe  ou  du  nom. 

A.  Elle  introduit  le  regime  indirect  des  verbes  que  ce  regime  soil  :  1°  un  subslan- 

tif  ou  un  membre  de  phrase,  ou  2°  simplement  un  des  pronoms  sutlixes  des 

person  nes  : 

1°  r-^^V^y3)^^^"JL'  ^(^flou-J  me-idpouil  mddU  iw-sa-f  fil  dil  en 
message  sincf-re  a  son  his- ,  p.  1  1.  2  [cfr.  p.  5  1.  3-p.  6  1. 1  =  S^  p.  10  1.  1  et 

p.  5  1. 4-p.  6  1.  2  =  M  p.  1  1.  1-9  ,  p.  20  1. 2-6  =  OB'  I.  2  et  1.  4-7  =  OC  1.  3  ]; 

\  ̂  Zl^^^fi^  \  ̂^'  ̂'^^  ddi-na-1  ne-shoudou  ffj'ai  donne  a  lindi- 

genU  ,  p.  1  1.  9  I  tfr.  p.  7  1.  7  =  S'^  p.  1  o  1.  5  el  1.  8  =  M  p.  1  1.  0 ,  p.  21  1.  8-11  = 
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OLU, 1.  9-12  ==0H'1.7etl.  10-13  =  00^!.. l;;2:-5KZl;J\tiTX 
— -  ®  ,  ane  knmou  nd-bou-najar  ne-khamoii  rakhou-f  rW  n'y  a  durcc  de  J)on- 

heur  pour  i'ignorant  ni  pour  rinstruitv>  ,p.21.  3-4  [cfr.  p.  9  1.10  =  S^p.  lo  1.  8-9, 
1. 11  =M  p.  1  I.  11  et  1.12  =H  1.  2,  p.  231.  11  =  OBM.  j  1-1  9  et  1. 12  =  Ol>i 

I.  ̂ -5];  ̂   ̂̂ A--^|^^^,flOW-f  we-/irtaow-l  wj'etais  de  mesmembres,jetais 
seal  et  nur ,  p.  2  1.  8  [cfr.  p.  11 1.  1-4  =  S^  p.  1 1  1.  1 , 1. 2-5  =  M  p.  2  1.  9  et  1.  3- 

6  =  B  1.  3 ,  p.  25  1.  7  =  OL  1.  1 9  et  1.  8  =  OBM.  1 5 ,  p.  34  1. 1-2  =  TC^  i.  7  ]. 

2°  ]^  ]  ̂  ̂,  zadi-ti-i-na-k  rce  que  je  le  dis^  ,  p.  1  1.  3  [dv.  p.  6  1.  3  =  S-  p.  1  o 
i.  2,  1.4  =Mp.  1  I.  2,p.201.5-8=OLl.  2etl.6-9  =  OBM.  3];^f1^^, 

me-sakhparou-na-k  ̂ ne  te  fais  pas  etre,  ne  le  cree  pasii ,  p.  1 1.  7  [cfr.  p.  7 1. 1  = 

S2p.  lol.  3-A  et  1.2  =  M  p.  1  1. /i-5,p.  21  1.  3  =  OL  1. /i  et  1.4  =  OB'  1.6]; 

^  ̂  ̂  ̂  '-^  ii  Yl  ''^^  snou-tia-k  idbou-k  zasou-k  w garde  pour  toi  ton  coeur, 

toi-meme^  ,  p.  1  1.  8  [  cfr.  p.  7  1.  3-5  =  S'^  p.  1  o  1.  /i  et  1.  4-6  =  M  p.  2  1.  5 ,  p.  21 

1.  6  =  0B»  1.  G-7  et  1.  7  =  OQ^  1-  1  ] ;  ̂  'J  ̂   ̂i;  ̂   ̂>  raddi-na-i-na-f 
doui-i  cfcelui  j'avais  donne  a  iui,  celui  a  qui  j'avais  donne  mes  deux  bras-, 

p.  1  1. 11  [cfr.  p.  8  1.  2-4  =  M  p.  1  1.  7,  p.  22  1.  5  =  OB'  1.  8  ou  lesautres  textes 

out  j^^^'^,p.  8  1.  l-3=S2p.  10  I.  5-6etp.22  1.4  =  OLl.  6];p"f^j2.^ 
^  ̂,  sahazit-ou-i-na-k  wles  courtisans  m'avaient  livre  a  toin ,  p.  2  1. 14  [cfr. 
p.  12  1. 10  =  S2  p.  1 1  1.  3,  1. 11  =  I\[  p.  2  1.  5  et  1. 12  =  B  1.  G,  et  Introduction, 

p.  xxvii-xxviii];  ̂ ^^^  J^  '^  •#•  ̂ ,  ane-anou-na-i  idbou-i  ff  men  coeur  ne  m'avait 
pas  apporteii ,  P-  2 1.  15-16  [cfr.  p.  13 1. 1  =  S^  p.  1 1  1.  Zi  oil  M  p.  2  1.  G  =  p.  13 1.  2 

oniet  '^, ««-/] ;  ̂  ̂  _^  ::^  .^  ̂  ̂  '^,  dou  hamasoii-lou  me-idril-na- i  r on 
s'occupait  a  agir  pour  mor-- ,  p.  3  1.  9-10  [cfr.  p.  15  1. 11  =  S-  p.  1 1  1.  9  el  1.  12 

=  M  p.  3  1.  J  ] ;  "^  P  iT^  !][[]]!^  I  ̂  5^  "^  j ,  daU-sounou-na-k  idouou,  p.  4  1.  5 
[cfr.  p.  17  1.  9-11  ==  S2  p.  12  1.  /t-5  et  1. 11-13  =  M  p.  3  1.  9].  —  Les  scribes 

ramessides  ont  insere  ce  '«-~^,  7ie,  dans  des  passages  oil  ie  texte  original  ne  le 

comportait  pas  :  ■'*^  ̂   J.  ̂̂ !][[[[[^,  idri-taisH-nn-k  trcelui  qui  se  soulevc 

contre  toi^-' ,  p.  8 1. 1  =  S^  p.  1  o  1.  5 ;  ^  ̂■'^  '^•>  (ine-iou-toii-na-i  rpoint  n  est 

venu  a  moh  ,  p.  14  1. 1  =  S^  p.  1 1  1.  G  au  lieu  do  ^  "^  J  !  vl ''  ((ne-iou-tou 
mjiouilou  waucun  accident  n'etait  survenu"^ ,  p.  3  1.  3-4;  ̂   q  '  '1  CT  3!' 
hdrou-nil-qdsanou  na-k  Ac  jour  du  malheur  four  toh ,  p.  21  1.  9  =  OB^  1.  7, 

au  lieu  f^e  ̂   ̂   '^  ''Pi  ̂   '^'^•>  P- *  1-8-9,  wle  jourdu  malheurr, 

3°  Elle  est  introduite  par  les  scribes  ramessides  dans  des  endroits  qui  ne  la  coni- 
portaient  pas  au  texte  primitif,  pour  marquer  les  circonstances  de  temps  ou  de 

lieu  :  ''"^^'^^i'^j^'^^.  ne-hdrou-ne-qasanouitou-k  «au  jour  de  les 
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maiheurs''^ ,  p.  7  note  6  =  SM.  A,  ou  los  autres  textesdonnenl  ^  \  ®i  hdroii 

ff le  joui" ,  p.  1 1. 8 ;  ̂  A.^'  wt-ra-.4fi?Aow  ffvers  Adhou-n ,  p.  30 1. 10  =  OP^  1.  li. 

I).  Ellc  inlroduit  lo  i('',<;ime  direct  des  verbes  qui  cxprimont  imo  action  dcs  sens  : 

w^/ — \]^ ]  I  "v^ ̂ , snzamou-ni-zadoui-ti-na-k  ffccoulc ce  (juoje tedisT» , p.l 
1.  3  [cfr.  p.  6  1. 1-3  =  S2  p.  1  o  1.  2  etl.  2-4  =  M  p.  i  1.  2  ,  p.  20 1.  5-8  =  OL  1.  2 

cl  1.  6-9  =  OBM.  3  ] ;  ̂  ;^^ ̂  'y  J I  f  ^  I  ̂  I *]^ , ,  liar  nuid-na-i  mat  sliouiou 
cfcelui  qui  revetait  les  linons  de  ma  maison  me  considera  comme  les  mau- 

vaises  lieil)es-  ,  p.  1 1. 11-12  [cfr.  p.  8  1.  5  =  S^  p.  10  1.  6  et  1.  6  =  M  p.  1  I.  8, 

p.  22  1.  6-8  =  OL  1.  7  cl  1.  7-9  =  OB^  1.  9  ]. 

(1.  Kile  est  employee  par  los  scribes  de  I'age  ramesside  a  la  place  dc  la  preposition 

<=>,  ra  ffpourfl  '^p  ■'^-  "^  jj^  ̂   ̂̂ ^ ,  nnhds-na-i  ne-dhdou  ffjem'eveillai  pour 
combatlrei',  p.  11  1,  2  ̂   IVI  p.  2  I.  2  et  p.  34  1. 1  =  TC^  1.  7,  ou  de  la  prepo- 

sition ^,  me,  ̂ ^'^'^^  PTiTSrTi'  idrou-k  ne-hdou  liar  nafrouiou  rpour 
(jue  tu  sois  dans  Textrcme  de  ia  proaperitc'',  p.  20  1.  9-11  =  OB'  I.  /i. 

La  preposition  f"^,  ne,  ni,  s'est  conservee  dans  Ic  copte  n,  n  commun  a  tons  les 
dialectes. 

^  nabou,  nib,  neb,  subsl.  masc.  :  frmaitro,  scigneurr,  ne  se  icncontre  clicz 

notrc  auleur  que  dans  le  compose  ̂ ^  Ji  nabou-ra-zarou  dont  la  varianle 

ramesside  est  ̂ ^J,  nahit-ra-zarou ,  '3'ITiJ'  nabit-erd-zarou 
•'Ic  inaiire  pour  tout,  le  mailre  d(!  lout,  le  mailrc  absolu,  complet-'i ,  p.l  L  2 

I  cfr.  p.  6  L  1  =-  S"-  p.  10  I.  1  et  L  2  -  !\1  p.  1  1.  a,  p.  20  L  6  =  OB^  L  3  j  et 

p.  4  L  1  [cfr.  p.  16  1. 13  ==  S^  p.  12  I.  2  et  L  14  =  M  j).  3  I.  Ci],  epitliete  d'O- 
siris  qui,  ici,  s applique  au  roi.  —  Le  mot '*»',  nabou,  iiibou  wmaitre^, 

Iranscrit  Nam,  nim,  en  assyrion,dans  Nammourta ,  Nmimourm=  ^'tjl  pa'" 

assimilation  du  sonde  J,  b-v  avoc  m  initial  du  mot  ̂ ^1  mddil ,  s'esl  con- 
serve dans  le  copte  iimk    1/.  m  en  composition  ncB-  dommus. 

^' nabou,   nab,;iu  feminill  nabit,  pronom  enclitique  :   rlout,   loute, 

lous,  l()utes,rlia(|ue'^ ,  ̂  ̂  ̂V  0  ̂'^  liar ^agdou-iiabou  ffsur  loute  plaine^', 
p.  31.  8-9  I  cfr.  p.  15 1.7-9  =  S-  p.  j  1 1.  9  et  1.  8-10  -==  AI  p.  2  I.  1  2 ,  p.  32 1.4  =-  OQ'" 

1.  1];  1\_2_'y'^'  ouzouit-na-i-nahou  rtout  ceque  j'ai  ordonnen,  p.  31.10 
I  cfr.  p.  15  1. 11-13  =  S2  p.  n  1.  9,  p.  32  1.  7  =  OP'  1.  ()].  —  Le  mot  s>st  con- 

serve en  copte  sous  les  formes  :  t"  him  T.  \I:Iiiii.  H.,  omnia,  qui  derive  du 

masculin  ancien,  avcc  passage;  du   J,  b-v,  a  m,    comme    dans  le  prccc'-denl; 



2°  Ml 81  B.  derive  du  feminin  ̂ ,  nabit,  nihil,  avec  une  perte  du  genre  qui 

remonlc  an  moins  a  la  fin  de  Tajje  ramessidc,  puisquc  les  scribes  de  la  XX'et  de 

la  XXl*^  dynaslie  ecrivent  presquc  indifferemmcnt  et  -^^  au  masculin  et  au 

leniinin;  3°  \\\&c\\M.omnes,  omnia,  qui  s'est  develop[)e  de-^,  nihou,  nibi,  par 
sullixion  de  ' — <,  n,  en  analogie  avec  les  formes  des  pronoms  demonstratifs 

aHU  P^^^^f  ̂   toiin,  ̂   ̂  nou7i,  de  ■  ̂  pou,  ̂   ton,  '^,  '^  nou. 

•    ,  ,•  .  noubou,   subst.  masc.  :  rrlor-,  p.  3  1.  14  [cfr.  p.  16  1.  7  =  S^  p.  i  2  1.  i 
•  ••III  ^  '- 

et  1.  8  =  M  p.  3  1.  4].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  rioyB  ?•  M'  B. 
Akhm.,  Hoyu   T.  n  aurum. 

^xj,  J^^\  \  J,  ̂ ^j  J,  i^^j  \  J  naparai,  napari,  napri, 
fflc  grain,  le  dieii  des  grains'^ ,  p.  3  1.  8  [cfr.  p.  15  1.  7  =  S^  p.  11  1.  8  et  1.  8  = 

Mp.  2  1.  12,  p.  31  1.11 -p.  32  1.3  =  0PM.  5].  —  Comme  substantif  commun, 

le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  Nxnpe  T.  t,  rjx<|>pi  M.-\-  semen,  graniim, 
oil  le  changement  de  genre  parait  etre  dii  a  la  presence  dans  le  mot  egyptien 

d'une  finale  masculine  i-e,  que  Ton  aura  prise  pour  la  finale  feminine  i-e,  re- 

sultant de  la  chute  d'un  -t  ->  antique.  L'orthographe  ̂   ̂  { ̂  J'  Naptari,  Nap- 
tei'd,  de  certains  scribes  ramessides  provient  probablement  dune  confusion 

avec  ̂   1 1,  ptart,  ptera ,  produite  par  le  determinatif  |  du  mot  et  aidee  par 

I'amuissement  du  -^  t  medial,  comme  dans  ̂   ]  ]  o  Mecpe  T.  Niepi  M.  meridies, 
puis  confirmee  (cfr.  Introduction,  p.  \xxiv)par  Tassonanceavec  le  nom  de  la  reine 

J  ̂  ̂  "^ ,  prononce  Nafterd. 

1  ,  ̂<==>  nafar,  nafer,  nafir,  adjectifetverbe  :  —  1°  comme  adjectif,  il  signifie 

wbon,  beau,  heureuxn,  et  il  n'est  employe  par  notre  auteur  que  dans  des  ex- 

pressions composees,  J  ̂  |^^  hou-nafar  wle  bien,  le  bonheun-) ,  q.  v.  p.  08, 

s.  r.  J^,  bou,  et  *|^'f',  najar-idbou,  masc,  ot  |^if^j,  nafrit-idbou, 
fern. :  trla  joie,  le  plaisim  ,  p.  2  1.  5  [cfr.  p.  10  1. 1  ==  S-  p.  10  I.  9 , 1.  2  ==  j\l  p.  t 

1.  1 2  et  1.  3  =  B  1.  9 ,  p.  24  1. 4  =  OBM.  1 2 , 1.  5  =  OQ^  1.  2  et  note  2  =  OQ^ 

1.2,  p.  33  1.10  =  TC^  1. /i]et  p.4  1.4  [cfr.  p.  17  1.  9  =  S^p.  12  1.4].  II  se 

rencontre  au  feminin,  comme  substantif  |-^j^,  nafraitou,  nafrelou,  | 

j-^,  1^1  nafriou,  najre,  avec  chute  du  —  -t  feminin  wles  bonnes  choses ,  les 
belles  choses,  les  choses  utilesi^ ,  en  un  seul  mot  tfla  bonte,  la  beaule,  lutilitefl , 

p.  1  1.  4  [cfr.  p.  6  1.  5  =  S2  p.  10  1.  2  et  1.  6  =  M  p.  1  1.  3,  p.  20  1.  11  =  08^ 

1.4  J,  et  il  sert  d'adverbe  wbien,  heureusementw ,  dans  la  locution  ■'^  y  P  ■  \ 

1^,  lOU-s  pou  nafar  ̂ explicit  Jeliciter- ,  p.  4  1.11  [cfr.  p.  18  1.  11  =  S- 

Bihl.  d'etude,  t.  VI.  la 



— ^>.(  90  )^~ 

p.  1 2  1.  7-8].  —  2°  Comme  verbe  il  signifie  :  wetrebon,  ctre  bien,  elre  heureuxii , 

\  ®  1  ̂  ̂*^  4*  T  i  ̂  CT'  o^^'^'^^w  liar  nafarou-f  Ae  sot  dit :  C'est  bien  N, 

p.  4  1.  2  [cfr.  p.  17  1.  3  =  S'^  p.  1  2  I.  3  et  V fntroduclion ,  p.  xl-xli,  ou  ie  texte  est 

discute  et  retabli];  ici  Texpression  :  w C'est  bienr)  senible  entrainer  une  nuance 

d'indilTerence  de  la  part  de  celui  qui  lemploie,  etelle  correspond  a  notre  «Cela 

m'est  egalfl.  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte,  comme  adjectif,  riOY^e  T. 

Akhm.  uoY*<i  M.  B.  bonus  de  |^,  najar-nofer ,  avcc  chute  de  <='ra,  et  com- 

me subslantif,  nompg,  NOBpe  T.  T,  tioqpi  M.  -|,  iixqpe  Ahhnu,  NXBpe  B. 

utilitas,  commodum,  de  |^_2_'  wa/n7,  avec  chute  du  ->  -^  feminin. 

namhou,  suhst.  masc.  :  rrmalheureux,  indigent,  pauvrer),  p.  1  1.9  [cfr.  p.  7 

1.7-9=  S2  p.  10  1.5  etl.  8  =  M  p.  1  l.G,  p.  21  1. 11  =  OL  1.  5, 1.  12=  OB^ 

1.  7  et  1. 13  =  OQ'^  1.  3].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  retrouve  en  copte;  pour  la 

variante  > — ^  J^|  ̂  j^^^!^'  ̂ ^'^  ̂ ^  ̂ ^"  est  dit  p.  36,  s.  v.  ̂ . 

^  ■*^'  m 
i.3ife^,  __  I  I  J^^  nahasou,  verbe  neutre  :  ffs'eveiller,  se  re- 

veilierT, ,  p.  2  1.  8  [cfr.  p.  11  1.  1  =  S^  p.  1  i  1.  1,  1.  2  =  M  p.  2  1.  2  et  1.  3  =  B 

1.3,  p.25  1.  7  =  OLl.  12  et  1.8  =  OB^  1.  i/i-i5,  p.  341.1  =  TC^  1.  7].  — 

Le  mot  s'est  conserve  dans  le  copte  nxza ,  nezci  M.  uezce  T.  cxcitari,  mgilare, 

derive  de  I'infinitif  feminin  '*^P^  J.  ̂*^'  ̂ ^'^^^'^'^  nahsit. 

V  /— »,  m^  nahamou,  nahmou,  erreur  des  copistes  ramessides, 

p.  11  1. 10  =  S2  p.  1 1  1.  2  et  1. 12  =  B  1.  /i  pour  w  ̂   ̂  -—  ,^, ,  hamou,  q.  v. 

p.  1  00. 

m  l^,  ~"^  nasou,  nasi,  suhst.  masc.  :  cfroi,  souverain^,  p. 4  1.3  [cfr.  p.  17 
1.  5  =  S^  p.  1  2  1.  3  et  VIntrocI union,  p.  xli,  oil  le  texte  du  papyrus  est  corrige]. 
De  ce  mot  derivenl : 

1"  ̂^ ,  nmouiti ,  subst.  masc.  :  "celui  qui  est  royal,  leroi^i,  principalement  wle 

i^i  (le  la  Haulo-Kgypte^ ,  p.  1  1. 1  [cfr.  p.  5  1. 1  =  S^  p.  1  o  1.  1  el  1.  2  =  M  p.  1 

1.  1,  p.  19  1.  4  -  OB'  1.  J  ft  1.  6  =  OC  I.  2  ]  dans  rexprcssion  ̂ ^,nasouili- 

bditl  -roi  de  la  Haute  et  de  la  Basse-Egyple- ;  4^  Jl,  VJ'  f(f-nasouiU  r^ftls 

du  win ,  p.  19 1.  3  =-  OL  1.  1 ,  et  Jntroduction,]}.  xi-xii,  oii  la  variante  est  discutee. 



''"  +  ̂Z  <  M'  +  T^  !  !  J'  +  Z.  M  -I-'  ̂f^^ouiii,  vcrbe  actif  el  ncutro  :  -^.jou- 
verner  comme  roi,  rogner^^ ,  p.  1  1.  3  |  dv.  p.  6  1.  3  -=  S^  p.  i  o  I.  a  ct  1.  4  =  M 

p.  1  I.  2 ,  p.  20  1.  8  =  OL  1.  2  et  1.  9  =  OH^  1.  3  ]  et  p.  4  1.  9  [cfr.  p.  18  1.  6  = 
M  p.  3  1.  1 1],  auquel  se  rattache  la  fornie  : 

3°  P  ̂  "*  I  I  i|,  sanasouiti,  factitif  du  precedent  wfaire  regnerw,  ne  se  rencontre 

que  dans  une  variante  faulive  de  S^  p.  12  1.  6  =  p.  18  1.5,  pour  ̂   ̂  \\\-' 
nasouili,  cfr.  p.  4  1.  9. 

Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte,  maisonle  rencontre  en  grec,  dans  des  mols 

composes,  sous  la  forme  cro  dans  Amonrasonther  ̂   ***  f  4''1"1"1'  ̂ ^  copte 

sous  la  forme  flc  dans  cyTTc  T.  M.  bijssua  de  ̂   ̂  ̂   s,  she-nsou  avec  chute 
du  —•-/  final  et  report  de  la  voyelle  tonique  sur  le  premier  dcgre  du  compose, 

puis,  sous  la  forme  rinc,  dans  2mhc  ̂   J^""^  Q,  Khane-nsou,  nom  antique 
de  la  ville  Ahnas  el-Medineh,  Heracleopolis  Magna.  Le  mot,  qui  appartient  au 

plus  vieux  fond  dela  langue,  est  apparente  a  Thebreu  N''t^3  ffprince^^ ,  etcelui-ci 
se  dit  aussi  bien  du  relief  de  tribun  que  du  wroi^.  Sa  forme  simple 

\  ̂ ,  nasoui,  nasoii,  ne  se  rencontre  que  rarement,  dans  des  textes  tres 

anciens  ou  dans  des  textes  archai'sants  de  I'agc  ptolemaique.  Elle  a  fourni  ie 
nom  abstrait  ̂ ^11,:^^,  nasouit  tfroyauteii ,  qui  de  fort  bonne  heure  a  pro- 

duit  le  nom  d'agent  en  -i,  4=  ̂  '  i.'  nasouiti  tcriiomme  de  la  royaute,  le  royal, 
ie  roiw  :  celui-ci  a  efface  le  simple  nasoui-nasou ,  dans  Tusage  couranl. 

nait,  neit,  nit,  forme  feminine  de  la  particule  de  relation,  q.v.  p.  86,  85-86,  s.v. 

2.  ""^  na-ne-ni.  D'elle  derive  par  adjonction  de  la  flexion  ̂ ^ ,  -*,  un  nom  d'agent 

qui  joue  le  role  de  notre  pronom  relatif  :  ̂ „,        ,  naiti-neti-ilili  wcelui  qui, 

cequi,  ce  que,  qui,  que^i ,  au  feminin        ,  netit,  netel  ffcelle  qui^,  au  pluriel 

^   ̂   12^  -^  I    '    ̂   nmitiou,  ndtiou,  ndt,  net  ffceux  qui,  celles  qui-n. 

r  2^,  nilt  ffcelui  {\a\-n ,  ̂  \  2^^^^  '''^^^  niti-oudnou ,  litl.  :  cfcomme  qui  est, 
comme  celui  qui  est  quelque  chose^i,  p.  1  1. 10  [cfr.  p.  7  1. 10  ==Mp.  1  1.  6-7, 

p.  22  1.  2  =  OB^  1.  8]  ou  '  ̂•^,  niti-oudnou,  forme  un  terme  compose  de- 
termine par  ̂ .  La  forme  masculine  2^,  mil,  est  employee  souvent  pour  le 

feminin  ,  nitit,  a  partir  des  debuts  du  second  age  thebain,  par  suite  de 

Tamuissement  du  ̂   -i  final  dans  ce  dernier. 

2°  ^""^ ̂   nitit,  niti  wcelle  qui^i,  n'est  employe  par  notre  auteur  que  dans  la 

locution  conjonctive  *^'*~^^  ̂ a~~««.^  har-nitit,  har-niti  ffparceque.  .  .,  com- 

me. .  . ,  carii ,  p.  1 1.  8  [cfr.  p.  7  1.  5  =  S^  p.  10  I.  4  avec  la  variante  ̂ ^^,  niti, 



u 
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(!l  1.  6  =  M  p.  1  I.  5  avoc  la  vaiiante  ̂ ,  nitit,  p.  21  1.  6  =  0\V  I  7  ct  1.  7  -= 

OQ^  1.  1  tons  Ics  deux  avcc  la  variante  '  ̂,  w///],  p.  2  1.15  |  cfr.  p.  12  1.  13  = 
S-  |).  11  1.  /j  avcc  la  varianio  ,  ilHl,  ot  1. 14  =  M  p.  a  1.  (>  avcc  la  varianU^ 

^,  iUlH,  p.  27  1.7  -=  OH'  1.  19  cl  1.  8  =-  OB^  1.  2  lous  Ics  deux  avcc  la  va- 

riante 2^,  niti],  p.  4  1.  2  [cfr.  p.  17  1.  3  =  S^  p.  1 9  1.  3  ct  1. 4  =  M  p.  3  1.  7 

lous  Ics  deux  avcc  Tortliograplie  ̂   ,  iiiii^  et  p.  4  1.  H  [cfr.  p.  18  1.  9  =  S^  p.  1 2 
1.  7  encore  avcc  rorlhojjraplie  2^,  m/i]. 

•JO  *  '  *  ̂  1^  "'^  ̂   ,  ,  I  ,^r  ̂^^^*'^^>  ncitiou  tfceux  qui .  .  . ,  cellcs  qui .  .  .  r» , 

n'a  etc  employe  par  notre  auteur  que  p.  4  1.  6  [cfr.  p.  17  1. 13  =  S^  p.  1  2  1.  5 

et  Introduction,  p.  xlii-xliii]. 

Le  mot  ne  s'cst  conserve  en  copte  que  dansle  relatif  er-  T.  M.B.  Akhm.,  co-  M. 

qui,  quee,  etdans  la  conjonction  iTre  T.  M.  B.  Akhm.  ah  de  ̂ ^,  nitit-nili. 

natar,  nata,  subst.  masc.  :  ffdieui^,  p.  1  1.2  [cfr.  p.  61. 1  =  S^  p.  10  1.  2  ct  1.  2 

=  M  p.  1  1.  2 ,  p.  20  1.  5  =  OL  1.  2 ,  1.  6  =  OB^  i.  3  et  1.  7  =  OCi  1.  /i  ]  et  p.  4 

1.  7  [cfr.  p.  18  1. 1  =  S2  p.  1  2  1.  6  et  1. 2  =  M  p.  3  1.  10  ou  "|  J,  nalar,  fst 
place,  scion  le  principe  d'honneur,  devantS^,  parouitoii  doni  il  depend]. 

—  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  noytg  T.  Akhm.  n,  t,  rjoyl-  M.  B. 

n ,  <}> ,  'j' ,  dens,  dea. 

^  nitouk,  ̂ ntouk,  pronom  absolu  dc  la  dcuxieme  personne  du  singulicr  masculin  : 

fftoi,  lu-*,  p.  4  1.  3  I  cfr.  p.  17  1.  5  =  S^  p.  12  1.  /i  011  le  scribe  ramesside  a  in- 

Iroduit  la  forme  emphalique  de  son  temps,  ̂ 3!'  wir/^^ow/c].  —  Le  mot  s'est 
conserve  en  copte  dans  ntok,  ntxk,  utk  T.  Akhm.  B.,  nook  M.  tu. 

"^ — \  T  *  "^S ,  T  s  "^S ,  T  ̂ ^Js  nazou ,  nazanou ,  verbe  actif  dont  le  sens  est  : 

tffiotter,  moudrc",  (i'oii  par  metapliorc  :  rtrailer,  discuter,  rcssasser^  unc  affaire. 

11  ne  se  trouve  cbez  notre  auteur  que  dans  la  locution  *!*  »  ̂   *^  ̂ ,  nazou-ra 
linr,  litt. :  f  frotter  la  boucbe  sur .  .  .  -^ ,  par  suite  tfconsulter,  consciller,  se  consul- 

ler,  se  concertern  centre  quelqu'un,  et  ici  ffse  conjurer,  completer^  ,  ̂^_^  j  1  1  1  1 

^T  j^*^^^,  Ihddou  nou-nazou-m  har-i  rrdes  amies  pour  se  con- 
certer,  pour  completer  au  sujet  de  moi^  ,  p.  2  1.  7  |  cfr.  p.  10  1.  10  =  S^  p.  10 

1.  10  et  1.11  =Mp.  2  1.  1,  p.  24  1.  12-P.25L4  =  OB'  1.  1/.,  p.  33  1.  12  = 

T(?  1.  C];  cfr.  p.  107  «•  t'-  Jlj  ̂  rTii  khduou.  La  forme  redoublce  t  *  "f  '  2)' 



liaznazou,  sc  rencontre  en  vaiianle  de  ce  passage,  p.  10  1.  12  I!  I.  3.  — 

Lc  mot  nc  s'est  conserve  en  co[tte  qn'avcc  son  premier  sens  materiel  rroyr  7'. 
M.  mokre. 

^^,^,'  r\^'r; '  3^r  r>;,'r;'  5*,^-  r^:i,'r;J nazaSOU,  nazaSOUtOU,  subst.  masc.  plur. :  frpetits,huml)les,vassanx-,  p.  3 

1.  3[cfr.p.  13  1.13  =S2  p.  II  1.  G,  1.  14  =  M  p.  a  1.  8  etl.  15  =  B  1.  8,  p.  29 

1.  5  =  0B2RL  1,1.7  =  0PM.  2,  1.  9  =  OQ^  1.  3etl.  10=  OGM.  2  J.  —  Le 

mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

ra,  re,  preposition  qui,  au  sens  premier,  parait  avoir  marque  le  mouvement  cVun 

point  a  un  autre,  que  ce  soit  pour  Tarrivee  ou  pour  le  depart,  era,  vers,  jusqu'a, 
pour,  centre,  de^^ ,  soit  avec  les  substantifs  ou  avec  les  pronoms,  soit  avec  les 
verbes  : 

1°  Avec  les  substantifs  ou  les  pronoms,  P  V  ̂   ̂   \  -=>  P  ̂1^  iTx  i^4'  ̂(^^'Aou-tOU 

ra-samadouUou  ccunis-toi  aux  seides,  p.  1  1.  4  [cfr.  p.  6  1.  5  =  S'^  p.  10  1.  2 

en.6  =  M  p.  1  1.  3,  p.20  1.  11  =  OEM.  /.];  .n  J  ̂'y  <=>f  J  ̂  ̂}  j -^ 

'J <=-^  — ̂ 1  ̂  ̂ O,  hdbou-na-i  ra-Idhou,  liasou-na-i  za-Adhou  rapres 
avoir  couru  a  Elephantine,  je  m'elancais  vers  le  Deltan ,  p.  3  1.  5-6  [cfr.  p.  14  1.7- 

10=  S2p.  11  1.  7et  1.  8-ll  =  Mp.  2  1.  10,  p.30  1.1-9  =  OB-Rl.  3-/1,1.  2-10 

=  OV^lh  etl.  6-13  =  OGM. /.,  p.  30  1.  7-p.31  1. 1  =  OC^  I.  i  et  p.  30  1.8 

OC*  !•  1  ] ;  I  ̂  t  ̂  _2_  ̂   ̂   i  [""]  !  ̂'  ̂'^'*  ouzoiiU-?ia-i-nahou  ra-isH-erd 

cfcar  tout  ce  que  j'ordonnais  etait  bien  a  sa  place,  bien  a  proposr) ,  p.  3  1. 10-11 

[cfr.  p.  15  1. 11-13  =  S-^  p.  1 1  1.  9-1  o ,  p.  32 1.  7  =  OP^  1.  6  et  1.  8  =  00^°  1. 2-3  ] ; 

®^^^  r"]  \  ̂'  ̂̂ ^^'^If^^^^t ra-is't-em  wscellee  a  la  place  qui  lui  convient'^, 
p.  4  1.  7-8  [cfr.  p.  18  1.  1-3  =  S^  p.  12  I.  0].  Les  scribes  de  Tage  ramesside 

ont  introduit  parfois  •=>,  ra,  dans  le  lexle  a  la  place  dautres  prepositions, 

"^^  —  ̂ ,  ra-lhdmou  tfpour  Tignorant^^ ,  p.  9  note  5  =  SM.  7  au  lieu  de 
m  \)±^  ne-klmmou  rde  1  ignorant^,  P- 2  1.  3-4;  Jj  ̂_^^^<=>  ̂   ̂  ̂   j, 

(mou-na-i  m-zarouou  ffj'ai  conduit  vers  les  frontieres^i ,  p.  15  1.  2  =  M  p.  2  I.  1 1 

et  1.  3  =  B  1.  9,  aulieu  de  J^^i  -**^  ̂ ^,1  anou-na-i  zmvuou  rfj'ai 

ameneles  frontieres^^ ,  p.  3  1.  7;  [  jj  PJ  ̂  |  '^  7^  ̂   'Ji  sliamasou  ra-aqdou- 
na-i  ff suivre  vers  mon  sommeib-' ,  p.  25  1.  2  =  00*  I.  2-3 ,  au  lieu  de  jj  ̂  ̂  ̂   ̂ 

^**^^,  shamasoil  qddou-i  wsuivre  mon  sommeih,  p.  2  1.  6.  —  .lointe  a 

certains  substantifs,  ellc  forme  dcs  locutions  composees,  dont  (pielques-unes 



fomient  de  veritables prepositions,  ̂   ̂   rasa,  q.  r.  p.  i  1 3,  s.  r.  '•',  sd ,  ̂ ,  ̂ ^, 

ra-gdsou,  q.  v.  p.  i  a/i,  s.  v.  ̂ ,  gdsoii,  ou  des  noms  propres  ̂   ̂   J,  nabou- 

ra-Z(irou  ale  maitre  pour  tout-^  q.  r.  p.  88 , 1.  s.  r. '«»'  nahou.  Avec  le  pronom  » — 

-fde  la  troisieme  personnedu  singulier  masculin,  <=>,  m,,  constilue  la  particule 

^,  m-/,  7.  r.  p.  73,  3",  s.  r.  « —  -/. 

2°  Avec  les  verbes  :  -^fci^  ̂ ,  ra-dhdou  trpour  combattren,  p.  2  1.  8  [cfr. 

p.  111.  1  =  S2  p.  1 1  1.  1  et  1.  3  =  B  I.  3 ,  p.  25 1.  7  =  OL  1.  1  a  ct  1.  8  =  OB^ 

I.  1  /i- 1  5 ,  mais  p.  11 1.  2  --=  M  p.  2  1.  2  et  p.  34  1. 1  =  TO''  1.  7  on  a  la  variante 

' — V,  ni,  ne,  pour  <=>,  raX  Les  scribes  de  Taijc  ranicsside  I'ont  inlroduilo  dans  des 

passages  qui  ne  la  coniportaient  pas :  J^  ̂   ̂'^^T  '  ̂  T^'  ̂'"'^^^'^w  ra-nouzou- 
ra  tfdesarmespMr  comploterw,  p.  101. 10  =  S^  p.  10  1.  10,  aii  lieu  de  J[^  j^  ̂  

'  ̂   T  '  ̂   T*'  ̂'''"^'^OM  nou-nouzou-m  tfdes  armes  f/e  complolern  ,  p.  2  1.  7. 
La  preposition  <==>,  r«;,  re,  est  la  forme  atone  de  la  preposition^  ara,  are.  Elle 

a  perdu  sa  consonne  de  bonne  heurc,  et  elle  est  devenue  ̂   j|)»  f^ ,  dans  les 

dialectes  de  I'Lgypte  du  Sud,  W-,\'^^  ̂ >  dans  ceux  de  I'Egypte  du  Nord,  d'ou 
derivent  les  formes  coptes  x  Akhm.  B.  T.  et  e  T.  M.  B. 

ra,  ro,  subst.  masc.  :  -'Iwuchefl  ,  n'est  employe  par  noire  auleiir  (pie  dans  I'ex- 

pression  T  *  ̂   *^i  iuizou-va ,  litt. :  rffrotlcr  la  boucliefl ,  d'ou  tfdiscuter,  secon- 

certer,  comploten^,  <jf.r.  p.  92-93,  s.  r.  ̂   "f  »  jfj,  nazou.  —  Le  mot  se  Irouve 
en  copte  dans  po  T.  M.  \u)  B.  px,  x.\  B.  os,  avec  les  suHlxes  pcu-  T.  Akhm. 
M.  xco  B. 

"^oj,  ̂ =- J,  ̂"^^^  "^  J'  O  Raiya,  Reiya,  Ria,  puis  Rei,  Re,  subsi. 
masc.  :  Ae  Soleih,  astre  et  dieu,  p.  4  1.  8  |  <iV.  p.  18  1.  5  =  S^  p.  1  2  1.  G  et 

M  J).  3  1.  1 1].  II  est  employe  egalement  dans  Texpression  ̂ ,  Sa-riya  ffils  du 

Soleil-",  q.  r.  p.  ii3,  s.  v.  ̂ ,  sa.  Ce  mot,  transcrit  Riya ,  Ria  en  assyrien, 

Pa-,  -pyj,  -pi  en  grec,  sest  conserve  en  copte  sous  les  formes  pH  T.  M.,  pe 

IL.  pci,  I'l  Akhm.  B.  II,  sol. 

\     X\   '  X\*"'  _  raoudou,  raoud,roud,  subst.  masc:  ffgerminationi), 
et,  au  figure,  ffaccroissement,  prosperite-n,  p.  4 1. 10  [cfr.  p.  18  1.  10  =  M  j).  3  1.  1  2 

ou  S^  j).  1  2  1. 7  =  p.  18  1.  9  supprime  le  complement  U3 ,  pawn,  de  I'expression]. 
—  Le  mot  ne  s'est  (conserve  en  copte  cpie  sous  la  forme  verbale  de  laquelb'  il 
derive,  pcur  T.  \I.  germinarc  pht  T.  M.  planlari. 
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.        y\        raoudit,  roudit,  adjectifet  substantif  feminin  dans  rexpression 

^  ,  adit  roudit  wpierre  vigoureuse,  pieire  duren,  a-rspsbs  "kldos^  plus 

particulierement  rbloc  de  gres,  gresii ;  cfr.  p.  Gq,  a.  v.  *  .,  adit,  et,  pour  !a 
correction  apporteo  a  co  passage,  Vlntrodiichou ,  p.  \xxvi-\xxvii. 

J^)l  ramouitOU,  ramitOU,  subst.  masc.  plur.  :  «bommes,gensn,de  preference 

Aes  Egyptiensr  ,  p.  2  1. 1  [  cfr.  p.  9  1. 1  =  S^  p.  i  o  I.  7, 1.  2  =  M  p.  1  1.  9  et  1.  3 

=  B1.  i,p.  23  1.1  =  OLl.  8,  1.2  =  0BM.  10  etl.3=  OP'  1.  1].  —  Le  mot 
nous  a  ete  conserve  en  transcription  grecque  dans  Herodote  (11,  cxuii)  Hipafxis. 

II  se  presente  en  copte  sous  la  forme  pcuMe  T.  Akhm.  B.  pcuMi  M.B.  xcdmi  B. 

n,  ni,  homo. 

ranpouitOU,  ranpitOU,  subst.  fem.  plur.  :  cranneesi^,  p.  3  1.  9  [cfr.  p.  15  1.  10 

=  M  p.  a  I.  12  ou  S2  p.  11  1.  9  =  p.  15  1.  9  donne  la  variante  \  ̂]^,  ame-i 

ffsous  moiii].  —  Le  mot  s'est  conserve  dans  le  copte  pTiiie,  pounc  T.,  ponni 

M.,  pAMne  Akhm.,  \xMni  li.  annus,  pluriel  pTTiiooYe  T.  ann'i. 

%  rakhou,  rakh,  verbe  actif  :  wsavoir,  connaitre,  pouvoir^i ,  ̂  %  ̂  \ 

V  P/^,  me-rakliou  khanoumsou  ^ne  connais  pas  un  ami,  n'aie  pas  un 
ami^i ,  p.  1  1.  6-7  [cfr.  p.  7  1. 1  =  S^  p.  10  1.  3  et  1.  2  =  M  p.  1  1.  Zi,  p.  21 

1.  4  =  OBM.  G];  f  \  j^'©'^^'  ̂ ^^~^  rakh-kou-i  wje  sais,  je  connais^, 
p.  3  1.  16  [cfr.  p.  16  1.  13  =  S^  p.  12  1.  9];  T H Zlv T ̂ — +  V  httrnUit 

ane-rahhou-f-sou  wparce  que  celui  qui  ne  le  connait  pas^i,  p.  4  1.  2  [cfr.  p.  17 

1.  3  =  S2  p.  1  2  1.  3  et  1.  4  =  M  p.  3  1.  7 ];  fcOL ]|,^  ̂  ̂  t  ̂   .>  ♦  -7  ̂, 
dhdou-k  har  rakhou-tou  liar  rakhou-k  nie  battant  pour  celui  qui  te  connait 

et  que  tu  connais-" ,  p.  4  1.  10  [cfr.  p.  18  1.  9  =  S^  p.  1  2  1.  7,  et,  pour  les  cor- 

rections apportees  au  texte  de  Sallier  II,  Y Introduction,  p.  xliv-xlv].  Notre  auteur 

emploie  comme  substantif,  pour  exprimer  rle  savant,  Tintelligent,  raviseT',tant6t 

le  theme  seul,  "^  ̂ ,  rakhou,  ̂   ̂  "©^  ̂   T  ]  ̂  3)'  ̂^"  rakhou  har  tiou 
ffl'avise  dit  oui,  approuve^'' ,  p.  4  1.1-2  [cfr.  p.  17  1.  1-3  =  S^  p.  1  2  1.  3  qui 

donne  le  texte  corrompu  ̂ ^^^S^STllSli'  ^^^"'  ̂ (^^^h-kou-i  har  tiou- 
tOU  qui  est  corrige  dans  Y Introduction,  p.  xlJ,  tantot  le  theme  verbal  suivi  du 

pronom  *   -/,  ~^*^~^J^i!^^^~^^'  ane-kamou  ne-bou-nafar 

ne-khamou  rakhou-f  wsi  bien  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  d'etre  heureux  pour 

I'ignorant  et  pour  le  savanti^ ,  p.  2  1.  3-4  [cfr.  p.  9  1.  10  =  S^  p.  1  o  1.  8-9 ,  1. 11 
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==  M  p.  1  1.  11  ol  1. 12=  R  I.  2,  p. 23  1.11  =  On»  1.  11-12  et  1.12  =  OP' 

I.  /j-5,p.  33  1. 8-9  ==  TL?  1.  3  J.  —  Comme  E.  de  Roujre  Ta  dit  il  y  a  bien  long- 

lomps,  le  mot  parait  s'otre  conserve  en  cople  dans  gu;-,  a;-  T.  M.  B.  posse,  don  I 

le  parallMc  akhmimique  est  a-,  a  travcrs  line  forme  I  *©",  (irkhoii,  erkhoii, 
par  amuissement  de  <=',  ra,  medial  et  affaiblissement  de  ®  en  z  ot  en  ci>. 

_  )  \^  _  )  )  <^^  radoui,  radi,  subst.  masc  duel  :  rfles  deux  jambes,  les  deux 

pieds-' ,  p.  4  1.  3  [cfr.  p.  17  1.  5  =  S^  p.  i  a  1.  A].  —  Le  mot  scst  conserve  en 

copte  dans  pxT  T.  M.,  pci-,  pggt  Akhm.,  xgt  ]L  n  pes. 

i  ,  ■=*— '  radaou,  vcrbe  actif  :  ffdonner,  placer,   poscrw,   est  employe  par 
notic  auleur  dans  deux  locutions  diflerentes  : 

1°  ̂ .  .  .  -»— '^1  radaou.  .  .doui,  litt.  :  wdonner  les  bras,  aidem ,  ̂'rp^ 

— '  ̂^1  radaou-na-i-na-f  aoui-i  rcelui  a  qui  j'avais  donne  mes  deux  bras, 

celui  (jue  j'avals  aider),  p.  1  1. 11  [cfr.  p.  8  1.  1-3  =  S^  p.  lo  1.  5-6  avec  la  va- 

riante  ̂ j^  ̂^  ̂̂   ,  aoui-fi  wses  deux  bras^^ ,  et  1.  2-4  =  M  p.  i  1.  7,  p.  22  1.4  = 
OL  1.  6  avec  la  variante  ̂ ^  ̂ '^,  aoui-fi,  et  1.  5  =  OB*  1.  81. 

2"  ̂ ^"^i  ̂ ^  '  ̂i^'  raddou-idhou ,  litt.  :  ffdonner  son  coeur,  prendre  a 

coeur,  elre  attentif  a.  .  .,  s'appliquer  a.  .  .,  etre  reconnaissant  de.  .  .ri,  w  ̂ ^_^ 

^^j^J^^'f",  hhapar  tamamitou  radaou-idbou  Ag  peuple  devient 
aimanl,  confiantn,  litt.  :  ffdonnant  le  coeurr) ,  p.  1  1.  5  [cfr.  p.  6  1.  7  =  S^  p.  10 

L  3  et  L  8  =  M  p.  1  1.  3-A ,  p.  20  1.  12  =  OL  1.  3  et  1. 11  =  0\V  1.  5  ]. 

Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

•   m 

on    TJ^  11-^  hai,    Gl    ̂jJL^  II   «^    hait,  verbe  neutre  :  ffdescendre,  tomber,  penetrer, 

aller  contre.  ••''1^-^^',  ̂ ]^||  "^^  J^  J^''  ̂(^outou  hdi  me-adU-ra- 
oiidil  fles  sols,  les  i)avements  descendent  en  pierre  dure,  sont  en  {jresn ,  p.  3 

1. 14-15  [cfr.  p.  16  1.  9  =  S^  p.  12  1.  2,  et  pour  la  reslitution  du  texte,  Vfnlro- 

(hirtion,  p.  xxxvi-xxxvii].  L'emploi  du  verbe  "^i  jk  M  ̂ ,  fi^di  ffdescendre^  ,  dans 

ce  pas3a{fe  s'expli(jne,  si  Ion  se  rappelle  que  le  dallajje  des  cbambres,  dans  les 
lombcauxoii  daus  les  temples,  est  constitiK-  [laideux  on  I lois  lils  de  blocs  super- 

poses (pii,  en  cll'et,  (iesr.cndevi   dans  le  sol.    —   (le  mot  s"est  conserve  en  copte 
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dans  2G  T.  #. ,  et  a  la  forme  dcilvcc  de  rinfinitif  feminin  en  -it  -»,  dans  zeY  M., 

2IIHI,  2hV  B.,  zxeiG,  aeeiG,  2eie,  Akhm.  cadere,  incidere  in.  .  .,  delhiqucre. 

plur.  :  ffplafonds-,  p.  3  1.  14  [cIV.  p.  16  1.  7  =  S^  p.  12  I.  t  et  1.  8  =  M  p.  3 

\.  h].  —  Le  mot  ne  s'cst  pas  conserve  en  copte. 

Cn  J  ̂,  m  J^  J  ̂,  Cl  J^  J  (2  ̂   habou,  verbe  neutre  :  -courir  a.  .  ., 

vers.  .  .  ̂ ,  p.  3  1.  5  [cfr.  p.  14  1.  7  =  S^  p.  1 1  1.  7  et  1.  8  =  M  p.  2  1.  10 ,  p.  30 

1.1  =  0B2  R  1.3,1.2=  0PM./.,  1.3  =  OP^  1.3,  1.  6  =  0C~  1.  A,  1.  7  = 

OG^  i.  1  et  1.  8  =  OC'  1.  1].  —  Le  mot  n'existe  pas  en  copte. 

m  V^    cn    ̂     u'  1^  .      .      , 
^        1^^'   ^(T)       narou,  subst.  masc.  :  fjour,  journecr),  p.  1  1.  8  [clr.  p.  7  1.  5  = 

8-  p.  10  1.  /i  et  1.  6  =  M  p.  J ,  1.  5-(J ,  p.  21  1.  8  =  OL  1.  5  ,  1.  9  =  0B»  1.  7  et 

1.  10  =  OQ^  i.  2].  —  Le  mot  s'est  conserve  avec  son  ̂ =>,  iy( ,  intervocalique 

dans  le  pluriel  zyey  Akhm.,  forme  avantl'amuissement  definitif  de  <=«,  ra ,  au 
singulier,  puis,  avec  chute  de  <==.,  ra,  et  obscurcissement  de  Va  tonique  en  0, 

dans  200Y  T.  Z?.,  zooye  Akhm.,  axoy  B.  n  et,  avec  e  prothetique,  dans 
e200Y  AI.  ni  dies. 

W  5^  '  M  ii.  1  1  ̂^0">  ̂ ^l>  ̂ ^j  preposition  :  ffderriere,  a  la  suite  de.  .  .-; 

M~~^^^'*  i  !  i-  i  Hr  iv-  *  ̂'  ̂'^^'-'0W«/  ayiouitou  hd-i  rril  n'est  pas  survenu 
desmalheurs  derriere  moiii ,  p.  3  1.  3-4  [cfr.  p.  14  1. 1  =  S^  p.  1 1  i.  6,  1.  2  = 

M  p.  2  L  9  etL3  =  Bl.  8,  p.  291. 14  =  OT  1.  G,L15  =  OQM. /i  et  L  16  = 

OG^  1.  2 ,  p.  34  1.  6  =  TG^  1.  10,  avec  des  lecons  erronees  qui  ont  ete  indiquees 

dans  V Introduction,  p.  xxxi].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

^IT  lIV  1^1   I   1'    mT   iVi  haou,  subst.  masc.  plur.  :   rrabondanc
e,  surabon- 

dance,  excedent,  surplus,  exageration^^ ,  dans  la  phrase  "^  V  ̂   V  V  ""^ 
^l^j^,  idrou-h  me-hdou  har  nafrouilou  trpour  que  tu  sois  (litt. :  -tu  fasses-) 

en  surplus  par-dessus  la  prosperile,  pour  que  tu  sois  dans  I'extreme  de  la  pros- 

perite^ ,  p.  1  1.  3-4  [cfr.  p.  6  1.  3-5  =  S^  p.  10  1.  2  et  1.  4-6  =  M  p.  1  1.  3  sans 

Bibl.  d' etude,  t.  VI.  i3 



^,  me,  p.  20  1,  9-11  =  OB'  1.  li  avcc  la  variants  *~>^,  na ,  au  lieu  de  ̂ ,  me']. 

—  Lc  mot  s'cst  conserve  en  copte  avec  des  vocalisations  qui  repondent  a  des 
formes  diflerentes  de  Tcxpression  :  i"  any  T-  B.  ii,  zhoy  I/,  ni  titilitas,  cowmo- 

(litni,  lucnim;  -a°  zoytu  Akitm.  zoyo  T.  Akfiin.  M.  ii,  zoy^  B.  iic,  plures, 

major  para,  oh  le  cd-o-x  final  correspond  sans  doule  a  ̂   Ik  ,  flOif;,  "w  jk  \ 

I  ̂^^Jidou-dou;  3°  20YC  7'.  major,  forme  a  finale  atone  du  precedent. 

f  tiS-a,  subst.  masc.  :  rcommencementn  de  la  la])lelte,  du  livre,  p.  1  1. 1 

[cfr.  p.  5  1. 1  =  S2  p.  1  0  I.  1 ,  et  1.  2  =  M  p.  i  I.  i ,  p.  19  1.  4  =  OB'  I.  i ,  1.  5 

=  OQ'  I.  1  et  1.  6  =  OC^  I.  2].  Le  mot  se  lisait  probablement  hdit-n  et,  avec 

cbute  du  -/  ̂   feminin  hdi-d,  hd-d.  II  ne  sest  pas  conserve  en  copte. 

,  0    *^   '  0  '  haaou,  subst.   masc.  plur.  :  ffmembres-o,  1  V"^' — ""ITTI 

'^,  (lon-i  iie-liddou-i  fj'etais  de  mes  membres,  j'etais  seul  et  nmi,  p.  2  1.  8 
I  cfr.  p.  11  1.  1-4  =  S2  p.  1 1  1.  1,  1.  2-5  =  M  p.  2  1.  2  et  1.  3-6  =  B  I.  3,  p.  25 

1.  7  =  OL  I.  1  2  et  1.  8  =  OB'  1.  1 5,  p.  34  1.  1-2  =  TC^  I.  7].  —  Le  mot  ne 

s'est  conserve  en  copte  que  comme  particule  support  des  pronoms  zoyoy-  Akiim. 
zcu-,  2  CD  CD-,  T.  M.  U.  liiam,  ipse. 

to /wv<«*^^  n  j  F  AWM*>A   II ■    Haapi,  Hapi,  subst.  masc  :  fdeiNiln,  lleuve  et  dieu, 

p.  3  1.  8  I  cfr.  p.  15  1.  7  =  S'^  p.  1 1  I.  8  et  L  8  =  M  p.  2  I.  1 1 ,  p.  32  L  3  =  OP- 

I.  3  et  L4  =  0Q'°  1.  1].  —  Le  mot  ne  s'esl  pas  conserve  en  copte. 

■^  halt,  subst.  feminin:  tfla  partie  antcrieure  d'unobjet,  le  devani,  I'avant,  le 
commencementii ,  en  copte  2H  T.  M.  Ii.  21  Ahhm.  v.,  Janes,  conspeciiis,  nc  sc 

rencontre  chez  noire  auteur  (ju'en  composition  dans  : 

r  I*""  V  — ^,  Amanainhdit  rAmon  est  en  avantii  de  moi,  nom  [troprode  quatrc 

rois(l(!  bi  Xll*^  dynastie,  q.  v.  p.  A 7-/1 8; 

i"  "  — ',  Llidii-lidit  "avant,  auparavanl,  antiMieurement*- ,  "^  '^^~Z-> 

idril-na-i  l.linri-hdil  ffcc  que  j'avais  fail  auparavanl^  ,  p-  4  L  5-6  |  cfr.  p.  17  1. 11 

=  S^  J).  1  2  i. .')  ] ;  p  ̂  ̂   -^  '^,  sal.liparou  khari-hdil  -ce  (|ui  (jxislait  aupa- 
ravanl-' ,  p.  4  1.  9  |  cfr.  p.  18  L  5  =  S^  p.  12  I.  0  |,  pour  res  deux  passages  avec 

des  lemons  fautives  (pii  sont  indiquees  dans  V Introduction,  p.  xlii,  xuii.  —  La I 



locution  s'est  conservee  en  cople  clans  2x-rG2i,  sa-tzi  ALhm.  zx-tzh,  2x-oii 
T.  M.  B.  J)x-T2H  M.  ante,  coram. 

-^"  "f"  haiti ,  suhsl.  masc.  sin[».  :  tde  cceuvn ,  lilt.  :  ''celiii  qui  est  en  avant^  ,  p.  2  1.  6  |  cfr. 

p.  10  1.  7  =  S2  p.  1  o  I.  1 0  et  1.  8  =  M  p.  2  1. 1 ,  p.  24  1.  7  =  OL  1.  1 1 ,  1.  8  = 

OH'  1.  i3  et  1.  9  =  Oip  1.  3].  —  Le  mol  s'est  conserve  en  copte  dans  2h  r  T. 
Akhm.  M.  B.  II ,  cor. 

ft  nT  '  9  ̂  ̂̂    ̂ ,  ,  8  ̂ "2.  hounai ,  houni ,  verbe  aclif :  ;?frapper^  ,  forme 

en  '^,  -nat,  -ni,  du  verbe  |  ̂  ̂,  f  ̂̂   k^^^  rfrapperii,  qui  ne  se  rencontre 
cliez  notre  auteur  que  dans  la  locution  composee  *|^  ,,  ̂ i^^I^Cj  <^ 

_^  v-j,  I  ̂  ̂ ^  v-j,  houni-ra-harou,  lilt.  :  wfrapper  a  la  facen,  puis 

tflVapper,  battre,  combattre^i ,  p.  2  1.  9  [cfr.  p.  11  1.  4  =  S^  p.  1 1  1.  1,  1.  5  =  M 

p.  •?  1.  1  el  1.  6  =  n  1.  A ,  p.  25  1. 12  --  OB'  1.  1  5  ].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  con- 
serve en  copte. 

0 
VV^)I'  S  iV  V^J  hounamamit,  hounmamit,  hoummamit, 

subsl.  coUectif  feniinin  :  "I'lmmanite,  les  hommes,  le  peuple-" ,  p.  4  1.  5  [cfr. 

p.  17  1.  9  =  S^  p.  1  9  1.  h  ].  —  Le  mot,  qui  est  de  la  langue  litleraire  plus  que  de 

lalangue  courante,  ne  s'est  pas  conserve  dans  le  copte. 

hounkait,  hounkit,  subst.  feminin:  fflit-«,  plus  parliculierement  a  ce  qu'il 
semble,  un  lit  analogue  a  Vangareb  des  Nubiens  modernes,  p.  2  1.  5  [cfr.  p.  10  1.  4 

=  S2p.  10  1.9,  L5=Mp.  1  1.  12  etL6=Bl.  2,p.24L4  =  0BM.  i3,  L5 

=  0(p  1.  2  ell.  6  =  OQ*  1.  2 ,  p.  33  L  10  =  TC^  1.5].  —  Le  mol  ne  s'est  pas 
conserve  en  copte. 

]'' 1' 1' J' I  J  hamou,  ham,  subst.  masc  sing.  :  litre  des  Pharaons  qu'on  traduit 

en  a  peu  pres  par  ffMajeste,  Saintetew ,  p.  1  LI  [cfr.  p.  5  L  1  =  S-  p.  10  1.  1 

etL2  =  Mp.  J  1.  i,p.l9  L3=  OL  L  i,L4  =  0BiL  1  el  L  6=  OC  L2] 

el  p.  4  L  11  [cfr.  p.  18  L  11  =  S'^  p.  12  L7].  —  Le  mot,  qui  est  transcrit 

kham  en  assyrien  dans  le  nom  propre  )|1"|1^.  Pakhamnata,  et  Pakha- 
nata,  par  assimilation  dew  a  n,  puis  sv- en  grec  dans  le  nom  propre  tPsrTSfzoO- 

Toj  J^"|[  J^  ̂ ^'  o"  ̂ '''^  re  pond   a  "]  [  ̂,    ne  s'est  pas  conserve  en i3. 



copte  directement  :  on  ne  le  rencontre  en  celte  langue  que  dans  le  compose 

zoriT  M.  n  sacenlos  de  "]  |,  ham-nouie. 

dm,  'pathicna,  on,  miciix,  d'apn's  ies  oxempies  que  Lefebure  a  reunis  [OEuvres 
diverses,  t.  H,  p.  175-195),  rcastral,  eunufjuen ,  p.  2  1.40  |  ( fr.  p.  11  1.  11  = 

M  p.  9  1.  3,  p.  25  1.  13-p.  26  1. 1  =  OL  I.  1  3  ct  p.  25  1.  14-p.  26  1.  2  =  OB^ 

1.  1  C ,  ou  S'^  J).  1 1  1.  9  =^  p.  11  1.  10  et  B  1.  /i  ==  p.  11  1. 12  ecrivcnt  '^  ̂   .!,  1 , 

'^^  — »,  nahamou,  nahmou,  par  confusion  avec  ie  verbe '"^  ̂^'~~''  ̂^^'Z*^^'" 
inoii,  mihmou  fcenlever,  arracher,  delivrem].  —  Le  mot  est  employe  comme 

insulte  a  Tadresse  des  soldats  de  la  garde  royale  :  c'est  peut-^lre  la  meme  epi- 

thete  ou  une  epithete  de  ce  genre,  rencontree  dans  un  document  aujourd'hui 

perdu,  qui  donna  naissance  a  la  tradition  d'apres  laquelle  le  second  Amen- 
emhait  anrait  ete  assassinc  par  ses  propres  cunuqucs,  vird  tmv  ihiwv  sivoxjyuiv 

av);p^^)7  (Unger,  Mancllio,   p.  118,   190). 

^   ,  ̂   hamanit,  hamant,  subst.  masc.  :  cfcuivreii,  p.  3  1.  15  [cfr.  p.  16  1.11 
•    III        I     I     I     I     -  '     •  '  ^  L  f 

■  =  S2  p.  1  2  1.  a  et  1. 12  =  M  p.  3  I.  5,  p.  33  1. 1  =  OP^  i.  8].  —  Le  mot  sest 
conserve  en  cople  dans  zxmiT  Akhm.  ̂ o^TTn•  T.  2sJ\v  Akhm.  20i\t  T.  il/.  n, 

(cs,  pecimia. 

■'■^,         ̂   hamasou,  hamsou,  et,  a  rinfinitif  lemlniii,  _«— ^^^, 

II     "^  hamsit,  verbe  neutre  :  "s'asseoir,  sicgcn^ ,  et,  au  figure,  ffsoccuper 

a .  .  . ,  s'appiiquer  a .  ,  .  -  ,  ""^  -^  ̂   "^  |  ̂,  nne-hamasil-i  hcnd-h  ffje  n  avais 
pas  siege,  j(!  nc  metals  pas  abonche  avec  {o\-^ ,  p.  2  1. 14  |  dr.  p.  12  1.  11-14  = 

M  p.  9  1.  5  oil  S2  p.  1  1  I.  3  =  p.  12  1.  10-13  donne  f  <^  ̂  ̂   1 1  S^  "^^  ̂>^^~ 

masou-lOU  hend-k  ̂ etant  assis  avec  (oi^  ,  cl  B  1.  G  =  p.  12  1.  12-15  porlc  [^^^^] 

-T-  ̂5^  T  I  ̂'  fi'^^-^Mf^f^^OU-tou  hend-h  ron  ne  s'etail  pas  assis  avec  toil-)],  ̂   j^ 

^^-^^•5''yTP]in2)-V  l^^i  ̂"^"  hciinasoii-lou  me-idvH-na-l  har 
Hdzadou-lon  (i.iie-t  "on  s'asseyail,  on  sapplicjuait  a  agir  pour  nioi  scion  ce  (pie 

j'avais  ditr^ ,  p.  3  1.  9-10  [cfr.  p.  15  1. 11  =  S^  p.  1 1  I.  ()  et  1.  12  -^  M  p.  3  I.  1 , 

p.  32  1.  6  ̂   OQ^"  I.  2].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  cople,  a  la  forme  simple 
dans  zMooc  T.  />.  2mx\(:  IL  scdcre,  hahilare,  nnlnrc,  et  aux  derivees  de  Tinfi- 

nitif  fetninin  dans  acMCi ,  2gmcg  M.sedere,  hnbitnre,  [m'is  do  rinfinitif  en  ̂ , 
-toil,  final  dans  zmaci',  zmcct,  Akhm.,  sederc,  nuhcre. 



-"M.(    101    ).«"- 

w 
J  hiamouitOU,  hiamitOU ,  subst.  fem.  :  fffemme,  epouseii,p.21.16  [cfr.  p.  131.4 

=  S2  p.  1  1  1.  A  et  1.  5  =  M  p.  2  i.  7,  p.  28  1. 1  =  OB^  i.  3  et  1.  3  =  OP^  1.  i , 

p.  34  1.  3  =  TC^  I.  8].  —  Lo  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  2imc  T.  i-  ortho- 

graplile  gimg,  au  pluriel  2iomg  T.  2ixmc  Akhm.  ziomi  M.  zixmi  JL  muliei-, 

uxor;  pour  le  singiilier,  le  copte  emploie  le  plus  souvent  la  forme  czme  T. 

Akhm.T  C2IMI  M.B.  +  de  ̂ ]|^  J,  sdit-hiniit,  sdhimi,  s-himi,  s-hime. 

hena ,  preposition  :  fravecii ,  p.  2  1.  44  [cfr.  p.  12  1.  13  =  S^  p.  i  i ,  1.  3 ,  1.  14  = 

Mp.  2  1.  5  etl.  15=  B  I.  6,  p.  27  1.  3  =  OB'^  1.  2  et  1.  5  =  OT  1.  9].  —  Le 

mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

,  ,  harou,  har,  ha ,  ho ,  preposition  qui  s'emploie  avec  lesnoms,  avec 
les  pronoms  et  avec  les  verbes.  Avec  les  noms  et  avec  les  pronoms,  elle  signifie  : 

1°  rsur,  au-dessus  de .  .  . ,  en  plus  de .  .  . ,  a,  vers,  par,  a  cause  de .  .  . ,  a  propos 

de.  .  .,  avec,  hors  de.  .  .n.  Avec  les  verbes,  elle  marque  2°  un  etat  ou  une 

action  qui  s'accomplit  a  la  suite  ou  comme  consequence  d'une  action  precedente, 

3°  precedee  du  verbe  auxiliaire  |  ̂,  aoi( ,  conjugue,  elle  forme  un  temps  qui 
equivaut  selon  les  cas  au  present  et  au  passe  de  nos  langues.  Notre  texte  ne 

presente  pas  d'exemple  de  ce  dernier  emploi. 

1°  ffSur  (sans  mouvement),  au-dessus  de.  .  .,  en  plus  de .  .  .  ̂̂  ,  j^  "^  j^  ̂111 

TI'^rTi'  ̂ i^^-hdoii  liar  nafrouitou  ̂ en  surcroit  sur  les  bonnes  choses,  dans 

Textreme  de  la  prosperiten ,  p.  1  1.  4  [cfr.  p.  6  1.  5  =  S^  p.  10  I.  2  et  1.  6  =  M 

p.  1  i.  3,  p.  20  1.  9-11  =  OB^  I.  4];  ̂   P^,  har-sit  rau  sujet  de  cela,  a  ce 

propos,  par  lat,  p.  11.  5  [cfr.  p.  6  1.  7=  S^p.  10  1.  3,  p.  20  1.  12-p.21  1.1  = 

OL  1.  3  ]  et  1. 11  [cfr.  p.  8 1.  3  =  S^  p.  1  o  1.  6  ou  M  p.  1  1.  7  =  p.  8 1.  4  a  |  ̂ ,  ame 

au  lieu  de  X  P  ̂'  liar-sit],  p.  2  1. 15  [cfr.  p.  13  1. 1  =  S^  p.  1 1  1.  4  ou  M  p.  2 

1.  6  =  p.  13  1.  2  a  simplement  P^,  sit]  etp.  3  1.  16  [cfr.  p.  16  1. 13  =  S'-  p.  1  2 

1. 3  ] ;  fci  \v  ̂  -^  T  ̂  ̂  ̂   T'  ̂f^l^(^ou-tou  liar  malounou  nron  avait  combattu 

sur  I'arener  ,  p.  2  1.  2-3  [cfr.  p.  9  1.  7  =  S^  p.  1 0  1.  8  et  1.  8  =  M  p.  1  1.  10  , 

p.  23  1.7=  OL  I.  9  etL8  =  OB^  Lii];  Pi  H  ̂   TI^S?  M  ̂T" 'v' 
'^,  saztrou-koii-i  liar  hounkit  paroil-i  wme  coucbant  sur  un  lit  de  ma  maison-, 

p.  2  1.5  [cfr.  p.  10  L4  =  S2  p.  10  1.  9,L5  =  M  p.  1  I.  12  et  1.  6  =  B  L  2 , 

p.  24  \.  4  =  0BM.  i3,  L5=0QM.  2  et  L  6  =  OQM.  1-2];  ̂   ̂  ;7i  '  "^  t 

*  ̂   "^  <^  1^'  kh^dou  nou-nazou-ra  har-i  ff  des  amies  pour  comploter  a  mon 
sujet^^,  p.21.  7[cfr.p.  101. 10=S2p.  10  1.  10  etl.  11  =  M  p.  2  1.  1,  p.  24 1.12- 



*f5.(  102  )^. 

p.  25  1.4  =  OB'  1.  i'i,p.  33  1.12  -TCM.  G];  |  _2_-^  !  |  ;^T<£>  iXi'  ̂'^'^' 
i(iri-i  kar  Sdkhlrou-k  trali !  j'agirai  selon  tes  desseinsii ,  p.  2  1.  14-15  [  cfr.  p.  12 
1.  13  ̂   S2  p.  1  1  1.  3  -  h  el  1.  15  =-  in.  G  oil  M  p.  2  1.  6  =  p.  12  1.  14  passe  t , 

Ijar];  T '*"  1  !  i7i  P  iTl'  ̂'^'*  idrouUou-sounou  «-a  propos  de  leiirs  devoirs,  sur 
leiirs  devoirs'^ ,  p.  3  1,  3  [cfr.  p.  13  1.  13-p.  14 1. 1  =  S^  p.  1 1  1.  6  ct  p.  13  1. 14  - 

p.  14  1.  2  =  M  p.  9  1.  8-9 ,  p.  29  1.  5  ==  Oir^  II 1.  3  et  1. 10  =  OCM.  9  ] ;  f  ̂  ̂   t 

^  -»*  ̂   i^  "^.alid-kou-i  hiir  zarouou  tciou  mim  tenant  sur  Ics  Irontieros  dii 
pays^  ,  p.  3  1.  6  I  cfr.  p.  14  1. 10  =  S^  p.  1 1  1.  7,  1. 11  =  M  p.  2  1.  1  o  el  1. 12  = 

II  l.().p.31  1.  1-7=  OCM.  i-9,1.2-8  =  OCM.  2etl.  3-9  =  OQM.  1];  ̂ J^V 

0  ̂ '  ̂''^'  pougdou-nabou  cfsur  toute  plaino^^ ,  p.  3 1.  8-9  |  cfi'.  p.  15  1.  7-9  = 

S-^p.  11  1.  f)  ell.8-10=Mp.  9  1.1  2,  p.  32  1.4  =  OQ'M.  1];  TP^Tllfc-^  ! 

J^^i  har  sazadoii-iOH  ame-i  cf scion  lenonce  par  nioi,  selon  ce  (jue  j'avais 
enonce^,  p.  3  1. 10  [cfr.  p.  15 1.11=  S^  p.  11  1.  c,];  ̂ ;^— ||;^TP^ 

^  ]  jiJ,  ddi-na-i  idri-i  har  Saldtiou  wj'exercai  mon  action  sur  Ics  Satalioiin , 
p.  3  1. 12-13  [cfr.  p.  16  1.  3-5  =  S^  p.  1 2  1.  1  oii  M  p.  3  1.  3  =  p.  16  1.  4-6  passe 

▼,  /u/r].  —  Les  scribes  ramessides  inscrcnt  ̂ ,  har,  dans  des  endroits  oii  ie  lextc 

priniitif  ne  I'avait  pas  :  ̂ P^  ̂ i^il^T  -^i^^^  oudsafdil  nili  har  ba- 
.  OlilcOU  r'Tindolcnce  (jui  est  pour  les  sei'vi lours ii ,  p.  13  1. 1-3  =  S^  p.  1 1  1.  Zi  au 

lien  dc  ̂   ̂  ̂'^  ̂J^  "it-  '"^  ̂   ̂   ̂j^^  ,  oiidsafdit  nili  baouJcou  rl'indolence 
des  serviteursfl  ̂   P-  2 1. 16;  ̂   ̂  p  V  ̂   ̂   ̂  ̂  "^  ̂^  i]^  ,jf  ,1  tdisou  liar  saJdoti , 

p.  13  1.  4-7  =  S2  p.  1  1  1.  /j-5  pour  la  Yul}.a[c  H  "^  ̂   P  4"  M  ̂  Hk  .^.'  ̂̂ '*" 

sou  saldou  granger  des  armecs^ ,  p.  2  1.  16-p.  3  1.  1;  |  "^  \5  T  A  e  ̂  1 
Tj^'  dhdOH-kou-i  har-zarouou  har-i  wme  tenant  sur  les  fronlieres  moi- 

menie,  20)10,  lilt.  :  "|)our  nioiii,  p.  14  1.12  =H  I.  9,  oil  ̂ '^'>h(ii^-i  n"exislait 

certainement  pas  dans  rarchetype;  t  '^  ̂  ̂  e  ̂  ̂  anou-na-i  har  zarou- 
ou rj'ai  amene,  j'ai  ac(juis  sur  les  frontieresii ,  p.  15  1. 1  =  S^  p.  1  1  1.  7  oil  M 

p.  2  1.  1 1  et  B  1.  9  =  p.  15  1.  2-3  ont  <=>  ra,  at  oii  le  contexte  nexige  aucune 

preposition,  p.  3  1.  7;  ̂ |^!J^i  h^^'  naferou-f  rrpour  ses  beautes,  pour  sa 
prosperitc^,  p.  17  1.  3  =  S^  p.  1  2  I.  3  oil  le  texte  doit  etre  interprete  comme  il 

est  dit  dans  V Introduction,  p.  xl.  On  remarquera  ici  que,  devant  les  pronoms 

sudixes,  ̂   conserve  la  forme  pleine,  ̂ P^,  liarou-sit,  A^,  harou-i.  — 

(Test  a  celte  serie  que  se  rattache  la  conjonrlion  coniposee  ;  ̂ ^1  har-nilit,  ▼ 

A~~-A    ̂   >    \ ̂   li(i)'-nili  ff  pour  ce  que,  parce  quen  ,  q.  v.  p.  9 1-9'i  ,  s.  v.   ̂   ,  nili  9". 

9"   Avec  un  verbe  ronime  complemenl,  jtour  marquor  un  elat  ou  une  action   cpii 

se  produit  a  la   suite  ou   en  consequence  d'une  action  precedento  ̂    ^  >^  ̂_   

"*~'^'^TP<E.I<2.^^<£>P-.^  rnddi-na-i-naf  aoui-i  har  mklipar  harou 



har-sil  ffcelui  que  j'avais  favorise,  repand  la  crainte  par  Ian,  p.  1  1.11  [cfr. 
p.  8  1. 1-3  =  S^  p.  1  o  1.  5-G  et  1.  2-4  =  M  p.  i  I.  7,  p.  22  1. 4  =  OL  1.  G  ot  1.  5 

<>f^^  ';  8];  ̂ oT^l  =^TTi^^Tikiv7'  oucinkhou-pou- 
qdouilou  paroii-i  har  rndd-na-i  crcelui  qui  revetait  les  linons  de  mon  palais,  mo 

regarda^^ ,  p.  1  1. 11-12  [cfr.  p.  8  1.  3-5  -=  S^  p.  1  o  I.  G  et  1.  4-6  =  M  p.  1  1.  7-8 , 

p.  22  1.6-8  =  OL  1.  7  et  1.  7-9  =  OB^  1.  o];iff  ;^^\,  -f.^^TP^ 

^  S"""*'  ̂ '^^^'"'(^hou-anatiou-i  har-sati  tfcelui  qui  s'oignalt  de  mes  essen- 

ces de  myrrhe,  aspergeai^ ,  p.  1  1. 12-13  [cfr.  p.  8  1.  5-7  -=  S^  p.  1  o  1.  6-7  etl.  6-8 

=  M  p.  1  1-  8-9  ] ;  Mil  ̂   ̂   ::f  -f  ̂  t  ̂  P  ̂  i  T  ̂  :^^  shdd-ne-kditi-i 
har  shamsou  qddou-i  wmon  coour  commonca  asuivremon  sommeil-,  p.  21.  6 

[cfr.  p.  10  1.  7=  S2  p.  10  1.  10,1.8  =  M  p.  1  1.  12-p.  2  L  1  et  1.9  =  B  1.3, 

ou  la  lecon  que  j'ai  prise  dans  le  texte  resuUe  de  la  combinaison  des  variantes], 

[1 J^^  ]  J^^  T  "^  5lk.  ̂  ̂  ̂  i^^  y^  i '  Satdtiou  har  shamU  me-tasamoxiou 
ffles  Bedouins  vinrent  comme  des  cliiensn,  p.  3  1.  12-13  [cfr.  p.  16  1.  5  =  S^ 

p.  19  1.  1  oil  OP^  1-  7  =  P-32  1. 11-12  passe ^,  har  et  ̂ ,  me];  |  ̂  "J""^^ 

1  \  3)'  ̂"^^^^  rakhou  har  tiou  d'avise  approuver  ,  p.41. 1-2  [cfr.  p.  17  1.  1-3  = 

S^p.  12  1.3  et,  pour  la  correcliou  dii  (cxte,  Y Introduction ,  p.  xl];'^^^  \  (  ""t^-.  ▼ 

^^  ̂   A'  *'^'^*^^^^''~^'^  A'"'  ̂ h(miit  tftcs  deux  pieds  vontii,  p.  4  1.  3  [cfr.  p.  17  1.  5 

S^  p.  12  1.  A];  ̂   ̂   ̂  /^^  ̂   { ̂■.  idrouiti-i  har  gamahou-na-k  r  mes  deux 

yeux  tc  contemplentr  ,  p.  4 1.  4  [cfr.  p.  17  1.  7  =  S^  p.  i  2  1.  /i  et  1.  8  =  M  p.  3  1.  8  ] ; 

^  IjI''  T  A  ̂  I  """^ '  ̂̂ '^^'^^^^  I'^ff''^  oildlioil  ffla  statue  pour  poser,  oii  poser^i ,  p.  4 

1.7[cfr.p.l71.13-p.l81.1  =  S'^p.  laLGjifcaX^^-TT-^TX^^'- 
ott-^"  har  rakhoii-tou  liar  rakhoii-k  ̂ 'tu  combats  pour  qui  te  connait,  pour 

qui  tu  connaisn ,  p.  41.  10-11  [cfr.  p.  18  1.  9  =  S^  p.  1  2  1.  7],  ce  qui  pourrait  se 

rattacher  a  laserie  precedente,  '^\,  vakhou-tou,  et  '^-^i  rakhou-k,  jouant 
ici  le  role  dune  sorte  do  nom  veibal.  C'est  au  conlraire  a  cette  s6rie-ci  quil  con- 
vient  de  raltacbor  la  forme  abregee  ̂ ,  har,  pour  ̂ ^^Tl'  har  zadou,  dans  \  O 

^  ̂  V-^|^^,OMA"^rfow  Ar/rwrt/«/'0?f-/rflesot  dit(litt.:  tfle  sot  a^)  :  C'est 
bon^i ,  p.  4  1.  2  [cfr.  p.  17  1.  2  =  S^  p.  1  2  1.  3  et,  pour  la  restitution  du  texte, 

VJntroduction,  p.  xl].  Les  scribes  ramessides  ont  insore  *,  har,  dans  des  on- 

droits  oil  le  texte  primitif  ne  le  comporlait  pas  :  ̂   ^-iJ  1|^,  \  '^  ̂   ]  !  !  ̂  ̂"^ 

|j^i^n"4\  _^  ̂ ^,  ane-sazamou-na-i  shandtiou  har  saouazit-l-na-k  wje 

n'avais  pas  appris  que  les  courtisans  m'avaient  li\  re  a  toi-o ,  p.  12  1. 10  =  S-  p.  1 1 

1.  3,  oi!i  les  autres  manuscrits  n'ont  pas  ▼,  har,  sauf  OB^  1. 1  =p.  261. 10  — p.  27 
1.  3  dont  la  lecon  prouve  quele  copiste  avait  mal  compris  le  passage;  ̂   |  ̂ 

\^^ —  '*'  '^  ̂ p^nx. ^^B,  ane'-aou  pd-ne-hidmmiUou  har  tdisou  sakiou 

trest-ce  que  les  femmes  avaient  range  les  armees?'^ ,  p.  28  1. 1  =  OB'  1.  3-/i ,  ou 



les  aiitres  textes  n'ont  pas  ▼,  har,  a  octte  place,  on  ne  Tont  pas  dii  lonl; 

f  "yT*  ̂   T  <^  e  ̂  T  ̂  iv-  iv  '^'  dhd-kou-i  har  zavouou  har-mdd-na-i , 
p.  141. 10-  p.  151.  1  =  S-  p.  1 1  I.  7,  oil  sjk  ,  na-i,  est  de  mauvaise  grammaire; 

le scribe  y  a  ele  influence  par  le  souvenir  d'un  lexte  ou  on  lisail  ̂ ^,  har-i, 
comme  dans  la  Icron  cilee  p.  102,  ct,  croyant  sans  doute  epic  Ic  ̂ -?,  elait 

faiitif,  a  combine  maladroitoiiicnl  la  forme  prepositive  T^^IkIIV'  /^^'^' "*^'^' j 

aver  la  forme  direcle  ;i  ̂V  ̂   T '  ̂^^dd-na-\;  PiT^e3[T!]*^^M 

^JtJ^VQVl  ^  ̂'^,  sazirou-liou-i  [hai-  k^ounkdouitoti  paroii-i 
har  bdgdi-i  f  je  me  couchai  sur  un  lit  de  mon  palais  pour  me  laisser  aller  a 

la  fatijjue^,  p.  24  1.4-7  =  OB^  I.  i3,ou,  comme  dans  Texemple  precedent,  la 

Iccon  ̂ J^^n^M::^  '^■>  h^^'  ̂ dgai-) ,  resiilfc  de  la  contamination 

I'acheuse  d'une  lecon  en  ̂ ,  iwr,  avec  le  texle  correct  J  ̂  ̂   Q  ■^'^ •> 
hdgdou-na-i.  Lintroduction  de  ces  formes  en  ̂ ,  har,  dans  les  propositions 

direcles  est  une  consequence  de  la  tendance  (pie  la  langue  eut,  sons  le  second 

empire  Ihebain,  a  substituer  les  conjujfaisons  composees  avec  I'auxiliaire  \  j^, 
aou,  +  pronom  sullixe  +  ̂   +  racine  verbale,  a  la  vieille  conju{Taison  par 

])ronoms  sullixes  seuls,  sans  auxiliaire  :  la  force  d'analogie  entraina  les  scribes 
a  inserer  macbiiialement  des  ̂ ,  har  dans  des  textes  anciens  qui  ne  ies  exi- 

{jeaient  pas. 

La  preposition  ̂ ,  liar,  avait  deja  perdu  son  -=>,  ra,  linal  dans  la  prouonciation 

du  second  empire  thebain,  comme  le  prouve  la  transcription  en  cuneiforme 

kouikhkou  du  mot  U  ̂ U  i,  qui  designe  une  espece  de  vase.  Elle  s'est  conser- 
vee  en  copte  dans  21  T.  1/.  li.  AUim.  super,  supra,  in,  mL  pro,  prtn,  cum,  par 

cbute  de  <=-,  ra,  final,  et  subsidiairement  dans  2\  T.  Akhm.  M.  B.  in.,  super, 

ad,  oil  elle  se  confond  avec  les  derives  de  la  preposition  antique  -=>,  khan, 

(j.  V.   p.  I  I  I  . 

,  t  haraou,  harou,  horou,  subst.  masc.  :  wface,  visage-^,  nest  employe 

par  notre  aiileur  que  dans  la  locution  |  ̂^T^'  hounai-ra-har,  litt.  : 

ffrapper  au  visage^i ,  7.  v.  p.  99,  s.  v.  \  ̂  '^,  hounai ,  et  dans  le  passage  \  ̂ 
■^f— V  ̂   "^i  shdou-me-hara-k  fil  est  vide  de  ta  face-  ,  en  d'autres  termes  wil 

est  prive  de  ta  faveurw  ,  p.  4  1.  3  |  cfr.  p.  17  1.  3-5  =  S^  p.  1  2  1.  3  et  1.  4-6  =  M  p.  3 

\.  ']].  —  Le  mot  avait  deja  perdu  son  -=-,  ra ,  final  au  vii"  siede  av.  .].-('.., 
comme  le  |»rouve  la  transcription  assyrienne  Sihhd  du  nom  piopre  ̂ ,  en  grec 

ToLx_ot)s,  Ted)?.  II  s'est  conserve  en  copte  dans  zcu  Ahlm.  20  T.  Ahhvi.  1/..  2x  /?. 
ri,  vuhus,  fades. 
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verbe  neutre  :  fcseflrayer,  avoir  pour,  laire  peur^  ,  ̂  :sn=nt  ̂   ̂  ̂A  ̂   i  V  "^ 

^^l^'D'^  ̂ [1^,  khapar  tamamit  rdddou-idbou  mesa  liarou  liar-sit  «f  il 
arrive  que  le  peuple  devient  confiant  apres  avoir  eu  peur  pour  cela^ ,  p.  1  1.5 

I  cfr.  p.  6  1.  7  =  S2  p.  10  1.  3  et  1.  8  =  M  p.  1  1.  3-/i  avec  ia  varianle  ̂   ̂  X 

J7  j  p,  mesa  harons  -f apres  qu'il  a  eu  peuri^ ,  p.  20  1.  12 -p.  21  1. 1  =  OL 

I.  3  et  p.  20  1. 13  -  p.  211.  2  =  OH'  1.5];t[lJ^|t^^^^p^,  har  sakh- 

parou  havoH  harsil  «\\  procluil  quon  craint,  il  repand  la  crainte  par  la-", 

p.  1  1. 11  [cfr.  p.  8  1.  3  =  S^  p.  10  1.  6  et  1.  4  =  M  p.  1  I.  7  avec  la  varianle  \  ̂, 

ame  fcpar  la^i,  au  lieu  de  ̂ P^,  harsil,  p.  22  1.  5  =  OB^  1.  8];  ̂2II/*~-aI 

^  O  ̂   ̂ ^^P^,  har-nilil  ane-harou-l  Iiarsit  f^parce  que  je  n'en  ai  pas 

peur^^,  p.*2  1. 15  [cfr.  p.  12  1. 13-p.  14  1.  1  =  S'-^  p.  1 1  1.  A  et  p.  12  1.  14- 
p.  14  1.  2  =  M  p.  2  1.  6 ,  p.  27  1.  6  =  OL  1.  1 5 , 1.  7  =  OB^  1.  1 9  et  1.  7  =  OB^ 

^'  ̂ ]'  I -^  "^  ̂   I  ®  I -iP-.'  b'fi^ou  haJpou  harsit  wle  temps  en  a  peur^i, 

p.  3  1.16  [cfr.  p.  16  1.  11-13=  S^  p.  12  La,  p.  33  L  1  =  OPM.  8].  —  Le  mot 

lie  s'est  conserve  en  copte  que  dans  la  forme  sul)stantive  derivee  de  ̂   \\'^ 

I  I  i,  harit,  26X1  -¥. .  2HXH   T.  -r  terror. 

fiOn  hahou,  subst.  masc.  :  ffla  duree,  le  tempsn ,  par  opposition  a  "^ ,  zatdou  wTeter- 

nite^i ,  q.  v.  p.  i38,  p.  3  1. 16  [cfr.  p.  16  1. 11  =  S^  p.  1 9  I.  2 ,  p.  33  1. 1  =  OP* 

l.  8].  —  L'on  tend  aujourd'hui  a  lire  toujours  ce  grouse  nahahou  :  il  me  parait 

jusqu'a  nouvel  ordre  qu'il  possede  deux  formes  dislinctes,  Tune  nue  |  0  |,  hd- 

hou,  Tautre  en  > — \,  na,  prefixe,  '^|  |  0,  ̂   |  ©  l^ndhahou,  qui,  toutes  les 
deux,  ont  le  meme  sens.  La  seconde  seule  s'est  conservee  en  copte  dans  la  lo- 

cution 6112  T.  B.  Gne.2  T.  M.  B.  n  scecidum,  eetermtas. 

§f         '   §tP       \\diS\^    et   a  rinfiaitif  fenilnin   hasit,  of  I       ou,   par 

confusion  avec  le  suivant,  Xf  I  J^  verbe  neutre  :  rs'approcher  (en 

couranl)  de.  .  .  1%  p.  3  1.  5  [cfr.  p.  14  1.  7  ==  S^  p.  11  1.  7  el  1.  8  =  M  p.  9  l.  10, 

p.  30  1.  10  =  OP^  1.  h ,  1. 13  =  OG^  1.  A ,  p.  31 1. 1  =  OC^  I.  1  ].  —  Le  mot  ne 

s'est  pas  retrouve  en  copte  jusqu  a  present. 

Y  I         3^'  ̂^Siou,  subst.  masc.  plur.  :   ̂ 'les  loues,  les  bonores,  les  bonorablesw , 

p.  18  1. 11  =  S^  p.  12  1.  8.  —  Le  tbeme  ne  s"est  conserve  en  copte  que  sous 
Bill  d' etude,  t.  VI.  i^< 
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la  forme  verbale  2tuc  T.  M.  canere,  laudnre,  cclehrare,  et  dans  Ic  siibstantif 

zxcie  T.  submersio,  ce  doinier  apparenle  a  repillit'lo  |  fP^^  ̂  ̂  _rfi  liasii,  liasi 

ffriionorablc",  qui  elait  altribuee  aux  noyes  par  albision  niylbologiquc  :  Osiris 

Ic  louahk  avail  ete  en  elTet  jele  au  fleuve  dans  un  cofire  par  Typlion  et  il  avail 

peri  dans  les  eaux. 

^  hasmanou,  suhst.   masc.   dans  Texpression  J  ,^„  5'  hasmanou 

idnl  wbronze  fabrique,  bronzer  ,  p.  3  1. 15  [cfr.  p.  16  1. 11  ==  S'-^  p.  1 2  1.  2 ,  p.  33 
1.1  =  OP^  1.  8].  —  Le  mot  est  dorigine  etrangore  et  il  est  venu  en  Kgypte 

avec  Talliage  qu'il  servail  a  designer  :  il  reparait,  legerement  allere,  dans  I'he- 

breu  7^*^n,  (f>s. 

jj||l,f    rjlli,    I  haqi,  haqou,  verbeaclif  :  crelre  chef  de.  .  .,  gouverner, 

dominer,  regnerw ,  p.  1  1. 3  [cfr.  p.  6 1.  3=  S^  p.  i  o  1.  2, 1. 4  =  M  p.  1  1.  2  etnote3 

=  S^  1.  2,  p.  20  1.  8  =  OL  1.  2  et  1.  9  =  OB^  1.  h].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  re- 
trouve  en  copte  :  commc  nom,  il  se  rencontre  en  transcription  grecque  w-hoiik 

au  singulier,  rJKorj-houkou  au  pluriel,  ffprincew  ,  dans  les  fragments  de  Manelbon 

(JosiiPHE,  C.  Ap.,  1,  i/j). 

,  hatapou,  hatpou,  subst,   masc.  :  ffpaixii,  ne  se  rencontre  chez 

notre  auleur  que  dans  la  formule  finale  ̂ ^P^^l^^^i^  lOil-S-pou 

nafar  7n^-hatpou  Keiplicilfelinler-n ,  p.  4  1. 11  [cfr.  p.  18  1. 11  =  S^  p.  1  2  1.  7-8  J. 

—  Le  mot  s*est  conserve  en  copte  dans  2CDrn  7'.  il/.  ne  reconciliatio ,  conjunctio. 
Les  transcriptions  assyriennes  nous  fournissent  pour  le  second  age  lliebain  la 

vocalisation  lialpe,  halpi,  et  les  grecques  pour  I'epoque  saite  -d)6ns,  -oidrjs, 
plus  rarement  -i(^dr)s  et  -w;rjs,  -u^ts  :  cotte  dernierc  forme  repond  regulie- 

rement  au  nom  de  la  ville  de  Thebes  ̂ J^®'  ̂ P^^'  noupU,  6pU,  et  avec 

chute  du  ̂ -l  feminin,  6pi. 

1  v¥T'  i"k^?- 1  v^T?-  i^:t?-  tww^ 
11  ,  khaoui,  subst.  masc. :  rie  soirw  ,  p.  2  1.  4  |  cfr.  p.  10  1.  1  =  S^  p.  10 

I.  9,  1.2  =  M  p.  )  1.  11  el  1.3  =B  1.2,  p.  23  1.13  ̂ - OL  1.  10,  L14  ̂   OR' 

1.  12  ot  L15^^  OPi  1.  0,p.24  1.1  =  OOM.  i,L2  =  0QM.  1  (>tnote2--  00^ 

1.  1 ,  p.  33  1.  9  -=  TC*  \.  k\.  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  coplc. 
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,  .;>_jkhaa,  vcrbc  nenlrc  :  -fsc  lever,  se  montrcr,  parailren  ,  J^^"]  J,  khddme- 
7i(ilar  cfTe  levant  commc  dicun ,  p.  1  1.  2  [cfr,  p.  6  1.  1  =  S^  p.  i  o  1.  2  ot  1.  2  = 

M  p.  1  I.  a ,  p.  20  1.  6  =  OB^  1.  3  ct  1.  7  =  OC  1.  /.].  —  Lc  mot  s'est  conserve 
en  copte  dans  u)\  T.  cyxi  M.  orrri,  nasci. 

^  1^  I  I  '  ^ii'V*"  khaaOU,  subst.  masc.  plur.  :  cfoutils,  armesT) ,  p.2  1.  9-10 

[cfr.  p.  111.  7  =  S2  p.  1 1  1.  2,  1.  8  =  M  p.  2  1.  3  et  1.  9  =  B  1.  6,  p.  25  1. 14 

=  OB^  I.  16],  et  dans  Texpression  Jl,^  |7^  *  "^^  '  jf)^'  khddou-noii- 
nazou-ra,  litt.  :  rdes  outils,  des  armes  de  discuter,  de  comploteni ,  probaLie- 

ment  ffdes  propos  ou  des  bruits  seditieux-o,  p.2  1.7  [cfr.  p.  10  1.10  =  S^ 

p.  10  I.  10  avecla  variante  <=',ra,  pour  ̂ ,  noil,  1. 11  ==M  p.  a  1.  1  ou  ̂  ,  noil, 

est  omis,  et  1.  12  =  B  1.  3  oii^— ^,  na,  remplace  *  ,nou,  p.  241. 12— p.  25  1.  4 

==  OB^  1.  1  /i ,  p.  33  1. 12  =  TC^  1.  6  ou  le  scribe  a  introduit  ̂ ,  me,  au  lieu  de 

*,  wow],  (jui  est  formee  sur  le  modele  des  locutions  frequentes  -=^j^*_^_,', 

^^^ .hhddou-noii-ra-d  woutilsw ,  ̂  ""^  *  fcl  V  ̂— ',  khddou-nou-dhdou  ffoutils III'  '    e     I  I  I  1  ■— ̂   J^.         ' 

de  combat,  armesw,  —  Aucune  de  ces  expressions  ne  s'est  conservee  en  copte. 

J  /^  fV^5'  ®  J  7^  V--I  ̂ ^0^^^>  verbeactif,  litt.  :  ffdepiquer  le  sol  a  l
a 

boue,  houcrn ,  d'ou  tfcreuser,  relranclier,  soustraire,  diminuem ,  no  se  trouve 

ici  qu'en  variante  du  mot  ̂   J  ̂  \v""~''  oubdou,  q.v.  p.  03,  dans  plusieurs 
des  manuscrits  ramessides,  p.  13  1. 10  =  S^  p.  1 1  I.  5,  p.  28  1. 14  =  OP^  I.  3, 

p.  29  1.  3  =  00*  1.  2.  Cfr.  sur  ce  passage  V Introduction ,  p.  xxx,ou  lesvariantes 
sont  indiquees. 

S  ,  W  (2  khaparou,  khapar,  khoper,khopir,  verba  neutre:  ffetre,  exister,  se 

produirc,  devenim,  p.  1  1.  5  [cfr.  p.  6  1.  7  =--  S-  p.  10  I.  3  etl.  8  =  M  p.  1  I.  3, 

p.  20  1.13=  OB^  1.5],  p.2  1.4  [cfr.  p.  10  1.1  =  S^  p.  10  I.  9,  1.  2  =  M  p.  1 

I.  11,  et  1.  3=  B  1.  2,  p.  23  1. 13  =  0L  I.  lo,  p.  24  1. 1  =  OQ^  1.  1  et  1.2  = 

OQ*  1.1,  p.  33  1.9  =TCM.  /i],  p.  2  1. 13  [cfr.  p.  12  1.  7  =  S^  p.  1 1  1.  3  et  1.  8 

=  Mp.  2I.  5,p.  26  1.5  =  0L1.  16,1.6  =  OB'  1.  18, 1.7=  OB- I.  1  et  1.  8  = 

0PM.  1],  p.  3  1.4  [cfr.  p.  14  1.  4  =  S^  p.  11  1.  6  et  1.  5  =  M  p.2  1.  9,  p.  30 

1.  1  =  OB^  1.  3]  etp.4  1.  9,  dans  un  passage  altere  dont  j'ai  essaye  de  retablir 
le  texte  par  comparaison  avec  celui  de  la  p.  3  1.4;  cfr.  Introduction,  p.  xliii-xliv. 

La  racine  *  ,  khapdrou,  a  ete  employee  par  notre  auteur  sous  deux  de  ses 
formes  derivees  : 

14. 
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<E-Vli'^'^!irri^  -M.'^li'  fihouprou,  hhouprioii,  subsl.  niasc.  plur.  : 

rlormcs,  apparencesn ,  p.  3  1.  7  [cfr.  p.  15  1.  4  =  S^  p.  i  i  1.  8  eL  1.  5  =  I\r  p.  a 

I.  1  1 ,  p.  31  1. 10  =  OBM.  5 ,  p.  32  1. 1  =  OC^  1.  3  ]  ou  GrUrilli  [the  MiUmgcn  Pa- 
pyrus, dans  h  Zeitschrift ,  1896,  t.  XXXI\\  p.  /i6,  note  /i)  prete  au  mot  le  sens 

rfeats,  limits  fails^ ;  il  ajoiile  que  le  mot  se  rencontre  avec  cetlc  valeur  dans 

rinscription  d"Amenemliabi\  a  la  ligne  ly.  La,  commc  dans  notre  passage,  il 
me  parait  que  Grilfilh,  avant  de  proposer  un  sens  nouveau,  aurait  du  tenir 

compte  de  I'idee  relijjieuse,  el  rechercher  dans  les  repi-esentations  figurees  les 
images  materielles  propres  a  confirmer  les  sens  anciens.  II  y  aurait  vu  que  le 

roi,  parti  en  guerre,  revet  les  ffformesii  de  tous  les  dieux  belli(juoux  afin  de 

meltre  les  ennemis  en  fuilc  plus  suremenl,  Ilar-lami,  IHorus  piquier,  Har-nou- 

boiiiti,  rilorus  dore,  Amon,  Montou,  ie  fils  de  Nouit  qui  n'est  autre  que  Sit, 
plus  tard  Baal,  (^est  en  minspirant  de  Tesprit  qui  animait  les  Egyptiens  lors- 

(ju'ils  composerent  ces  tableaux,  que  je  me  permets  d'ecarter  Tinterpretation 
de  Grifiith  et  de  retenir  le  sens  habituel  ̂ 'formes,  figures,  apparences".  Le 

rap[)rochement  dans  notre  phrase  de  ̂   \  ̂ ^  ̂t,  khapeshou-i  frmesharpes'^ , 

et  de  ̂   \  1 1  "^1  kIwuprouOH-i  mies  lormes-" ,  correspond  a  I'idec  mystique 

d'apres  laquelle  le  dieu,  au  moment  oil  Pharaon  se  congediait  do  liii  avanl  d'en- 
Irer  on  campagne,  remettait  a  celui-ci  de  sa  propre  main  la  liarpe  qui  dovait 

lui  procurer  la  victoire  :  c'est  grace  aux  fharpesw  ainsi  recues  de  ses  peres  les 

dieux,  et  aux  rformes  divinesT>  assumees  par  lui  dans  los  combals,  qu"Amenem- 
liait  se  vante  d'avoir  roussi  a  reculcr  les  boinos  do  la  vaillance. 

n  <^  ,  n  S  e,  sakkparou,  forme  factitive  :  fcfaiie  otre,  produiro,  creer,  engen- 

drern  ,  ̂P  ̂  !3! ̂   ̂   j^'^'^  iiie-sakhparou-na-k  aqdoii  tmo  fais  pas  otre 

pour  toi,  no  to  crce  pas  des  familiers'i ,  p,  1  L  7  [cfr.  p.  7  L  1  =  S-  p.  1  o  1.  H-U 

ot  L  2  =  M  p.  1  1.  /i-F),  p.  21  L3  =  OL  1.  f\  et  L  5  =  OB'  1.  0  avec  -^,  ane, 

pour  ̂ ,  me];  p^'J'' — 'J^l^*"!^'  sakhparou-na-i  namahou  -j'ai 

fait  devonir  le  pauvre,  j'ai  fait  quobju'un  du  pauvrci^ ,  p.  1  1.  9  |  cfr  p.  7  1.  7-9 

^  S2  p.  ]()  1.."^  ot  1.  8  =M  p.  1  1.  G,  p.  21  Lll  -  OL  i.f),  1.12  -  015^  1.  7 

et  1. 13 --  00-  1.3];  ̂ P^ii©^^f  ^i  (inc'-sakhporou  .sapou-nuiroii 
fon  nc  produit  pas  d'occasion  favorable,  on  ne  croe  pas  le  success,  p.  2  1.12 

[cfr.  p.  12  L  4  =  S'^  p.  1 1  L  a,  L  5=  M  p.  2  1.  /i  el  L  6  =  B  1.  5,  p.  26  1.  4 

=  0H'  1.  17];  ̂ ^/TlvM'-^P^'^'^^  nasouHi-k  sakliparou  khari-hdit 
frtu  regis  co  (|ui  fut  croe,  ce  qui  existait  auparavantr? ,  p.  4  1.9  [cfr.  p.  18  1.  5 

=  S^  p.  1  •?  I.  1;  oil  M  p.  3  I.  1  1  =  p.  18  L  6  porte  ̂ ^  ̂  ̂  ̂  J^  ̂,  nasouilU 

khaparou,  avec  la  forme  simple  au  lieu  de  la  faclilivej. 



Le  verbe  ̂ ,  khaparoil,  se  rencontre  aux  lableltes  (rEl-Amarna  sous  les  formes 

klipir,  oil  plutot/cAp/,  dans  lo  prenom  Manakhpiriya  o  uiiMi  ̂   do  Thoutinosis  III 

pour  le  slngiilicr,  eihhourou,  khoun ,  hliour,  avec  vocalisation  ou  assimilation 

dii  p-b  ■  a  )'  dans  le  prenom  Nabkhonbronriyn  ̂ ^  j  d'Amenolhes  IV;  les 
transcriptions  fjrecques  donnent  XeSpciv  pour  ̂   I,  et  X-irrjpis  dans  le  nom  do 

Illll  jy  ̂^\  \  1^1  Sa;^7rJ7j9<s.  Le  verbe  s'est  conserve  en  cople,  avec  cbute  de  <=», 
ra  final  dans  zcDne  aoon  Akhni.,  u^cone  T.  B.  q^cuni  M.  li..  <j)Ou  T.  M., 

cyoon  7'.  B.,  cyxxri  B.,<A)(Si\\  esse,  existcrc,  conhngere ;  [I  w  ,  sak/ipaTOU,  a 
donne,  par  chute  de  -==>,  m,  et  par  contraction  de  0,  s,  et  ®  -  ■=,  kh-sh,  en 

X,  les  themes xno,  .xne,  xriei,  r.,x<j>o  l/.,xiix  />.,  gignei^e,  generare,  com- 

parare,  acquirere.  possuJere;  rakhmimique  ne  possede  pour  ce  sens  que  le  fac- 

titif  en  t  initial,  tzuo ,  gignere ,  mais  xnx  comme  subslantif. 

^        m  ,  ,       .   JhT  ,  ,       .    khapeshou,  subst.  masc.  |)lur.  :  tries 
r-wr-t   JT  I     I     I        f-^w^-i  \   1  I     I     I        t-w^  V— I  , 

harpes,  les  armes  en  forme  de  faucille^,  que  les  Egyptiens  avaient  recues  des 

peuples  de  rAfritpie  equatoriale,  p.  3  1.  7  [cfr.  p.  15  1.  4  =  S^  p.  i  i  1.  8,  1.  5  = 

M  p.  2  I.  I  let  1.6  =  I]  I.  9,p.  311.  10=OBMll.  5etl.l2  =  OPM. /i];lesens 

du  passage  est  indique  p.  io8,  s.r.  ̂   \  ]  \i  khouproiiou.  —  Le  mot  ne  s'est 
pas  conserve  en  cople  en  ce  sens,  non  plus  que  le  suivant  qui  en  derive. 

*  #■  Y  "^,  *'^  :f^  ,  ®'  "^  ̂^ ,  kkapshouitOU,  subst.  fern.  i)lur.,  lilt.  :  cdes  coups 

de  harpen,  et  par  suite  :  ffles  bauts  faits,  les  vaillantises-" ,  p.  3  1.  7  [cfr.  p.  15 

1 1-4  =  S2  p.  1 1  1.  8,  L  2-5  =  M  p.  2  1.  1 1  et  L  3-6  =  1}  1.  (j,  p.  31  1. 12  = 

OP'^  \.  h]\  cfr.  pour  les  variantes  du  texte,  Ylntrochiclion ,  p.  xxxiii. 

|V -^v-.  khamou,  et  par  erreur  a  I'epoque  ramesside  -    khamit, 
verbe  actif  :  ffignoi-er,  no  pas  savoir-^ ,  ®  ̂   1^  v-sm.''  (^^^^'^^^^(^^^^OU-i  sil  r-je 

ne  I'ignorais  pas^  ,  p.  2  1. 15  [p.  13  1.  2  =  M  p.  2  1.  G,  avec  la  variante  .^  =  ; 
S-  p.  1 1  1.  A  =  p.  13  1. 1  donne  en  variante  la  locution  ̂   S»  j^,  me-khamit , 
et  les  Ostraca  presentent  en  cet  endroit  des  lacunes  ([ui  nc  nous  permettent 

pas  de  dire  (juelle  lecon  ils  avaient  adoptee,  p.  27  1.  6  =  OL  I.  i5, 1.  9  =  OP- 

I.  2  et  1.  10  =  OT  1.  3  j.  iXotre  auteur,  en  dehors  de  ce  passage,  n'emploio  notre 
mot  que  dans  la  locution  V@  j^""'i  me-khamoii  que  les  scribes  ramessides 

ecrivent  ̂ .-J*  _^ ,  m^-khamU,  a  la  forme  de  Tinfinitif  feminin  :  ̂ _^P^  ̂ 0 

^^'1^1^©^^^'^,  ane-sakhparou  sapou-nnWou  me-khamou-kuii- 
i  tfil  n'y  avait  p.H  moyen  de  produire  le  succes  dans  men  ignorancei^ ,  de  ce  qui 

setait  passe,  litl.  :  -ra  letat  de  j'ignorais^^ ,  p.  2  1.  12  [cfr.  p.  12  1.  4  =  S'^  p.  1  i 



-^«.(  110  )^"- 

1.  2-3,  1.  5  =  M  p.  2  1.  h  ot  1.  6  =  B  1.  5,  p.  26  1.  4-6  =  OH'  117];^;^ 

PTiv>*.^J.!^^^o^C;>:)i'  »"«-^'  satdouou-i  khaporoti 
aou-i  me'-hlunnou-kou-i  ^or  mes  abjections,  incs  inalhcurssc  produisirent  sans 

que  jen  eusse  consciences  ,  lilt. :  ffctj'etais  en  j'ignoraisi^ ,  p.  2  1. 12-13  [dr.  p.  12 

1.  7  =  S^  p.  11  1.  3  et  1.  8  ̂   M  p.  2  1.  5  avec  la  variante  ramesside  ■•■^  pour  \^, 

kou-i,  p.  26  1.  5-9  =  OL  1.  1/1,  1.  6-10  =  OH^  1.  18.  1.  7-11  =  OB^  1.  1  et 

1.8-12  =  OP"^  1.  1].  —  La  racine  ©^-^^,  kJiamou,  se  retrouve  chez  notre 
auteur  sous  deux  de  ses  formes  derivees  : 

1"  O  V  ̂ 1  kkamou,  subst,  niasc.  :  -rignoranli^ ,  p.  2  1.  3-4  [cl'r.  p.  9  1.  10  = 
S'-^  p.  1  o  I.  8-() ,  1. 11  =  M  p.  1  1.  1 1  et  1. 12  =  B  1.  2 ,  p.  23  1. 11  =  OBM.  1 2 , 

p.  33  1.  9  =  TC"^  1.  Zi  ] : 

^°  P^^"^'PX-^'  Wc/mmoit,  samakhou,  forme  factitive  :  frfaire  oublier, 

ijrnorer,  oublier^ ,  p.  2  1.  3  [cfr.  p.  9 1.  7  =  S^  p.  1  o  1.  8 ,  1.  8  =  M  p.  2  1.  1  o  et 

1.  9  =  B  1.  2 ,  p.  23  1.  7-10  =  OL  1.  9  et  1.  8-11  =  OBU.  1  1 ,  p.  33  1.  8  =  TC^ 

I.  2-3].  La  Constance  de  I'orthooraphe  p^  ̂ ,  sons  le  second  empire  Ibebain, 
prouve  (juc  le  peuple  prononcait  samakhou  au  lieu  de  sakkamoii;  pour  un 

exemple  caracleristique  de  ce  genre  d'inversion ,  voir  p.  82,  s.  v.  j^|  ̂ ^— , 
masahou. 

/f^  s  %  Cn,  /Hf   5  /Hf    ©  khounou  ,  subst.  masc. :  rfl'interieur-  ,  V  ̂   »\ 

'^  ̂ ^ ,  m^-khonou-ne-parou  wa  rinterieur  du  palais^^,  p.  3  1. 1-2  [cfr.  p.  13 

1. 10  =-  S2  p.  1 1  1.  5  et  1. 11  ̂   M  p.  2  1.  7-8,  p. 28  1.  7  -  OB-  1.  5,  1.  11  - 

OQs  1.  2  et  1. 12  ==  OC^  1.  1 ,  p.  34  1.  4  =  TC^  1.  9 ,  ces  trois  derniers  exemplcs 

sans  <"»-*, we'].  —  Le  mot  s'cst  conserve  en  copte  dans  ioyn  Alhm.  zoyN  T.  B. 

^()>,*ii    1/.  II.  parfi  interna. 

sou,  khounmasou,  subst.  masc.  :  trami,  associc^,  p.  1  1.6-7  |  dr.  p.  7  1.1 

_  S-!  p.  1 .)  1.  3  et  1. 2  -  M  p.  1  I.  /i ,  p.  21  1.  3  -  OL  I.  h  et  1.  4  -  OB^  I.  0  J. 

—  Le  mot  ne  s'est  pas  encore  retrouve  en  copfn. 

J)  '     ̂ \\  y  jbt  .     ̂   '        \1'^ — •  ̂    khananou,  khanounou,  subst. '*  A«-^     J3I      ̂   I      I      I       Avwvwv  «         <=      ral  III 

masc.  plur.  :  -ajjitateurs,  revolles,  rcbellcsi^ ,  p.  3  1. 1  |  cfr.  p.  13  1.  7-10  =  S^ 

p.  M  1.5,  1.  8-11  =  M  p.  2  1.  7,  et  1.  9-12  ̂   B  I.  7,  p.  28  1.  7  =  OB^  1.  5  et 

1. 12  ̂   OC^  I.  1].  —  Le  mot  ne  sest  pas  conserve  en  copte. 



— ^      111      )<ri^- 

  ^?     Kiiarou,  knari,  preposition  :  ffsous,  avec,  en,  an,  dans  rexpres- 

sion  adverLiale  ̂   — ',  khari-hdit  wavant,  devanU ,  p.  4  1.  5-6  [cfr.  p.  47  1. 11 

-=  S^  p.  1  9  I.  5].  On  le  rencontre  sous  la  forme  adjective  en  v\,  t,  final  <=>, 

kharai,  khari  ffce  qui  est  sous,  en  dessousi^ ,  ̂<^,  mdou  kharai  v.Vquw 

de  dessous,  Teaii  d'en  basn  ,  probablement  n-l'urincfl  ,  p.  1 1. 13  [  cCr.  p.  8  1.  8-10  = 

M  p.  1  1.  9 ,  niais  p.  8  1.  7-9  =  S^  p.  i  o  1.  7  et  p.  22  1. 11  =  OB'  1.  10  les  scribes 

ramessides,  ne  comprenant  plusle  texte,  ont  substitue  a  •=>,  khavou,  le  iiiot^* 

^  1^ ,  mddkhari  ffmagasinw ,  ou  peut-etre  •=^  ̂   _L.  5*'  ̂'^^'^-^'*<^^*  paroii- 
i  wde  dessous  ma  maisonr) ;  cfr.  Introduction ,  p.  xviii];  <^  — *  ,  kharai-lldit  ;rcelui 

ou  ce  qui  est  avant,  devantn  ,  p.  4  1.  9  [cfr.  p.  18  1.  5=  S^  p.  1  9  1.  G  ].  —  Le  mot 

s'est  conserve  en  copte  sous  la  forme  ax  Akhm.,  i)\  M.,  2\  T.  M.  B.,  sub,  erga, 

apud,  de,  et  '^  — *,sousla  forme  2x-ta2i,2xt2i  yl/./tw(.,  J)x-t2H  M.,  2A-r2H, 
2x-eH   T.  M.  B.,  ante,  coram. 

^_'  J  I  ?  1'  ..'  I  Ti  ̂   khasboudou,  subst.  masc  :  t^le  lapis-lazuliTi  et,  par  suite, 

ffl'outremerTi,  la  couleur  bleue  fabriquee  avec  le  lapis-lazuli,  p.  3  1.14  [cfr. 

p.  16  1.  7  =  S^  p.  1  9  1.  I  et  1.  8  =  M  p.  3  1.  A].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve 
en  copte. 

^^  I  (   ii^i  khakarou,  khakirou,  verbeactif:  fforner,decorer-o,nese  rencontre 

icique  dans  un  passage  douteux  de  Sallier  II,  p.  12  1.  10  =  p.  16  1.  7,  011  le 

texte  bieratique  semble  porter  £-3,^1^,^,^  ne-parou  khakarou,  mais 

le  signe  rouge  que  je  transcris  ici  1,  se  termine  parlc  baut  en  un  crochet  qui  le 

fait  ressombler  a  un  0,  s  de  petite  taille.  II  est  probable  que  le  scribe,  ayant 

oublie  le  p  que  son  exemplaire-type  porlait  en  cet  endroit,  a  retouclie  le  trait  > 

qui  suit  le  signe  CTl ,  de  maniere  a  le  transformer  en  un  0.  Jai  done  admis  dans 

le  texte  la  forme  factitive  de  ce  verbe  : 

*  P  £  I '  P  £  "^  Cj ̂  ̂(f'f^hakarou  corner,  decorerr  ,  p.  3  1. 13  [cfr.  p.  16  1.  7  =  S- 
p.  19  1.  io,p.  32L12=  0PM.  7]. 

Le  theme  simple  s'est  conserve  en  copte,  avec  cbute  du  -=*,  ra,  final,  sous  les  formes 

J)cdkM.  2CDK  T.,  et  au  derive  de  I'infinitif  feminin  2CDCDKe  T. ,  scalper e ,  armare. 

1.  Q  ZV  khait,  et  par  erreur  q^^^  nakhait,  verbe  neutre  :  wtourner  dos, 

retourner,  rebrousserw ,  p.  2  1. 10  [cfr.  p.  11  1. 10  =  S^  p.  1 1  I.  2 , 1. 11  =  M  p.  2 

1.  3  et  1. 12  =  B  1.  /( ,  p.  25  1.  14  =  OB^  L  1 6  ]. ► 



J.  ̂   J\  khait,  vcrbe  actif:  rrtre  deirierc.  .  .  ,  suivre,  poursuivreii ,  ne  se  rencontre 

ici  qiu'dans  une  varianlo  ̂ *"~'jj^^©^  J^'*'\^'^ ,dai-na-ime-hhaU  hamou 
f  je  I  mo  ]  mis  a  la  poursiiile  de  ce  miserable^  ,  p.  25  1.  13-p.  26 1. 1  --=  ()L  I.  i  3 , 

pour  ̂ ^>j^  oT  ̂  ,  dai-nu-l  hluiit  w je  (is  loiirner  dos  a  cc  miseraljlc^ ,  lecon  ad- 
mi.se  dans  Ic  loxte  p.  2  1.  10. 

V-^'  VL-Z  khatamou,  khatmou,  el  a  rinliiiilif  ferninin  V  o 

khatamit,  verLc  aclif  :  rrscelicr,  cacheler^i ,  p.  4  1.7  |cfi.  p.  18  1.  1  =  S^ 

p.  1 '?.  1.  (>J.  —  Lo  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  cycuiM,  o^ tam  T.,  cyroM 
T.  Akkm.  o^ajicM,  (i;oxM,  \l.  vlamhre ,  obsignnre;  ii  se  retroiive  dans  riiebreii 

ann,  ohsignarc,  rlaiiderc. 

Les  deux  caracir-ros  1  el  — »—  sunt  cmployi's  presquo  indinV'remment  I'un  pour  I'aulre,  des  le  premier  age 

lliebain,  meme  daus  los  formes  grammalicales  telles  que  le  prononi  feminin  de  la  Iroisienie  personnc  du  sin- 

gulier,  -si,  -s,  ct  que  les  verbes  factltifs  en  -sa. 

I  -si,  -S,  I  -sit,  forme  atone  du  pronom  leminin  a  la  Iroisieme  personne  du  singu- 

iier  :  -'ellen,  employee  aussi  pour  le  neutre  :  "lui,  ceci,  cela-o  :  ̂ \P'\? 

iou-S-pou  ffcela  va,  cola  se  termine,  explicit y ,  p.  4  1.11  [cfr.  p.  18  1.11  =  S^ 

P-  '  2  '•  7 ]'  I  <^  "n*  ̂   ̂  P  ̂1  Artro?/  hnr-sH  wavoir  peur  pour  cela^ ,  p.  1  1.  5 

[dr.  p.  6  1.  7  =  S^  p.  1  ()  I.  '.]  oil  M  |).  i  I.  A  =  p.  6  1.  8  donne  la  variante  ̂  

J>  i  p,  haroii-s,  p.  20  1. 12  -  p.  21 1. 1  =  OL  I.  3  et  p.  20  1. 13  -  p.  21  1.  2  = 

OB^  1.  5],p.  1  1.11  [cfr.  p.  8  1.3=  S^  p.  lo  1.  G  ou  M  p.  i  1.  7  =  p.  81.4porte 

X  v2i  i  !  ̂'  Wojf  anie]  et  p.  2  1. 15  [cfr.  p.  12  1. 13-p.  13  1. 1  =  S^  p.  1 1 

1.  /i  el  p.  12  1.  14-p.  131.  2  =  Mp.  2  1.  6  qui  ecrit  ̂ vJl^P-.'  li(H'OU-i-sU \; 

Q^P^,  miUit-sit,  -quelque  chose  de  semblable  a  cela,  le  pareil  de  cela,  son 

pareih,  p.  3  1.  4  frfr.  p.  14  1.  4  =  S^  p.  1 1  I.  6  et  1.  6  =  B  1.  8  oii  M  p.  2  1.  9  = 

p.  11  1.  5  a  ̂   ̂ ,  malit,  tout  court,  de  meme  que  OB^  R  1.  3  =  p.  30  1. 1  ]  et 

p.  4  1.  9  oil  c'est  une  correction  suggeree  par  le  passage  precedent  au  texte  de 

S^  p.  I'i  1.6-7  =  P-  ̂^  ̂ •'^  ''''"^'  *!"•'  ̂ ^^  '''•'  d^"^  V Introduction ,  p.  xliii-xliv. 

—  Le  mot  s'est  maintenu  sous  la  forme  -c  dans  tous  les  dialectes  copies. 

nA     sa,  subst.  masc  :   'individu,  personnel,  p.  1  1.  8  [  cfi'.  p.  7  1.  5  =  S^  p.  10  I.  h  ct 

1.6  =M  p.  1  l.5,p.21  1.8  =  0Ll.  5,1.9=  OB'  1.  7.1  1.  10-^  OQ- I.  '>  I-  - 



Le  mot  s'est  conserve  en  copto  dans  les  composes  lels  ((uc  cx-mx-cdik  M.  pinlor, 

cx-NX-\M  M.Ianio,  ca.-hx-o-|-  M.  olerum  venditor,  CA.-iic-u)xxe  T.  ffcirrulus, 

loquax,  cx-N-Kxn  M.  textor  lintearius ,  qui  chordas  conjicil. 

4^5  W^,  W^  J,  4^  J  sa,  subst.  masc.  :  fffilsr),  p.  1 1. 1  [cfr.  p.  5  1.  3  =  S'^  p.  lo 

1.  1  et  1.4  =  Mp.  1  1.  1,  p.  20  1.2  =  0B4.  2  etl.4  =  0Ci  1.  9  ];  p.  1  1.  2  [cfr. 

p.  6  1. 1  =  S2  p.  1 0  I.  1  ct  1. 2  =  M  p.  1  1.  2 ,  p.  20  1.  6  =  ORi  1.  3  et  1.  7  = 

OC  1.3].  —  Le  mot  ne  s'est  conserve  qu'en  transcription  assyrienne,  grecque  on 

copte Har-siya-eshou ,  kpan^ms,  2a>rciHci ,  ̂  ̂   i  % '  'S.updis  *  '  |,  Stpro^ZJ 

0    J,  etc. 

■  sa,  subst.  masc.  :  cfdosii,  n'est  employe  par  noire  auleur  que  dans  les  locutions  pre- 

positives  5^,  Y'  ̂'^-^'^^^  ffapres^i ,  p.  1  1.  5  [cfr.  p.  6  1.  7  =  S'-  p.  1  o  1.  3  et  1.  8  == 

M  p.  1  1.  3-/»,  p.  20  1. 12  =  OL  1.  3  et  1. 13  =  (W  1.  5]  et  ̂ ,  m-sd  rder- 

riere,  a  la  suite  de .  .  . ,  apresfl ,  p.  2  1.  4  [cfr.  p.  9  1. 10  =  S^  p.  1  o  1.  (j ,  1. 11  = 

M  p.  1  1.  11  et  1.12  =  B  1.2,  p.23  1. 13  =  0Ll.  10, 1. 14=  ORi  I.  12  et  1. 15  = 

OP'  1.  5 ,  p.  24  1. 2  =  OQ*  1.  1 ,  p.  33  1.  9  =  TCM.  /I  ].  —  Le  mot  s'est  conserve 

en  copte  dans  coi  T.  M.  ccdi  7'.,  c\i  B.  ri ,  dorsum  et  dans  les  prepositions  fi- 

cx  T.  M.  B.  fi-ce  Akhm.post,  contra,  ca-box  T.  M.  cx-bxx  Akhm.  extra,  etc. 

ver,  se  garder  de...''s[]^^y]^^^^^|l~^'"»^.,  sazirou-k  sdoii- 
na-k  idbou-k  zasou-k  trie  coucliant,  garde  pour  toi  ton  cojur  loi-memei^ ,  en 

d'autres  termes  wmeme  au  harem,  ne  livre  pas  ton  coeuri  ,  p.  1  1.  7-8  [cfr.  p.  7 

L3-5=  S2p.  10  1.  h  et  1.4-6  =  M  p.  1  1.  5,  p.21  L6  =  OB^  I.  G-7  et  L  7  = 

OQ^  1.  1].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

IV\k     Y  iJi'    '^  IV.  IJi  SarOUitOU,  subst.  fem.  pluriel  :   -murs,  mu- 

raillesii ,  p.  3  1.  14  [cfr.  p.  16  1.  9  =  S^  p.  12  I.  1-2].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  con- 
serve en  copte. 

sakiou,  subst.  masc.  plur.  :  wsoldats,  troupes^ ,  p.  3  1.  1  [cfr.  p.  13  1.  7  =  S- 

p.  ]  .  1.  5  et  1.  8  =  M  p.  2  1.  7,  p.  28  1. 1  =  OB'^  I.  /.,  1.  4  =  OT  1.  'j ,  1.  5  = 

Bibl.d'e'lude,l.\L  i5 



0Q8  1.  I  el  1.  6  =  OGM.  1,  p.  34  1.  4  =  TC^  1.  8].  —  Lc  mot  no  s'esl  pas 
conserve  en  cople. 

''n^l|k^:a^.  PV]k  ̂ '^^'  P^  IC  ̂ ?  saqaou,  saqou,  vorbe  actil"  : 
ffunir,  reunir,  s'unir,  roster  iini  avcc...^s  P  ̂̂ V^-i^  "^^P  !k  ̂^  ft^^ 
.'"  V  ̂   ,  sdqdoii-tou  ra-samadouitou  ra-ftamait  fftiens-toi  uni  a  la  clien- 

tele,  niais  enliereii ,  p.  1  1.  4-5  [cfr.  p.  6  1,  5-7  =  S^  p.  lo  1.  2  et  1.  6-8  =  M  p.  i 

1.  3,  p.  20  1.  11-13  =  OB^  I.  h  et  pour  le  sens  du  passage,  voir  V Introduction , 

p.  xv-xvii].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  encore  retrouve  en  cople. 

«||.  ̂ fuw>    w^    •••    Ifwv  Sataou,  sanitaOU,  subst.  masc.  sing.  :    ffceraste'', 

^V^QI  :?r  J"^-®"^^,  ̂ 2]i  idri-kou-i  mat  sabsabou  ni-dzdil 
ffsi  bien  (jue  je  deviens  comme  la  depouille  vide  du  ceraste  du  sol^,  p.  2  1.  7-8 

[cfr.  p.  10  1.  11 -p.  11  1.  2  =  M  p.  9  1.  1,  p.  25  1.  5-9  ==  OQ^  1.  5  el  1.  6-10 

=  OQ*  1.  li  avec  des  varianles  telies  que  celles  de  S^  p.  lo  1.  lo-p.  i  i  1.  i 

==  p.  10  1.  10- p.  11  1.  1,  ([ui  donne  l\  :?^  ■^®7\S^'  ^^'^^  V'  ̂^' 

passe,  le  ̂ [r^lW'  sdnitdomi  de  Oif  I  5  =  p.25  1.  5-9  el  le  ̂ ^J^ji^S, 

pd-tdou  de  OL  I.  1  2  =  p.  25  1.  3,  ou  le  scribe  a  confondu  ̂ ,  sd  avec  ̂ ^, 

pd\  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  en-   T.  oy  serpens,  basiliscus. 

^^     V  .    W^  SaOuitOU,  subst.  masc.  phir.  :  "sol,  plancberfl  ,  p.  3  L  14 

[dr.  p.  16  1.  9  =  S^  p.  1  2  1.  9  ].  —  Le  mot  est  devenu  en  cople,  parprefixion 
dun  e  a  la  forme  du  singulier,  ecHT  T.  Akhm.  B.  M.  n  pars  inferior. 

I  Y  saahaOU,  forme  factitive  du  verbe  f '^,  dhdou,  (j.v.  p.  (Jo. 

^  m,  X;?  sou,  pronom  masculin  d(!  la  troisieme  porsonnc  du  singulier,  sujct  el  re- 

gime :  "il,  lui,  le,  cola-  ,  p.  4  L  2  [cfr.  p.  17  1.  3  =  S^  p.  i  2  1.  :]  011  M  p.  3  1.  7 

=  p.  17  1.  4  donne  p^,  sit,  en  varianlc  de  ̂   ̂,  sou\  el  p.  4  1. 11  |  cfr.  p.  18 

1. 11  =  S-  p.  1  2  1.  7  J-  —  4^  \i  •'*'''"'  devenu  alone  el  leduil  a  un  simple  p, 

— — ,  -.s,  sest  confondu  dans  la  koivy}  ramesside  avec  le  p,  -^^,  -si,  -s,  du  Icminin 

[q.  V.  p.  1 12);  il  ne  s'esl  conserve  en  cople  que  dans  xoo-c  T.  Al,hw.,  xo-c 

\f.  xx-c  ,  x\x-c  /?. .  ]|^  :^=  ̂ ,  zdd-sou,  zd-s,  do  .xco,  .xc  7'.  M.  li.  y:.o\  ihhm. 
dicere,  loqui,  et  dans  quelques  complexes  du  meme  genre. 
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saouakhaou,  soukhaou,  soukha,  forme  factitive  d(3  ̂ ©1^^^,  ond- 
klidoa,  oiuikltd ,  (j.  v.  ]>.  (If). 

j-^p-  SOukharou,  mauvaise  orthographe  f^e  p  ̂  ̂  ̂  ̂  sakharou  (</.  r.  p.  1 19), 

([ui  se  rencontre  p.  12  1. 13  =  S-  p.  1  1  \.  h. 

^  ̂  '  ̂   SOUt,  adverbe  enclilique  :  ffalnsi,  mais^i,  p.  2  1. 11  [cfi-.  p.  12  1. 1  =  S^  p.  1  1 

1.  2 ,  1.  2  =  M  p.  9  1.  Z.  et  1.  3  =  B  1.  Zi ,  p.  26  1. 1  =  OL  1.  1 3  ].  —  Le  mot  ne 

s'est  pas  conserve  en  copte  sous  cette  forme. 

[I  J  saouzouit,  SOUZOUit,  factitif  de  *j^,  ouzoit,  q.  v.  p.  66,  avec  sens  actif  : 

"transmettre,  leguem ,  ici  probablement  wlivrerw ,  p.  2  1.14  ou  je  I'ai  retabll 

au  lieu  de[]"^i|,  sdoudzou ,  soiuizou  que  donnent  ies  texles  ramessides;  cfr. 

pour  I'interpretation  du  passage,  X Introduction ,  p.  xxvi-xxviii. 

Ill  saouazou,  souazou,  et  a  rinfmitif  feminin   I  "^  souazouit, 
SOUZauit,  forme  factitive  de  *^  J,  oudzou,  avec  le  sens  premier  :  wfaire  verdir, 
rendre  prospere^i ,  et  le  sens  second  :  ffattribuer  a.  ,  .,  allouer  a.  .  .,  leguer^ , 

se  rencontre  dans  nos  textes  ramessides,  p.  12  1. 10  =  S^  p.  1 1  1.  3,  1. 11  =  M 

p.  2  1.5  etl.  12=  B  1.6,  p.  27  1.  2  =  OB^  1.  i8,  au  lieu  de  la  forme  la  plus 

ancienne  P*!  ̂  ,  saouzouit,  de  Tarticle  precedent. 

P  J'^M-.^'  P  J  ̂̂ M  ...  •  P  J  "^l^M^  sabait,  subst.  fem.  :  trEnseigne- 

ment,  instruction,  doctrineii ,  p.  1 1. 1  [cfr.  p.  5 1. 1  =  S^  p.  i  o  1.  i ,  1.  2  =  M  p.  i 

1.  1  et  note  1  =  S'  1.  i,  p.  19  1.  3  =  OL  1.  i,  1.  4  =  OB^  1.  i,  1.5=  OQ'  1.  i 

et  1.  6  =  OG^  1.  i].  —  Lemot  sest  conserve  en  copte  dans  CBoy  Ahhm.  cbcd 

T.  M.  B.  T  doctrina,  eruditio,  disciplina,  en  transcription  grecque  o-^w  (Hora- 

POLLOX,    llieroglyphica,  I,  §  36);  le  pluriel    est  csxyc.  Akhm.  c^ooyo.    T,  et 
CBCDOYI    ̂ l- 

~J^  I,?^,'jr  I -w    ̂   Ia~         ̂ ^^'1a~-w        ,Ta~?^  sabisabi,  sabsa- 
bi,  subst.  masc.  ;  rla  depouille,  la  peau  morte  du  serpent  (?)",  ̂ ^  \  *^  ̂  \ 

~^  J®^"**^^^*"^^'  ^iin-lou-imaisahs(ibinisdtdou-ni-dzmt  ^fsibien 
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que  je  devins  comme  la  depouille  du  ceraste  du  soN  ,  p.  2  1.  7-8  [cfr.  p.  10  1. 10 

-p.  11  1.  1  =  S2  p.  10  1.  10 -p.  11  1.  1,  p.  25  1.  3  =  0L  I.  12,  1.4  =  OB' 

1.  1  A ,  1.  5-9  =  00'  I.  5  ot  1.  6-10  =  OQ^  i.  3-/i  ].  —  Le  mol  ne  devait  pas  elre  un 

tcrme  d'u^ja'je  coinant,  car  le  scribe  de  M  p.  a  1.  1-2=  p.  10  1.11  — p.  11  1.2, 

qui  semble  avoir  ccrit  avec  plus  de  soin  que  les  autres,  I'Dmet,  probablemcnt 
comme  inutile  :  la  lecon  trafinqueje  devinsse  comme  le  ceraste  du  soN,  lui  a 

paru  odrir  un  sens  sulTisamment  clair  pour  qu'il  crut  preferable  de  supprimer 

:?r  J  ̂,  sabsabi ,  dont  la  signification  lui  ecliappait.  Le  mot  est-il  masculin  ou 

feminin  ?  Tons  les  textes  qui  I'ont  garde  lui  pretent  la  forme  masculine  'K  \  -^ 
®,  sabsabi,  a  Toxception  de  OCp  I.  5  =  p.  25  1.  5,  qui  le  met  au  feminin  :?r 

J  A  ©Ti'  ̂fff^^fl^ii,  <'t  d'autre  part  deux  des  Ostraca  sur  quatre  OL 1. 1 2  =  p.  25  1.  3 
et  Oli'  1.  i/i  =  p.251.4,  emploient  derriere  lui  la  particulede  relation  feminine 

,  nit,  oil  les  autres  se  servent  du  masculin  a^-a,  ni;  si  Ton  songe  qu'a  cette  epo- 

quele^  t  feminin,  amui  dans  la  prononcialion,  disparaissait  souvent  dans  I'ecri- 
lure  et  que  le  langage  ramesside  use  de  ,  niti,  aux  deux  genres,  ou  le  langage 

anterieur  o])sorvait  d'ordinaire  la  distinction  du  masculin  el  du  feminin,  on  en  arri- 
vcra  a  penser  que  la  presence  de  ,  nit,  dans  les  Osiraca,  est  la  substitution 

machinale  d'une  forme  plus  moderne  a  une  forme  qui  sentait  deja  rarchaisme, 

par  suite  que  le  mot  est  masculin  etque  'JT  Jy^@|ji  sabsabi,  est  la  lecon  origi- 

nale.  Comme  c'est  un  a-n-al  Xsy6(xevov  jusqu'a  present,  le  sens  ne  pent  pas  en  etre 
determine  avec  certitude.  Tenant  comple  de  lensemble  du  passage,  on  en  vient  a 

penser  qu'il  pent  designer  la  peau  morte  du  serpent,  celle  qu'il  depouille  pour 
faire  peau  neuve  :  les  ennemis  font  circuler  des  bruits  mauvais  et  complotent 

contre  le  Pharaon,  si  bien  qu'il  devient  aussi  impuissant  etaussi  meprisable  que 

Test  la  depouille  vide  du  ceraste.  Comme  la  peau  morte  a  I'apparence  du  serpent 

sans  en  avoir  la  force,  il  navait  plus  que  rap[)arence  d'un  roi  sans  la  realite. 

^  sapOU,  sap,  subst.  masc.:rffois,  vicissitude,  cas,  occasion,  condition^ ,  ®,SrtpOM- 

sanou  ffdeuxfois,  ft/s^  ,  employe,  comme  dans  le  mot  :?r  J  ■^^^®,q.v.sitpra,  pour 

marquer  la  reduplication  du  lh(''me  :?r  J,  sabi,  sabou,  le  tout  devant  se  prononcer 

sabsabi  et  non  sabi  .SflyjOM-.SYmo?f.  Suivi  d'un  adjcctif,  il  forme  des  composes  de 

sens abstrait,  ̂   ̂ '^X i, sapou-mdrou  rr condition  prospere, cliance, succes'^ , 
p.  2  1.  12  I  cfr.  p.  12  1.  4  =  S2  p.  1  1  I.  2 ,  1.  5  ==  M  p.  2  1.  A  et  1.  6  =  B  1.  5 , 

p.  26  1.  4  =  OB'  1.  17].  Enfin  il  se  rencontre  cbez  noire  auteur,  dans  la  phrase 

~^<^^rP^ii®'*~^^  "*"  '^  ̂   i^p  (fne-khaparou  maitit-sil  sapoii  ni-id- 
ril  idr-qdndnou  •'Hen  de  pareil  nc  se  produisil  au  cas  de  jouer  les  beros,  dans 

le  temps  oii  agissaient  les  beros,  au  temps  des  berosT) ,  p.  3  1. 4-5  [dr.  p.  14  1.  4-7 
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=  S2p.  111.  6,1.  5-8=  M  p.  2  1.9  et  1.6-9  =  B  1.  8,  p.  30  1. 1  =  OB^  R  1.  3], 

que  j'ai  retablie  p.  4  1.9-10  dans  un  endroit  011  le  lexte  de  S^  p.  12  I.  6-7  = 
p.  18  1.7  est  cortainement  corrompu,  cfr.  Jnlroductiov ,  p.  xliii-xliv.  —  Le  mot 

sest  conserve  en  copte  sous  la  forme  cxii  Al.hm.  II.  con  T.M.  vices. 

I  j#—     A   '  ^^   1'         A     Sapakhrourou,    verbe   faclitif  derive  de  ̂ ^, 

pakhrouron ,  wfaire  circuler,  repandrei^ ,  p.  2  1.  6  [cfr.  p.  10  1.  7-10  =  S^  p.  10 
1.  10,1.8-11  =  M  p.  9  1.  1  et  1.9-12=  B  1.  3,  p.  24  1.  11  =  OL  1.  1 1  et  1.  12 

=  06'  1.  i/j,  p.  25  1.1=  Orp  1.  h  etl.2  =  00''  I.  3,  p.  33  1.12  =  TC^  1.6]. 

—  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte.  II  est  employe  pour  les  circulaires 

administratives,  ainsi  dans  le  decret  d'Ouazkariya  publie  par  Weill  ̂ O^i 

"I  "■",  idri-na-k  sapakhrourou  ouzou  poun  rfais  circuler,  repandre  ce  decret-n. 

|l  saf ,  subst.  masc.  :  tchien: ,  p.  2  1.  3  [cfr.  p.  9  1.  7  -^  S^  p.  1  o  1.  8,  1.  8  =  M  p.  1 

1.  1 1  et  1.  9  =  B  1.  2  ,  p.  23  1. 11  =  OBI  l.  1 1  et  1. 12  =  OP'  1.  /i ,  p.  33  1. 8  = 

TC^  1.  3].  —  Lemot  s'est  conserve  en  copte  dans  cam  M.,  n-cxh  T.  M.,  m-cxb 
T. ,  N-ceq  B.  heri. 

l^wM^.  I        ̂ T  samankhou.el  a  I'infmitif  feminin  Ia^m^        samankhit, 

forme  factitive  du  verbe  "'*'''*' S ,  mrinkhou  ffperfectionner,  achever,  restaurer, 

retablir^. ,  p.  4  1. 10  [cfr.  p.  18  1.  7  =  S^  p.  1 2  1.  7  et  1.  8  =  M  p.  3  1.  1 2  ].  — 

Le  mot  ne  s'est  pas  encore  rencontre  dans  le  copte. 

1^  samakhou,  samkhou,  forme  factitive,  avec  inversion  des  deux  radicales, 

du  verbe  O  ̂  -^  ,  khamou ,  khomou,  7.  v.  \).  109-1 10. 

P^n;^'!-  Pikri^;^I.P^r;.#.  samadm,  samadomtou, subst.  fem.  :  rda  mesnee,  la  clientele-'i  du  pliaraon  ou  des  riches  particuliers, 

tant  a  la  ville  qu'a  la  campagne,  p.  1  1.  4  [cfr.  p.  6  1.  5  =  S^  p.  1  o  1.  2  et  1.  6  = 

M  p.  1  1.  3 ,  p.  20  1. 11  =  OB'  I.  4,  etpour  le  sens  technique,  {Introduction,  p.  xvi- 

XVII  ].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

^    SanOU,San,  son,  subst.  masc.  :  wfrorer,  ,p.l  1.6  [cfr.  p.  6  1.  9  =  S'^  p.  1  0  1.  3 

et  1. 10  =  M  p.  1  I.  6 ,  p.  21  1. 2  ==  OB'  I.  5  ].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte 
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dans  CAN  Al.lim.  />.  con  T.  M.  n  f rater,  au  fcminin  ccung  T.  t,  cconi  M.  B., 

•|-,  au  pluriel  cux-v   T.  crinv  ̂ .  f*-  Ahhm.,  cnhoy  M.  B. 

SOUnOU,  SOUn,  sen,  cl  a  parlir  (111  second  a}>o  ihehain,  se,  se,  ptonom  siif- 

11x0  de  la  Iroisieme  personne  du  pluriel  :  faux,  ellesn  ,  p.  1  1.  6  |  ciV.  p.  6  1.  9  = 

S'^  p.  10  I.  3,  1.10  =  M  p.  1  1.  /i  et  note  7  =  S'  1.  3,  p.  21  1.  2  =  OB^  1.  5], 

p.  3  1.  3  I  c(V.  p.  14  1. 1  -  S'^  p.  1  1  I.  G,  1.  2  -  M  p.  a  I.  ()  ot.  1.  3  =  Bl.  8,  p.  29 

1. 10  =  ()C2  I.  9  Jet  p.  4  1.  5  [cfr.  p.  17  1.  9  =  S^  p.  1 2  I.  /i  et  1.  10  =  M  p.  3 

I,  8-9  ].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte  comme  pronom  suifixe. 

II  sanaou,  snaou,  nom  et  adjectif  numeral  :  rdeux,  second,  deuxieme-n ,  nest  employe 

ici  que  dans  I'expression  ®,  sapou  sanaou  r^deux  fois,  his-^ ,  q.  v.  p.  1  iG-i  1  7, 

s.  V.  ̂ ,  sapou.  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  cn^y  T.  M.,  cngy 
Ahhm.,  ctio  T.  Ahhm.,  au  feminin  cFrrc,  cgntg  T.  ciioy'I'  ̂ I-  (iuo. 

(1P  ̂  ̂ \  (^^W^^\  J'^'iP  Sanouasrit,  ici  le  premier 
 des  Pliaraons 

de  la  Xll*^  dynastic  ipii  porta  ce  nom,  p.  4  1.  3  [cfr.  p.  17  1.  5  =  S^  p.  1  9  I.  3, 

et  pour  le  role  historique  du  pei'sonnaye ,  Ifntroduclion,  p.  xlv-xlvii]. 

I  I  sanabou,  adjeclil':  ffsain,  en  bon  etat^ ,  ne  se  rencontre  ici  que  sous  sa  forme 

ahnVeep,  dans  le  litre  -^  |  p,  anakJiou,  ouzdou,  sanahou,  des  Pliaraons,  q.  v. 

p.  59 ,  s.  r.  -^  '^,  anakhou. 

I  / — ^T        ,     I  J^J^Mv<^    I  ̂ aLisananou,  sanounou,  subst. 

masc.  plur.  :  n-imajfo,  portrait,  statue^i,  et  par  suite  tfcopie,  transcription, 

lesciitT^,  p.  1  1. 13  [dr.  p.  8  1.  9  =  S^  p.  10  I.  7  et  1.  10  —  M  p.  1  I.  9,  p.  22 

1.  10=  OL  1.8,1.11  =  OB'  i.  10  etl.  12  =  OP'  1.  1,  p.  33  1.  6  =  TC^  I.  1, 

et,  pour  i(!  sens  possible  du  passajje  011  le  mot  se  rencontre,  V Introduction, 

j).  xix-xx].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  encore  rencontre  dans  le  copte. 

*0l]'Gm]JWG ^1  *  I ̂  Sahatpiabouriya,  prenom 

premier  des  Aiiicnenihait  de  la  \ll' dynaslie,  p.  1  1.  1  |  dr.  p.  5  1. 1  -=  S^  p.  10 
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I.  1  oL1.2=^M  p.  1  I.  1,  p.  19  1.4  =  0\V  I.  1  ct  1.  6=  OG'  1.  a,  cl,  pour  lo 

role  histoi'i(jiio  du  personnagc,  V Introduction ,  p.  xf.v-XLvii].  —  Lo  vci])o  P~*J", 
sahatpou,  (pie  ce  nom  renfermc,  est  le  factilif  du  verbe  hatpoii,  hotpoii,  q.  v., 

p.   XLV-XLIX. 

sakhou,  subsl.  raasc.  :  ffscribeii,  nc  se  rencontre  ici  (|ue  duns  V explicit  de  S-  p.  12 

1.  8  =  p.  19  1.1-2,  dans  les  litres  des  personnages  auxquels  la  copie  de  ces 

Enseignements  appartenait;  dr.  Introduction,  p.  ii.  —  Le  mot  s'est  conserve  en 
copte  dans  cxz  T.  n,  ca.J)  M.  ni  scriba,  doctor,  magistcr. 

1  iK.  jTI'  1  fV  ̂̂ ^*^  P^"*"  ̂ ®  ̂^^^  sakhdou,  et  i'on  pourrait  alors  songer  au  verbe 

qui  signiiie  wse  rappeler,  rappelem ,  p.  13  1.  13  =  S-  p.  11  i.  6 ,  p.  29  1.  5  =  OB^ 

R  1.  1.,  1.  6  =  OP'^  1.  3  et  1.  7  =  OP^  I.  2  et  1.  9  =  OQ^  1.  3],  mais  le  contexte  et  les 

variantes  des  autres  manuscrits  rendent  plus  probable  que  c'est  ici  une  forme 

condensee  de  P^©^  ̂ ^*^'  soukhdou,  q.v.  p.  65 ,  s.  v.  \  ©  ̂  ̂  ̂*"  "^' 
oukhdou.  Vou  ̂ ,  qui  suit  le  p,  sa,  factitif  a  ete  supprime  dans  lecriture, 

selon  un  usage  frequent  aux  temps  memphiles  et  sous  le  premier  empire  the- 

bain;  y  ̂  ̂  "V"  serait  done  une  ecriture  defective  pour  0  \  ̂   V  V-,  comme 

ppf ,  pour  p^p^,sowas/i;/iow,p  i  ̂̂ ^  1'0">'P^  i  ̂"?^,so«-«ow,etainsi 

de  suite.  II  est  probable  que  le  determinatif  ̂   a  ete  subslitue  a  "V-  par  I'er- 

reur  de  scribes  qui,  trouvant  dans  de  vieux  manuscrits  Tortbograplie  0  ̂  Ik  ■^- 

et  ne  la  comprenant  plus,  ont  pense  ([u'il  s'agissait  ici  du  verbe  P  ̂  ̂  ̂ , 
sakhdou  rrse  rappeleni, 

I    W     sakhparou,  verbe  aclif :  fffaire  otre,  produire,  creefi^  forme  faclitivc  de  ̂ , 

klioparoii  frexister,  etren ,  q.  v.  p.  107-109. 

n  #  ""**^  n  ̂  ©  ̂  
I   <=>l    11"  \T~l  SakharOU,  SOUkharou,  subsl.    masc.   plur.  :   T  plans,  des- 

seins,  alfaires,  condition,  etat^^ ,  p.  2  1. 14-15  [cfr.  p.  12  1. 13  =  S-  p.  1 1  I.  /i , 

1. 14  =  M  p.  2  1.  6  et  1. 15  =  B  1.  6,  p.  27  1.  7  =  OB^  1.  1 9  el  1.  8  =  OB- 1.  2  ]. 

—  Le  mot  ne  s'est  pas  retrouve  en  copte. 

I  "^n*^  I J    I  ''^p^  <2  c       ,  sakhakarou,  verbe  actif :  rorner,  decorer-  ,  forme  factitive  de 

^  I  C^i  khakarou,  q.  v.  p.  1 1 1 . 
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I  sit  ̂ 111,0116",  forme  atone  (hi  pronom  femininde  la  troisieme  personne  du  singulier, 

q.  V.  p.  1 1  a  ,  s.  V.  n    -s,  -si. 

n     ""T^  ywsM*^  ̂ , — 1.  '  T*  ̂::::x:^  ̂  — i  satou,  et  a  rinfinitif  I'eiiiinin  u     \^ 

;^^V— '  satit,  verbe  actil'  :  cflancer  iine  ileclie,  darder,  lancer^,  et  ici 

•'lancer  de  lean,  arroser^,  p.  1  1.  13  [ci'r.  p.  8  1.  7  =  S'^  p.  lo  1.  7  et  1.  8  =  M 

p.  1  1.  8-9  J.  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte,  dans  cxt,  cet  M.  li.  et  au  derive 
de  rinfinitif  feminin,  cne  T.  ci-j-  M.jacere,  frojicere. 

letes,  ordures^,  pris  ici  en  metaphore  pour  exprimer  ietat  dVhumiliation-n  et  de 

•'delressert  oil  la  revollo  avail  reduitlePliaraon,  V^  P^  V  V,*,vf^  ̂   l\ 

^^O^^^^,  md-k  midou-i  IJiaparou  aon-i  mc-Lliamou-kou-i  ^r or 

nies  salctes,  ma  detresse  lionteuse  survint,  sans  que  j'en  eussc  conscience'^, 

p.  2  1.  12-13  [cfr.  p.  12  1.  7  =--  S^  p.  1 1  1.  3  et  1.  8  =  M  p.  9  1.  5,  p.  26  1.  5-9  = 

()L  1.  1  h ,  1.  6-10  =  OB'  1.  1  8  et  1.  7-11  =  OH^  1.  1  j.  _  Le  mot  s'est  conserve  en 
copte  dans  c\r   T.  M.  ciir,  cor   T.  iie  sirrrm,  fiims. 

^±\.]M  riS.W-:  r:\W-  Satatiou, SaatiOU,  subst.  masc.  pliir.  :  tries  Bedoiiinsi^ ,  lilt.  :  teles  archers-^ ,  p.  3  1.  12- 

13  I  cfr.  p.  16  1.  5  =  S2  p.  1  2  I.  1  et  1.  6  =  M  p.  3  I.  3,  p.  32  1.  11  -  OP^  1.  7  J. 

—  Le  mot  derive  de  la  racine  P     "^  ' — ^-^ — '•,  sdloil,  q.  v.  au  hautde  cette  page. 

^V.  ̂ Vl  Sazamou,  sadamOU,  Satamou,  verbe  actif:  fcecouter,  entendre^, 

p.  1  L  3  [cfr.  p.  6  1. 1-3  =  S^  p.  1  o  I.  2  et  1. 2  =  M  p.  1  1.  2 ,  p.  20  1.  5  =  OL  1.  2 

et  L6  -0B'L3],p.  21.  l[cfr.  p.  9L4=  S^p.  10  1.  8  et  L  5  =  M  p.  1  I  10, 

p.  23  1.  6  ̂   OP'  I.  2  ,  avec  lesvariantes  (jui  sont  notees  dans  Y Introduction ,  p.  x\- 

\xi  ]  et  p.  2  1.  13  [cfr.  p.  12  1.  10  =  S^  p.  11  I.  3,  1.  11  -  M  p.  2  I.  5  et  1. 12  = 

BI.5,p.26L9  =  OL  1.  i/i,  L10=  OB'  I.  18, 1.11  -  OBM.  1  ot  1. 12  -  OP^ 

I.  \  ].  Ainsi  (piil  a  ete  dit  plus  haul  p.  88  B  s.  v.  a-*-^,  na-  ne-  ni 3 ,  ̂\-,  saza- 

mou, peut  intiodiiirc  son  regime  direct  par  I'cntremisede  la  particule  ' — \,  na , 
commc  cV'st  le  cas  avec  la  jiliipart  des  verbes  (jui  expriment  une  action  dos 

sens.  —  Le  mot  .s'est  conserve  en  copte  a  la  foriiK!  ccutmc  Minn.,  derivee  de 
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rinfinilif  feminin  ̂ ^,  satamit,  salmi,  sdtmi,  el  a  ia  forme  simple  ccdi^i 
T.  B.  ccuTeM  M.  cxTGM  B.audtre,  obedire,  exaudire. 

I  ̂   ?*J  sazarou,  sazirou,  verbe  neutre  :  t:se  couchor,  passer  la  nuit,  dormirfl , 

p.  1  1.  7  [cfr.  p.  7  1.  3  =  S2  p.  1  o  1.  6  et  1. 4  =  M  p.  1  I.  5 ,  p.  211. 5  =  OL  I.  A , 

1.6  =  OBI  1  g  etl.  7=0QM.  i]  et  p.  2  1.  5  [cfr.p.  101.  4=  S^  p.  lo  I.  9,1.5 

=  M  p.  1  I.  11  etl.6  =  H  I.  2,  p.  24  1.4  =  013M.  i3  et  1.  5  =  0(p  I.  i].  — 

Le  mot  s'est  conserve  en  cople,  avec  chute  de  -=-,  ra ,  final  et  cliuintement 

de  n,  sd,  initial  a  la  rencontre  de  I,  dans  cyn-o,  eyre  M.  cubare,  irrocumbei^e 

Jacere. 

I       ̂   sazadou,  verbe  actif,  forme  factitive  en  p,  sa,  initial  de  ]|^,  zddou   -fdireT^, 

q.  V.  p.  187-1  38. 

I   \s\   I 

^\. shaa,  verbe  actif:  « commences  ,  p.  2  1.  6  [cfr.  p.  10  1.  7  =  S-  p.  10  1.  10  , 

1.  8  =  M  p.  1  I.  1  9  et  1.  9  =  W  I.  3]  et  p.  4  1.  8  [cfr.  p.  18 1.  3  =  S^  p.  1 2  I.  6  ]. 

—  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  le  a;x-  des  mots  n-cyx-Mici  M.  n-a;\- 
Mice  T.  primogmilus,  ri-a>x-ccuMT  T.  prmordtalis. 

f^>-f <2-w^sha0U,  shoou,  shou,  verbe  neutre  :  ffetre  vide  de,  .  .,  etre  prive 
de . .  .  ̂1 ,  ̂  ̂  ̂  ̂  "it-  ̂   ̂  -^ ,  soul  shdou  me-ham-k  Am ,  il  est  vide ,  prive 

de  ta  facer) ,  en  d'autres  termes  wil  est  prive  de  tes  faveursrt ,  p.  4  1.  3  [cfr.  p.  17 

1. 3-5  =  S^  p.  1 2  I.  3  et  1.  4-6  =  M  p.  3  I.  7  ].  —  Lemot  s'est  conserve  en  copte 
sous  les  formes  c90y<i>  M.  cyoyo  T.  evacuarc  sc,  vacuum  reddere,  et  ajoverr 

T.  M.,  u^oyiT  Akhm.  M.  vanus  esse,  vacuus  case,  inanisessc,  cette  derniero  de- 

rivee  de  ̂   ̂  "?fr-  ]  | ,  shdouHL 

shouaou,  subst.  masc.  :  wpauvre,  malheureux'^ ,  p.  1  1.  9  [cfr.  p.  7  1.  7  =  S- 

p.  1  o  I.  5 , 1.  8  =  M  p.  1  I.  G  et  note  7  =  SM.  /i ,  p.  21  1. 11  =  OL  I.  5 ,  1. 12  = 

OH'  I.  7  et  1.  13  =  OQ^  1.  9-3;  cfr.  Ghssaire,  p.  36,  pour  linterpretation  de  I'or- 

tho{frapbe  -^^^  ̂   ̂̂ ^'^,  slidouou-nu-i^.  —  Le  mot  ne  s'est  pas 
conserve  en  copte. 

Bibl.  d'e'lude,  I.  VI.  l6 



fVliV  'f^lv  r^M  shaouiou,  shouiOU,  subst.  masc.  plur.  : 

iiom  d'une  plante  indeterminee,  qui,  d'aprcs  le  conlexte,  devail  avoir  iine  ap- 

parence  sale  et  [j;ro3siero;  jo  I'ai  rendu  dune  manieie  generale  pai-  winauvaise 

lierhe^  ,  rfhalfalin  ,  I'aute  de  pouvoir  en  determiner  1  espece  do  facon  plus  precise, 

p.  1  1. 12  I  dr.  p.  8  1.  5  =  S2  p.  1  o  1.  0 ,  1.  6  =  M  p.  i  1.  8  el  note  7  =  S*  1.  5 , 

p.  22  1.  8  -  OL  1.  7  et  1.  9  =  OB^  I.  9].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  encore  rencon- 
tre en  coi)te. 

iMT^.iP       shamasou,  shamsou,  shomsou,  et  a  rinfinitif  feminin  1  I 

shamasit,  shamsit,  v('rl)e  aclif  -.  ffsuivrew,  p.  2  1.6  [cfr.  p.  10  1.  7  =  S'^ 
p.  10  1.  10,  1.  8  =  M  p.  2  1.  i,etl.  9  =  B1.  3,p.24  1.11  =  OL  1.  1 1  et  L  12 

=  OB^  1.  i3,  mais  mutile  dans  les  deux  cas,  p.  33  1.11  =  TC^  1.  5].  —  Le 

mot  s'est  conserve  en  copte  au  sens  secondaire  de  wservim,  dans  c^mojc  T. 

Akhm.  cyeMoje  7'. ,  tycMcyi  M.  u^hmuji  B,  iMze  Akhm.,ministrare,  sei-vire. 

^^\^  shamit,  shemit,  infmitif  feminin  de  '3^^  ̂  ,  shemou,  verbe  neutre:  cfaller, 

marchers  ,  P-  3  1. 13  [cfr.  p.  16  1.  5  S^  p.  1 1?  1.  1,  p.  32  1. 11  =  OP^  1.  7  ]  et 

p.  4 1.  3  I  cfr.  p.  17  1.  5  ---  S^  p.  19  1.  ̂  ].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  cople  dans 

eye  M.,  u)c\  T.,  u)\\  B.,ire,  venire,  derive  de  la  forme  "^P,  shdi,  sans  ̂ ,  me, 
final. 

subsl.  tim.  plu,-.  :  X  m  I  ̂  .4.'  [  i,  J  ]  M  -  It  1  .#.'  •-•*'"«''"'"«.  >;"'>^'- masc.  plur.  :  rfles  courlisans,  la  courn  ,  litt. :  ff  les  gens  du  cerclen,  ceux  qui  font 

cercle  autour  d'un  haul  personnage,  p.  2  1. 13-14  [cfr.  p.  12  1. 10  —  S-  p.  1 1 

1.  a,  L  11  -  M  p.  9  1.  5  et  1. 12  =  B  1.  5-0 ,  p.  26  1. 10-p.  27  1.  2  =  OB^  1.  1 8, 

p.  26  1.  11-P.27L3  =  OBM.  1  ct  p.  26  1.  12-p.  27  L  4  ==  OP^  1.  1,  p.  34 

1.  9  =  T(l^.  —  Le  mot  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

'J^  ,  '^^,  shasapOU,  shsapOU,  shsopOU,  verbe  actif  :  fsaisir,  pren- 

drer,  ct  par  suile  rrrecevoir'i,  ̂  J!_,'^ ^J^'Z^l^'f^  ̂ hsapou-na-i 

ounouil  nit  nafar-whou  fj'ai  pris  une  heure  de  delassement-  ,  p.  2  1.  4-5  [cfr. 

p.  10  1.  l-S^p.  i()l.(),l.  2==Mp.  1  1.  11-19  etl.3  Bl.  2,  p.23L13-p.  24 

L3  =  0L  1.10,  p.  23  \.  14-p.  24L4=  OBM.  19,  p.  24  L  1-5  =-  OQ^  1.  1-9, 
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p.  33 1. 10  =  TC^  1.  5  ] ;  X  ̂   JL  ̂  k  p  T  Jl  >  rTi  5li  Z:!!  ̂ .areshsa- 

pou-iia-i  dsoii  khdciOilOU  me-douit-l  wsi  j'avais  pris  aussilot  les  arrnes  dans  ma 

main^ ,  p.  2  1.  9-10  [cfr.  p.  11  1.  7-10  --  S^  p.  i  i  I.  i-j ,  1.  8-11  =  M  p.  a  1. .'}  ol, 
1.  9-12  =  B  1.  4  J.  —  Le  mot  se  rencontre  en  cople  sous  la  forme  cycuii  T.  ALIim. 

M.  B.  (x)Ku  B.  cyen   T.  M.  acdpere,  sumere,  recipere. 

'_\^,    '_y  V— I,  "\\\         shadoUjShodoUjVerbeactir:  -enlever,  lirerdc.  .  ., 

exlraire.  ,  ici  ccoperer,  susciter.,  J^  <  >  ̂  ̂  ̂>  ̂  ZI  U  ̂  .^.'  ̂''^^'-"^'* 
shadou-tou  khdnanou  c'cst-ce  quont  ete  operes,  suscitcs  des  lebelies?^,  p.  3 

1. 1  [cfr.  p.  13  1.  7-10  =  S2  p.  1 1  I.  5 ,  1.  8-11  =  M  p.  a  1.  7  et  1.  9-12  =  B  I.  7, 

p.  28  1. 1-7  =  0B2  1.  6-5 , 1.  5-11  =  0Q8  1.  1  et  1.  6-12  =  OC^  1.  1 ,  p.  34  1.  4  = 

TC^  I.  g].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  un  de  ses  sens  secondaires 
u)iTG  T.  a)i'\-  M.  exigere,  repetere  pretium,  derive  de  Tinfinitif  feminin  .^  ̂  . 

u 

Q  ̂jk      I  (2  gabouit,  subst.  fem. :  "fbrasii,  ne  se  rencontre  ici  que  dans  le  nom  du 

scribe  de  la  double  maison  blanche  ̂   i^  ")(  ̂  Q  ̂   J  -^  Z*m^'  Odgdboiut, 
litt.  :  tfHaut-en-bras,  Haut-bras^i,  p.  19  1.1-2  =  S-  p.  12,  1.8.  —  Le  mot 

s'est  conserve  en  copte  dans  <yBxci,  gbxi  Akiim.,  oboi  n,  <yBoe  zTi  T.  x<})Oi 
M.  til  hrachium,  brachia. 

"^  ̂^V,'  /'^  lk,l  gawiOU,  gimou,  verbe  actif  :  rtrouver^^  ̂ -^^'JI^ST 
^  ■  \ ,  gdmoii-na-i  houni-ra-harou  pou  w je  trouvai  que  c'etait  un  combat^^ , 
p.  2  I.  8-9  [cfr.  p.  11  1. 4  =  S2  p.  1 1  1.  1 ,  L  5  =  M  p.  2  1.  9  et  1.  6  =  B  I.  /i , 

p.  25  L  12  =  OB^  I.  i5].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  oimi  />...ximi 
M.  et  dans  eTi ,  <yi tie  T.  Akhm.,  invenire,  derivant  oTi  de  la  forme  nue  r^)^-, 

gdmou  et  GiMi,  xiMe  de  la  forme  feminine  rflT  \.,  gdmit ;  comme  il  parait 

difficile  d'expliquer  le  changement  de  ̂   m  en  > — ^  n  dans  cette  position,  il 

faut  peut-etre  supposer  qu'une  forme  ̂ \,  gdnou  fftrouvem,  exista  a  cote  de 

gdmou. 

r^\iq^^^^/^^\i\  gamahou,  gamhou,  verbe  actif:  tcapercevoir,  voir, 

contempler^,  ̂ '^T'^iilS'  VMrdUi-i  har  gamhoii-na~h  crmes  yeux 

t'aper^oivent,  le  contemplent^s  P- ^  1-^  [^^^'-  P- ^7  L7  =  S-  p.  12  \.  h  ct  1.  8 

16. 



=  M  p.  3  1.  8  avec  des  variantes  qui  on!  ete  indiquees  dans  V Introduction,  [>.  xli- 

\u\].  —  Le  inol  ne  s'est  pas  retrouve  en  coplc. 

5    1'*  \^n      "  8\\^^  garahou,  garah,  subst.  masc.  :'la  nuit-, 

p.  2 1. 11 1  cfr.  p.  12  1. 1  =^  S^  |).  1  1  I.  2 ,  1.  2  =  M  p.  a  1.  Zi  et  1.  3  =  HI.  5 ,  p.  26 

1.  2-4  --^  OB^  1.  1  "7  J.  —  Le  mot  s'est  conserve  en  coplo  dans  ocupz,  ocurxz  T.  oy 
cxcupa  xcupz  (dans  mxcd pz  nor/w)  M.  n\^nox. 

,  ̂ ^^1  gaSOU,  siibst.  masc.  :  ffcole'^,  dans  la  lociilion  <==>  '^,  ra-gdsOU   ffu  cole 

.le...,  F-,le...-,^|i,^^J^p^::|i^>'^l,  ra-g,mu 
Iwunamamit  ddil-sounou-na-k  uiou  ca  cote  dupeuple  (|ul  t'acclanioyi ,  p. 4 1.5 

[cfr.  p.  17  1.9-11  =  S-  p.  12  I.  A-5  avec  des  fautes  qui  ont  ete  corrigees  dans 

Vfntrod action,  p.  xlii];  ̂ J  JI^,  ra-gdsou  hamou-f  fcaupres  de  Sa  Majestew , 

cfcn  comparaison  de  Sa  Majesten  ,  p.  41. 11  |  cIV.  p.  18  1. 11  =  S-  p.  i  a  1.  -y;  cfr. 

Introduction ,  p.  xlv].  —  Le  mot  s'est  peut-etre  conserve  en  copte  dans  ooc,  omc 

T.  xoc,  xec  M.  dimidium,  le  cote  d'une  chose  qui  se  divise  en  deux  cotes  egaux. 

-ek,  -ki,  pronom  de  la  seconde  personne  du  singulier  masculin  :  tftu,  tc, \\ 

toi^ 

1°  Avec  les  noms  :  ;f^,  idboa-k  "ton  cceur-n,  p.  1  1.  6  [cfr.  p.  6  1.9  —  S-  p.  i  o 

1.3  etL10=  M  p.  1  1.  A,  p.  2U.  2  =  OB^  1.5]  et  p.  4  1.7  [cfr.  p.  17  1.13 

=  S^  p.  1  2  1.  5  ];  ;^  fi^  '^»  idhoii-k  zasou-k  "ton  c(cur,  toi-memcTi ,  p.  1  1.  8 

I  cfr.  p.  7  1.  3-5  =  S'^  p.  iolli  ell.  4-6  =  M  p.  i  1.  5 ,  p.  21 1.  6  =  OB^  I.  G-7  ct 

1. 7  =  OQM.  1  J;  p  ̂  iTi,  sakluirou-k  -tes  desseins^ ,  p.  2  1. 14-15  [cfr.  p.  12 

L14  =  M  p.  2I.  6etL15  =  B  1.  G,  p.  271.  7  =  0B»  1.  19  et  L  8  =  OB^  i.  2]; 

t^,  harou-k  Ha  face^  ,  p.  4  1.  3  [cfr.  p.  17  1.  3-5  =  S^  p.  1  2  1.  3  ];  ̂  J  J  -^, 

rndi-k  ̂  les  deux  i)ieds-  ,  p.  4  1.  3  [cfr.  p.  17  1.  5  =  S-  p.  1 2  1.  6  J;  ̂,  paroti- 

k  rla  maisonn  ,  p.  4  1.  10  [cfr.  p.  18  1. 10  =  .M  p.  3  1.  1  2].  En  plus  de  res  exeni- 

ples  qui  liguraient  aulhenliquement  dans  Tarchelype,  les  manuscrils  rames- 

sides  nous  fournissent  des  exemples  du  pronom  •^'^-k,  insen';  dans  le  lexle  a 

la  place  d'aulres  pronoms,el  dans  des  endroits  ouil  nelait  pas  necessaire  :  [^ 

^  J^',  (jds((noi(it-k  "les  inforlune>-' ,  p.  7  1.  5  =-  S-  p.  10  I.  li-ty  et  note  6  =-- 
S'  I.  A,  p.  21  1.  10     -  00-  1.  2;  SaTi^'^^'  na:u.soiiitou-k  wtes  vassauxw, 
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p.  13  1. 13  =  S-  p.  I  1  I.  G;  ̂ "^7  mardili-ld  ffles  deux  yeuxr ,  p.  17  1.  7  --- 

S-  p.  12  1.  /j.  Pour  lescchanfjes  (le-^-Zi",  -Id,  avcc  V^  -  kou-i ,  voir  p.  1^7- 

128,  s.  r.  ̂^-/cOM-f. 

Avec  les  veibes  :  A.  (lomme  siijet :  a.  —  dircctenicnt,  :^  ̂  ̂   f  ̂1  naaouiti-k 

ff  tu  regnesfl ,  p.  1  1.  3  [cfr.  p.  6  1.  3  =-  S'^  p.  1  o  1.  2  ,  1. 4  =  M  |).  1  I.  2  et  note  2 
=  S'  1.2,  p.  20  1.8  =  OL  1.2etl.  9=  0B>  1.3  Jet  p.  4  1.9  [clV.  p.l8  1.  5  =- 

S'-^  p.  12  1.6,  avec  des  corrections  indiquees  dans  V Introduction ,  p.  xliii];  "j 

y  y  ̂,  linqoui-k  <du  regentes^i ,  p.  1  1.  3  [cfr.  p.  6  1. 3  =  S'^  p.  1  o  1.  2 ,  1. 4  = 

Mp.  1  1.  2  et  note  3  =  SM.  2,  p.  20  1.8  =  0L1.  2  ct  1.  9  =  0B>  l./i];  ;^, 

idrou-k  wlu  fais,  tu  agis^^,  p.  1  1.3  [cfr.  p.  61.  3  =  S-  p.  10  1.  2  et  1.  4  =-  M 

p.  1  1.  3,  p.  20  1.  9  =  OB^  \.  h];  ̂  ̂fri  '•^^  sazirou-h  •'le  couchant- ,  p.  1 

1.  7  [cfr.  p.  7  1. 4  =  M  p.  1  1.  5  ];  fca^  ̂   ""^i  dhdoii-k  fdu  combats ^^ ,  P-  4 1. 10 

[cfr.  p.  18  1.  9  =  S^  p.  12  1.  7  donl  le  texte  a  ete  corrige  dans  V Introduction, 

p.  xLiv];  ̂ ,  rakhou-k  ftu  connais^i ,  P-  4  1. 10  [cfr.  p.  18  1.  9  =  S-  p.  1  2  1.  7 
dont  le  texte  a  ete  corrige  dans  V Introduction ,  p.  xliv];  h.  —  au  passe,  avec 

' — \,  na,  ne,  intercale  ̂ \  V-^,  ouaoii-na-h  tftu  as  ete  seuin ,  p.  1  1.6 

[cfr.  p.  6  1.9=  S-  p.  lol.  3,p.21  1.  2  =  OBM.  5];  — B.  Comme  regime  in- 

direct avec  ' — ^,  7ia,  ne,  ̂ ,  na-k  wa  lo'i-n ,  "^ZX]  |^'  ̂ffdUi-na-k  --ce  qui 
t'est  diti^,  p.  1  1.3  [cfr.  p.  6  1.  3  =  S'^  p.  10  1.  2  et  1.4  =  M  p.  1  1.  2,  p.  20 

1.  6-8  =  OL  1.  2  et  1.  7-9  =  OB^  1-  ̂  ] ;  ̂  P  ̂  '^ .  m^-sakhparou-na-k  erne  te 
cree  pasi: ,  p.  1  1.  7  [cfr.  p.  7  1. 1  =  S^  p.  1  o  1.  3-/i  et  1. 2  ==  M  p.  1  1.  h-b ,  p.  21 

1.3  =  OL  1.  Zi  et  1.4  =  OB^  1.  G];  SJ  ̂^  >  ̂  ;3;  t^p^^,  sdou-na-k 

idbou-k  zasou-k  wgarde-toi  ton  coeur,  toi-niemei') ,  p.  1  1.  8  [cfr.  p.  7 1.  3-5  =  S- 

p.  10  1.  A  et  1.4-6  =Mp.  1  1.5,  p.  21L  6  =06^  1.  6-7  et  1.  7  =  OQ^  1.  i];p 

*^  i|  ̂  ̂   ̂,  saouazoii-tou-i-na-k  "je  t'etais  livre^i ,  P-  2  1. 14  [cfr.  p.  12 1. 10 
=  S-^p.iil.3,l.ll=Mp.2l.5etL12  =  B1.6];^pr7;:::;|V>^j, 

daU-sounou-na-k  idoii  tfqui  t'acclamenl^i ,  p.  4  1.  5  [cfr.  p.  17  1.  9-11  =  S-  p.  1  2 

1.  /i-5  et  1.  10-12  =  M  p.  3  1.  9  ] ;  ̂  «^  ̂   ̂  ̂,  tdisou-i-na-k  -je  le  regie 

pour  toi^^ ,  p.  4  1.  6  [cfr.  p.  17  1.  11  =  S'^  p.  12  1.  5  ];  Hill  "'Iv,  H^  ̂   "^  iv- '»? 
^\^shdd-na-k  hdnou  wles  adorations  out  commence  pour  toi^-,  p.  4  1.8  [cfr. 

p.  18  1.3=  S^  p.  12  1.6].  Les  scribes  de  Tage  ramesside  ont  introduit  cette 

forme  dans  un  passage  au  iiioins  qui  iw.  la  couiportait  pas  :  j^  -[-  j^  ̂  

V  iT^  "^ "'^ ^ 2.  Cj  "^ '-p^"'  '^"*^  oudnmoii-kdou idri-tdisouit-na-k  tfcest  le 

serviteur  qui  fut  le  Cauteur  dc  rebellion  conlrc  toi^  ,  p.  8  1. 1  =  S'^  p.  1  o  1.  5.  — 
C.  Comme  regime  indirect  avec  ^~~a,  na,  des  vorbcs  (pii  expriment  une  action 

des  sens  :  ̂   ̂   T  '^  ̂   I  ̂̂   tnarditi-i  har gamhou-na-k  r  mes  deux  yeux  te 
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voicnl^,  p.  4  1.4  |  ( I'r.  p.  17  1.  7  =  S-  p.  la  I.  'i,  avcc  des  concctions  qui  onl 
etc  in(li<|uees  dans  VInlrochiclion ,  p.  xli-xlii]. 

3"  Avcc  les  prepositions  :  |^^,  liend-i  fcavec  moi^,  p.  27  1.  5  OT  I.  ,'5  en 
vai-ianle  de  |  ̂,  hend-k  f^avec  toi^ ,  p.  2  1.  14  [cfr.  p.  12  1. 13  --  S-  p.  i  i  1.  3, 

1. 14  =  M  p.  :?  1.  5  et  1.  15  =  B  1.  G,  p.  27  1.  3  =  OH-  1. 1?  ]. 

(le  pronoin  s'cst  conserve  en  cople  dans  -k  T.  Ahhm.  M.  II.  et  [jurlois  -r  suiloiil 
derriere  -ri ,  tu,  ie,  libi. 

U  ka,  kai,  el  au  pluriel  LJ,  ,  ,  kaOU,  subst.  masc.  :  rrle  double,  les  doublesii, 

(]ni  n'ont  rien  de  commun  avcc  le  getniis  des  Latins  et  le  Itiixwv  des  (Jrecs,  p.  18 

1.  11  =S^  p.  1  2  1.  8.  —  Ije  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  kcd  7'.  fFi,  statme, 
idola ,  a  Torigine  les  statues  de  double,  divines  ou  liumaines. 

U  .  y     ̂1,  LI  kaou,  subst.  inasc.  plui-.  :  "provisions  de  bouchc,  aliments,  nourri- 

luH"^ ,  dans  le  compose  -j-  V  ̂ ,  ̂   ̂^,  oiuinniou-kd ,  litt. :  ffcelui  (|ui  mange 
la  nourrilure-n  du  niaitre,  tfle  domestique,  le  servileur,  le  vassal^i ,  p.  1  1. 10  [cfr. 

p.  8  1. 1  =  S2  p.  10  1.  5  et  1.  2  =  M  p.  i  1.  7,  p.  22  1.  1  =  OL  1.  G  et  1.  2  = 

OH'  1.  8  ].  —  Le  mot  nc  s'est  pas  rencontre  en  copte. 

\\^,  (3v^k0U-i,  kou,  ])ronom  de  la  premiere  personne  du  singulier  masculin,  re- 

serve exclusivcment  [)Our  la  conjugaison  :  tfjeii;  il  s'cMnploie  lantotseul,  tantot 

en  combinaison  avcc  I'auxiliaire  \\i  (lOU,  conjugue  ou  non.  Noire  autcur 

I'emploie  seul  le  plus  souvent,  et  en  general,  pour  marqucr  la  subordination 
du  membre  de  pbrase  ou  il  se  rencontre  a  un  membre  de  jdirase  dont  le  verbc; 

csl  au  lem|)s  en  ̂ -^,  na,  lie  '■  ̂  ̂T^  \±  Tl^l  ̂ Jl.T^'^jiJ^iv. 

Q  ̂   '^*,  mzirou-hou-i  linr  kounliait  pnron-i  bdgdou-na-i  ffjc  mccoucbai 
bur  un  lit  de  mon  palais,  me  couchant  sur  un  lit  de  mon  palais,  je  me  laissai 

aller,  membra  solvit  ,  p.  2  1. 5-6  [dr.  p.  10  1.  4-7  =  S'^  p.  1  <>  1.  <)- 1  o ,  1.  5-8  —  M 

p.  1  I.  1  a  ell.  6-9  -  H  1.  y-3 ,  p.  24  1.  4-7  ̂   OH'  1. 1  3 , 1.  5-9  -  00'^  1.  ̂«-3  et  1.  6- 

io_-o()M.,-.];jji^fij.^_l>r.c;T'aTX:i*-_v3Sl< 
-K  J  V-  ®"  ̂   .^  ,*^  ,  idsoutoa  sapakhiviirou  khddou-nou-mtzou-m-hav-i 
—  idri-koii-i  mdi  sabsabi-ni-satdon  nuais  on  avait  rcpandu  des  bruits  sedi- 

licux  (lill.  :  "des  armes  de  se  concerler^)  a  mon  piopos,  si  bicn  (|ne  je  devins 

comme  la  peau  vide  d'un  cnaslcfl ,  p.  2  1.  6-8  |  dr.  p.  10  1.  7-10  el  p.  11  1.  1  = 

S^  p.  10  1.  1 0     p.  11  I.  . ,  p.  10  1.  8-11  et  p.  11  L  2  -  M  p.  a  I.  1 ,  p.  10  1.  9-12 



=  Bj.  3,  p.  24  1.  12-p.  25  1.  4  =  OB^  1.  ̂ M^  ̂ ^1.^^^^  H  ̂   ® 
V  ,^^  V"^,  ane-sakliparou  sapou-madroa  me-lcliamon-kou-i  "on  no  rem- 

poile  pas  la  chance  (luand  on  ignore  ce  (|ui  se  passe  (lilt.  :  "a  letal  dc  j'ifjnoie)-  , 
p.21.  12[cfr.p.l21.4  =  S2p.  11  1.  2-3,  el  1.  6  ̂   15  ••  &  |;  P  7\  ̂   .?.  ̂ X 

15^4'^^^!^'—^^'^'  srtf«OM-l  khaparou  aoii-i  me-kluimmi-kmi-i  
ffmes 

miseres  se  produisiient,  tandis  que  j'etais  a  Tetat  de  j'ignore,  parce  que  j'ignorais 
ce  qui  se  passaib^ ,  P-  21. 12-13  \dv.  p.  12  1. 7  =-  S^  p.  ii  1.  3  et  1.  8  =  M  p.  a  1.  f) , 

p.  26  1.  5-9  =  OL  I.  1  /. ,  1.  6-10  ==  0P>'  I.  1 8  , 1.  7-11       OB^  I.  i  et  1.  8-12  ̂   OP"^ 

har  zarouou  tdou  mdd-na-i  qdhou-f  ffje  me  liens  debout  sur  lesfrontieres  de 

rKgyple,  me  tenant  aux  fronlieres  de  TEgypte,  j'ai  vu  ce  qu'elle  contient^ ,  p.  3 
1.  6  I  cfr.  p.  14  1.  10-p.  15  1. 1  =  S2  p.  ii  I.  7,  p.  14  1. 11-p.  15  1.  2  =  M  p.  2 

1.  10-11,  p.  14  1.  12-p.  151.  3=  B  i.  9,  p.  30  1.  9-p.311.4=  OB^Rl. /.]; 

ni-zatdou  huron  haliou  har-sit  —  aou-i  rakh-kou-i  zarlit  nahil  nabou-ra- 

zarou  «'(mon  palais  et  ses  parties)  sonl  faites  pour  leternite  el  le  temps  s'effraie 

d'eux,  —  car  je  connais  toutes  les  vertus(?)  du  Maitre  de  touU  ,  p.  3  1. 16-p.  4 

1.  1  [cfr.  p.  16  1.  11-13  =  S^  p.  12  i.  2  avec  des  faules  de  copiste  cjui  ont  ele 

corrigees  dans  VInlroductwn,  p.  xxxvii-xxxix].  —  Les  scribes  de  i'age  ramesside  ont 
inlioduit  celle  forme  dans  des  endroits  ouelle  n  avail  que  faire  :  ̂  ̂  ̂  _©_  e;^  ; 

]  2^1'  fi'OU-i  rakh-kou-i  har  tioutou  wJe  sais  dire  tfOuiii,p.  17  1. 1-3  =  S^ 

p.  11  1.  3,  ou  le  lexle  ancien  porlait  :  ̂  ̂  ̂^^T  ]  5^  'Si'  ̂̂ '*  rakliou  har 
tiou  td'avise  dit  ffoui^i,  p.  41.  1-2  (cfr.  Ylntrodiicdon,  p.  xl);  le  copiste  a  pris 

le  determinatif  "^  pour  le  pronom  -i  de  la  premiere  personne,  et  ii  a  relabli 

au  lieu  de  |  ̂  ̂  )^->  ̂ow  rakh-kou-i,  quil  croyait  lire  la  forme  empliatique 

I  ̂  ̂^r^,  aou-i  rakh-kou-i.  Les  memes  scribes  ont  confondu  souvent, 

en  recopiant  les  texles  anciens  ou  recents,  le  pronom  -^  de  la  seconde  personne 

du  singulier  masculin  avec  ce  pronom  ̂ ^  de  la  premiere,  soil  que  les  deux  eus- 

sentune  vocalisation  terminaleidentique,  ke  par  exemple,  soil  que  lour  vocali- 

sation terminale  eut  enlierement  disparu  alors,  et  qu'ils  fussent  Tun  et  laulre 
reduits  a  leur  consonne  constitutive  -/.',  prononcee  sur  la  voyelle  finale 

du  mot  auquel  ils  etaient  adjoinls.  Les  exemples  de  ̂ ^-kou-i  pour  -^  - k 

sont  les  plus  nombreux  dans  nos  manuscrits  :  J^  ,^^  j^  SmViiiM^^ 

^^,me-takounou  ame-sounou  me-oudou-kou-i  rmetemelepasa  eux,  toi 

elant  seuh: ,  p.  6  L  10  ==  M  p.  1  I. /i ;  P  i  H  ̂ T  SJ  K  C^l^  ̂ t^' 

sazirou-kou-i  har  sdou-i-na-k  idhou-k,  p.  7  1.3-5  =  S-  p.  10  1.  /i,ou  la  pre- 

sence du  pronom  "^-i  derriere  le  second  verbe  prouve  que  le  scribe  de  Sallier  H 
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n'a  pas  compris  le  passage,  trompe  qifii  etait  lul-meme  par  rorthographe  ̂ - 
kou-i,  el  qu"il  a  liaduit  «jo  me  coiichai  pour  que  jc  te  gardassc  ton  coeur-^ , 

au  lieu  de  :  p  ̂  J^,  sazirou-h  tf(|iiand  tu  t'es  couche,  garde  ton  coeurw ,  tandis 

que  les  scribes  desOstraca,  tout  en  admeltant  lortliographe  ̂ ^-kou-i,  y  ont 
roconnu  Tequivalent  grapliique  de  -^^-k,  p.  21  1.  5  =  OL  1.  ̂  ,  1.  6  =  OB^  1.  6  et 

1-  7  =  00- 1. 1 ;  Itl"^  (s.>)  e^  T  2  -V  T 2  ̂ '  dlidou-kou-i  liar  riikhoti-tou 
liar  ralh-kou-i  -je  me  bats  pour  qui  le  connail,  pour  qui  jo  connais-^ ,  p.  18  1.  9 

=  S-  |).  12  1.7,  au  lieu  defci^  ̂ '"^T7-^T^'  dlidou-k  liar  ra- 
khou-tou  har  rakhou-k  cf  lu  te  bats  pour  qui  te  connait  et  pour  (|ui  lu  connaisn  , 

p.  4  1. 10;  cTr,  V Introduction,  p.  xliv-xlv  pour  les  corrections  a  introduire  dans  le 

texto.  Le  passage  ̂ ^-5"  ̂ '"^'  me-khamile-k  wa  I'etat  de  tu  ignores^. ,  p.  12 

1.  8  =  M  p.  2  1.  5  et  1.  9  =  I)  1.  5  pour  ̂   ©  ̂K  ̂i—^  ̂   1^'  me-kliamou-kou-i 
ra  1  etat  de  /ignore^  ,  P-  2  1. 13  est  un  bon  exemple  de  la  substitution  grapbique 

de-^-Zi'  a  ̂ ^-kou-i,  pendant  le  second  age  thebain. 

Le  pronom  ne  s'est  pas  conserve  en  copte.  II  forme  dans  la  langue  ancienne  la 

premiere  personne  d'un  temps  analogue  au  permansif  de  I'assyrien,  celui  pour 

lequel  Erman  a  propose  I'eliquette  depseudo-[)arlicipe.  Cenom  ne  lui  convient 

j»as  plus  qu"il  ne  conviendrait  au  lemps  copte  en  e  =,  que  les  grammairiens 

ont  qualifie  tantot  d'indicatif  present  tantot  de  participe  present,  selon  le  role 

(piil  joue  dans  la  pbrase.  .Kaurai  bientot,  je  Tespere,  roccasion  d'exprimer  ma 
pensee  sur  ce  point. 

)k\ 
kamou,  subst.  masc.  :  rachevement,  perfection,  dureeii ,  "^VjitJ  «  V 

ijl^,  dfjouou  ane-kamou-erd  rdes  familiers  point  perfection  d'eux,  non 
eprouvesfl ,  p.  1  1.  7  [cfr.  p.  7  1. 1-3  =  S^  p.  1  o  1.  -^  et  1.  2-4  =  M  p.  1  1.  5 ,  p.  21 

1.  3-5  =  OL  1.  Ix  el  1.  4-6  =  0\V  ̂ -  ̂ \  'Z,»\'Z^Wl^.  ane-kamou  ni- 
bou-nafar  -point  de  paracbevement  de  bonbenr,  point  de  bonbeur  complet^i, 

p.2  1.  3  jdV.  p.91.10  =  S'2  p.  10  1.  8,  1.  11  -^-  M  |).  1  1.  1  1  et  1.12  =  H  I.  2, 

p.  23  1.  11  =  on'  1.  1  1  et  1. 12  -=  OP'  I.  /i ,  p.  33  1.  8-9  -  TC'  I.  1}  |.  —  Le  mot 

ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

^1^    I  •  il  l|k     1*2  qabou,  sul)st.  masc.  :  wrepli,  pourtour,  enceinte'^ , 

p.  3  1.  6  I  dr.  p.  15  1. 1    -   S-^  |).  II  I.  7,  L  2     ̂    M  ]►.  2   I.  1  1  et  \.  3    =  H  I.  ;,, 

p.  31  1.  7        Od-*  I.  2,  ou  Salliei'  II  el  Hcilin  donnenl  en  variaiite   l;i  locution 
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^  ■'^  J  e  ̂ ,  me-qdbou  tfdans  los  replis  do.  .  .,  dans  Tenceinle  de.  .  .,  an 

dedans  de.  .  .  ̂i  [.  —  Le  mot  ne  s'cst  pas  conserve  en  coptc  dans  ce  sens. 

^JJiir'^JJiii'^JJiii'^J  qababou,qabobou,qbobou, 
subst.  inasc.  wievec  do  terre,  diguc?^,  p.  3  1.  2  [clV.  p.  13  1. 13  =  S-  p.  1 1  i.  5, 

1. 14  =  M  p.  2  1.  8  cl  1.  15  =  H  1.  7,  p.  28  1.  13  -  Oli^  R  1.  i  et  1. 14  =  OP^ 

i.  a].  —  Le  mot  dont  je  ne  connais  quun  autre  exemple  dans  Tinscription 

de  Paenekhi,  i.  5/i,  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

*  """iV-i^n^'  -'"k^n^ii^'l  qamadouit,  suhsl.  Km.  :  „cl,a„t de  deuil,  deuih^ ,  p.  2  1. 1  [cfr.  p.  9  1. 1  =  S-  p.  lo  1.  7,  1.  2  =  M  p.  i  1.  9  et  1.  3 

=  B  1.  i,p.23  1.  1  =  OLl.  8,  1.  2  =  OBM.  10  et  1.  3  =  OPi  1.  2,  p.  33  1.7  = 

TG^  1.  9  ].  —  Le  mot  ne  s'est  pas  retrouve  en  coptc. 

r^,  kV^     ..^.'  I- V  V-J,ii     ■  qanabou, 

qanbou,  vcrJjc  actif  :  wsorrer  dans un angle,  acculer,  traqueni  I  \  "*  JT  ̂  

'^y^^  \  \T^\''  ̂^'^^i-Q(''t^(^bon-n(i-i  mdiouou  ffcomme  j'ai  traque  les  lions-^, 
p.  3  1.11  [cfr.  p.  15  L  13-p.  16L  1  =  S^  p.  1 1 1.  io,p.  32  L  7-9  =  0PM.  6  et 

1.  8  =  0Q^°  I.  3,  et  pour  I'explication  des  variantes  ramessides,  cfr.  Inlroduction , 

p.  xxxvj.  —  Le  mot  ne  s'est  pas  retrouve  en  copte. 

J    rl       ̂   A    -""^       A       X  A         .     . 
vy*-\r2,  a*w<^«aV— ';  f*^****\ ,       .  A*^^^v^ .^  .,  /*******,  qananou,  qanounou,  employe 

par  notre  auteur  comme  verbe  et  comme  substantif  : 

1  °  Verbe  neutre  :  cf etre  vailiant  d'habitude,  agir  sans  cesse  vailiammentr,  1  V 

A-^  ̂   5k  -^  I  IT'  (fn,e-sout  qananou  me-garahou  ffon  ne  reste  pas  brave  dans  la 

nuit^ ,  p.  2  1.  11  [cfr.  p.  12  1.  1  =  S-  p.  1 1  1.  2 ,  1.  2  ̂   M  p.  2  1.  Zi  et  1.  3  =  B 

L  4-5,  p. 26  L  1  -=  OLL  i3]. 

2°   Subst.  masc.  :  fffort,  vailiant,  brave,  lieroiquei^ ,  ne  se  rencontre  chez  noire 

auteur  qu'en  composition  avec  le  verbe  •«>-,  idri  r fairer  ,  •«>-  /~^  ̂   *^,  -=«>-  '~^ 

^  ,  .«>,^^"^  ̂ j^^,  :Sa^_L.,  ̂ ^^"^1  iari-qdnanon ,  litt.  :  tfcelui  qui 
fait  vailiant,  le  bcrosii ,  p.  3  1.  5  [cfr.  p.  14  1.  4-7  ==  S'^  p.  1  1  1.  G ,  1.  5-8  =  M  p.  9 

1.  9  et  1.  6-9    =  B  I.  8 ,  p.  30 1. 1  =  OB^  I.  3 ,  1.  5  =  OQ*  1.  5  ot  1.  6  =  OC- 1.  /i ]; 
Bihl.  (V etude.,  t.  VI.  17 



—»».(  130  ).«-! — 

p.  4  1.  9-10  |clV.  p,  18  1.  7  -=  S-  [).  12  1.  7,  aver  des  laulcs  (]iii  soul  indi(|uecs 

dans  V Inlvodnctum ,  p.  xliii-xliv]. 

CY'sl  la  forme  inlcnsivo,  a  scconde  radicalo  rcdoub'.w,  dii  mol  ̂   J^,  (idnon 

ffetre  fort,  etre  bravci,  qui  iie  s'est  pas  encore  relrouve  en  coplc.  i.a  forme 

(piadrilitere  Ji^Ji^^-,  qdnqanou ,  a  ele  inlroduite  par  OB^  1.  /i  =-  p.  31  1.4 

dans  iin  passage  oii  clle  n'a  (|ue  falre. 

==>  .  J  %k  .  J  ̂    I      I  ̂ =-^  subst.  fern.  :  rMeirou,  serrureii,  p.  3 

1. 15  [(IV.  p.  16  1. 11  =  S2  p.  12  1.  2  et  1. 12  =  M  p.  3  1.  5,  p.  33  1. 1  =  OP^ 

1.8].  —  Le  mol  s'est  conserve  en  copte  dans  kxxg  T.  r,  khxi,  kgm,  kgxxi 
.1/.  Knxxi  .)/.  li.  oy  repagulum ,  veclis,  sera. 

-^^^  1>L['  H_^l  li  i^t^  qasanit,  qasani,  subst.  iem.:  rmalheur, 

inlortune,  clia{jrinT) ,  p.  1  1.  9  [cfr.  p.  7  1.  5  =  S'  p.  i  o  1.  /i-5  et  1.  6  =  M  p.  i  1.  G , 

p.  21  1.  8  -=  UL  1.  5 ,  1.  9  =  OBI  1.  7  et  1. 10  ==  qq2  i.  ̂   ].  _  Lc  mot  ne  s'est 
pas  conserve  en  copte. 

I-         .^51^,1  iS^-.  Il  J^^,ll  i5^^  qadou,  qodou,  subst.  masc: 

ff sommeilii,  LLl  ̂   ̂   ̂^  "f"  ̂   ̂  ̂  p  a  j  "^  .*»^  ̂ ,  shdd-ne-lmiti-i  har 
shamsou  qddoil-i  rmion  coeur  commenca  a  suivre  mon  sommeil,  a  se  livrer  a 

mon  sommeih  accoutume,  p.  2  1.  6  [cfr.  p.  10  1.  7  =  S'-^  p.  lo  1.  lo,  1.  8  =  M 

p.  1  1.  12-p.  2  1.  1  etl.  9  =  B  1.  3,  p.  24  1.  7-11  =  OL  1.  u  ,  1.  8-12  ̂   OB^ 

1.  1 3-1/4,  p.  24  1.  9-P.25  1.1  =  005  }  3./,  p  24  1.  10-p.  25  1.  2  ==  OQ' 

1.  2-3,  p.  33  1. 11  =  TC^  1.  5  avec  des  variantes  qui  sont  indiquees  dans  Vlntro- 

duction,  p.xxi  j.  —  L'orthographe  I  \  ̂*^  «!«^  semble  indiquer  pour  ce  mot,  a  I'ajje 

ramcsside,  une  forme  secondaire  aqdoun ,  aqdou ,  (jui  ne  s'est  pas  relrouvee  dans 

le  copte.  Kile  provenait  probablement  dun  deplacement  d'accent  analogue  a  celui 

qui  deriva  de  j  y^  ,  qddou  rrtourner,  retournern,  kio  7',  )/.  ktc  T.  kvkB.; 

le  ̂,  a-e,  prothetique  se  produisit  naturellement  pourfaciliter  la  prononcialion 

rapide.  Le  copte  n'a  plus  pour  \  _^-,  qddou  ffdormim  cpi'une  forme  en  a~«-v, 

Wi,  ne,  prefixe,avec  ou  sans  premiere  radicale  redoublee  en  Iroisirme,  mkom-, 

crJKOT  .!/.  ni,  HKXTC  Ahlim.,  mkoFk  /'.  ne  derubitus,  rcquics ,  dormilio,  sodwus 
comme  subslantif  et  comme  verbe,  jarere  in  lerlo,  cuhare,  dormire.  (^arl  Scbmidt 

conjecture  pourlani  kxtg  Akhm.  sotmuiH,  dans  un  passajje  mulile  des  \r(cs 

nponi/plus   dc   snitil  Paul,  p.  5>8,   1.    11;  <fr.    ('-.   Schmidt,   Aria   Pnuli,   p.    u)*, 
0  2  ,    UO    . 
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All  temps  (111  premier  empire  lliebain,  les  scribes  ne  semblent  pas  dislinguer  enlre  le  son  du  ̂   et  celui 

du  s=3  :  ia  difference  eiitre  les  deux  signes  parait  ̂ tre  snrlout  une  difference  grapiiique,  g — >  s'elant  stereo- 

type dans  certains  groupes  oii  il  carrait  mieux  que  -».  J'ai  reuni  dans  un  m^rae  chapitre,  selonl'ordrealpha- 
betique  de  la  seconde  letlre,  indifferemment  les  mots  qui  commencent  par  un  ̂   et  ceux  qui  commenceni  par 
un  s=>. 

i'    V        taOU,  toil,  to,  subst.  masc.  :   rla   teiTCi    en  general,   puis  wiino  terre, 

unpays^,plusspecialementrEgypte,  ^^^M^^i'^^MC^TTT* 
nasouili-k  tdou  —  hoiiqai-k  addbouou  cdu  regnes  sur  la  terre  —  lu  regis 

les  plalnes  cuUivecs^i ,  p.  1  1.  3  [cfr.  p.  6  1.  3  =  S^  p.  lo  1.  9, 1. 4  =  M  p.  i  1.  2-3 

et  notes  2-3  =  S^  I.  2,  p.  20  1.8  =  OL  1.  2  et  1.9  =  OB'  1.  3-/t];  f  ̂ ^^ 

^  -vs  \  ***  3",  ahdou-hou-i  har-zarouou-tdou  wme  tenant  sur  les  Irontieres 

du  pays  11 ,  p.  3  1.  6  [cfr.  p.  14  1.  11  -=  M  p.  2  I.  1  o ,  p.  31  1. 1-7  =  OG^  1.  2  ou  les 

autres  textes  omettent  l^^,  tdou].  —  Le  mot  se  rencontre  en  transcription 

assyrienne  sous  la  forme  -ton,  au  duel  tou,  et  en  transcription  grecque  sous 

les  formes  ̂ ou,  dw,  tou;  il  s'est  conserve  en  copte  dans  to  T.  oe  M.  ni  orbis 
ten  arum. 

I  r  I  11  "^^^J  "^^J  desinence  verbale  qu'on  ajoute  a  la  racine  pour  constiluer  une  forme 
analogue  pour  le  sens  et  pour  Tomploi  a  notre  participe  present.  Notre  auteur 

s'est  servi  d'elle  d'une  facon  assez  particuliere  dans  la  phrase  :  '^  V  ""^  ̂  

*  i  \  !^  ̂'  sazamou-ne-zadili-i-iia-k  cfecoute-moi  qui  te  parleii ,  p. 1 1.3  [cfr.  p.  6 
1. 1-3  =  S2  p.  1  o  1.  2  et  1.  2-4  =  M  p.  1  1.  2 ,  p.  20  1.  5-8  =  OL  1.  2 ,  et  1.  6-9 

=  OB'  I.  3].  La  locution,  donl  la  correction  est  attestee  par  Taccord  des  ma- 
nuscrits,  estconstruite  sur  la  premiere  personne  du  singulier,  de  la  meme  maniere 

que  lesnoms  verbaux  en  ̂ ^  ft  sont  etablis  sur  la  troisieme  :  ilT^'^'^,  zaditi- 
fi  ffil  {Will,  1^  J^w,  siUimli-fi,\Q  ffil  entend'i ,  ici  :  -'Ecoule  le  je  parle-a-toi, 

— -  Ecoute-moi  qui  te  parlei?. —  Cette  desinence  s'est  conservee  a  letat  sporadique 

en  copte  sous  les  formes -ir-en-  de  certains  qualitalifs,  zkaci  r  T.  de  |  "*  ̂  

]  \ ,  hakdraUi^hukdHi-hakdeil. 

I  1^  jj^'  i  jjf\j  ̂^0^>  tioutOU,  verbe  neutre  :  ffdire  oui,  approuver^ ,  13^*0* 

^  T  1  ̂  2l'  ̂^"  rakhou  har-tiou  fflavise  approuve^i ,  p.  4  1. 1-2  [cfr.  p.  17 

1. 1-3  S-  p.  1  2  1.  3  dont  les  fautes  out  ele  corrigees  dans  V Introduction ,  p.  xxxix- 

\h\.  —  Le  niol  n(!  s'osl  pas  conserve  en  copte. 
'7- 
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-OUtOU,  -tou,  -out,  sulFixe  qui  s'attaclie  indilTeremment  aux  verbes 
ou  aux  noms  : 

1°  Attache  aux  verl)cs,  il  leur  prete  le  sens  du  participe  passe  ou  du  passiC  :  "^ 
^ ^^ ^ — ,  ane-sazamou-ni-tou-f  ̂ i\  n'a  pas  ete  entcndu^ ,  p.  2 1. 1-2  [cfr.  p.  9 
1. 4  ==  S^  p.  lo  1.  7-8,1.5  ==  M  p.  1  1.  9-10  sans  / — ^,  ni,    ot  1.  6  =  B  i.  1]; 

^   ,  :i  iv  iv  ■-?  * — '  (me-mdd-ni-toii-f  r il  n'a  pas  ete  vu« ,  p.  2 1.  2  [  cfr.  p.  9 
1.4-7=  S2p.  10  1.8,  1.5-8  =  M  p.  1  1.  10  et  1.6-9  =  lU.  i,p.23  1.7=OL 

1.  9,1.8  =  OBM.  11  ctl.9=  OP'  1.3];  hn\^^,ah(iou-tou  ^W  a  ete 
combatlu-,  p.  2  1.  2-3  [cfr.  p.  9  1.  7  =  S^  p.  10  1.  8,  1.  8  =  M  p.  1  1.  10,  p.  23 
1.7=OL1.9,1.8=OBM.Metl.9=OPH.3];^^J^^J^]|^ 

^  ̂^  ,  mad  bdbdou-tou  ̂  par  etre  frappe  a  coups  redoul)les-o  de  liaclie,  p.  2  1. 10- 

11  [cfr.  p.  11  1.  10-p.  12  1.  1  =  S2  p.  1 1  1.  9,  p.  11  1.  11 -p.  12  1.  2  =  M  p.  2 

1.  2  et  p.  11  1. 12-p.  12  1.  3  =  B  I.  /j  J;  2  ̂  -^  '  shadou-tou  ̂ W  a  ete  opere, 

suscite^  ,  p.  3  1.  1  [cfr.  p.  13  1.  7  =  S^  p.  1 1  1.  5  et  1.  8  =  M  p.  9  1.  7,  p.  28  1. 12 

=  OC'-^  1.  1];  ji  J  ̂  2  -^  '  oubdou-tou  k\\  a  ete  perceii ,  p.  3  1.  2  [dr.  p.  13 
1.  11  =  M  p.  9  1.  8,  p.  28  1.13  =  0B2  1.  G,  p.  34  1.5=  TCM.  9,  avec  la  va- 

riante  :  oj  ̂   ̂   "^i  hhabdou-tou  tfil  a  ete  tranche,  rctranchen  ,  p.  13  1. 10  = 
S2  p.  1 1  I.  .5 ,  p.  28  1. 14  =  0PM.  8 ] ;  p  ̂  ©  ̂   ̂  -V^  .^ ,  saoMdou-tou  ^ils 
ont  ete  rendus  ijrnorants^ ,  p.  3  1.  3  [cfr.  p.  13  1. 13  =  S^  p.  1  1  1.  G,  1.  14  =  M 

p.  9  I.  8  el  1.15=  B  1.8,  p.  29  1.5  =  OBMll.  1, 1.  6  =  0PM.  3,  1.  7  =  OP^ 

1.  9,  1.  9  ̂   00^  1.  3  et  1. 10  =  OC^  1.  9,  avec  des  fautes  (|ui  ont  etc  expliquees, 

p.  1  ]  9,  s.  ?'.  [1  ̂  ̂  ̂,  sakhdou  etp.  65  s.  r.  [1  ̂  ̂  ̂  >- ,  saowMrtOtt ] ;  ̂  | 

^  ̂  ,  ane-haqarou-iou  won  n'a  pas  eu  faimr) ,  p.  3 1.  9  [cfr.  p.  15  1.  9  =  S^  p.  1 1 

I.  9  et  1. 10  =  M  p.  9  1. 1  9  ] ;  ̂  ̂  J  ̂  ̂   ̂  1  (ine-abou-tou  « on  n'a  pas  eu  soifn, 
p.  3  1.9  [cfr.  p.  15  1.9=  S^  p.  1 1  1.  9  etl.  10=Mp.  9  1.  i9-p.3  li]-,^^ 

\  ,  hmnnmn-ton  won  s'asslt,  on  s'occupan ,  p.  3 1.  9-10  [  cfr.  p.  15 1. 11  =  S'^  p.  1  1 

1.9  etl.  12  ̂ --  M  p.  3  1.  1,  p.  32  1.6  =  OQ'"  1.  9];p  ̂  .^ ,  Hn:ndou-tou  -il  a 

ete  proclamew  ,  p.  3  1. 10  [cfr.  p.  15  1. 11  =  S^  p.  1 1  1.  9  J.  Les  scribes  de  I'age  ra- 

messide  onl  introduit  quelquefois  cette  desinence  011  I'archetype  ne  I'avait  pas  : 

hO- ^  ̂  el  dhdou-tou  wil  a  ete  combattu-o ,  p.  12  1. 1  -=  S'^  p.  1 1  1.  9  au  lieu  de 

W).  \^  v-i,  dhdou  (|U('  r()mj)orle  le  texte;  ̂   ̂  _*!1_  ]^  T'  ̂^^  hamawu-ton  ffon 
sV'lailassis-,  p.  12  1.  10-13-=  S^  p.  1  1  1.  3  et  1. 12-14  =  B  1.  5  ,  an  lieu  de  ̂ -^ 

^^,  (ine-luim'isil-i  rtandis  que  je  nc  sie[jeais  pasi^ ,  p.  2  1.  14;  2.^  ̂̂ _j  7' 

liliapnshoii-loii  -on  a  ete  braver  ,  p.  15  1. 1-4  =  S^  p.  1  1  1.  8  et  1.  3-7  =  B  1.  9 , 

p.  31  1.12  =  OP^  1.  fi  ail  lieu  do  2.S^|^ii  h'linpashouitou  rles  vaiilances-^ ; 

— ^  S  T'  <i(lfidon-tOU  "il  a  ele  tranche,  il  a  ete  cou|)e-  ,  p.  28  1. 14  -    OP^  1.  3. 
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Ce  sulTixe  s'est  conserve  en  copte  dans  la  terminaison  -oyr,  -yr,  des  quali- 
tatifs. 

2.  ̂\^T       -tOU,  pronom  regime  de  la  scconde  personne  du  masculin  singulier  :  fftoi, 

ten,  P  ̂  ̂ v^-^  ""^^  P^r*"i^4'  sdqoutou  ra-samaditou  rtiens-toi  bien 
uni  a  ta  clienteles ,  p.  1  1.  4  [cfr.  p.  6  1.  5  =  S^  p.  i  o  1.  2  et  1.  6  =  M  p.  i  1.  3  |. 

—  (le  pronom  ne  s'est  pas  conserve  en  copte. 

^fTnt'     ̂ W     I         taouati,  touatou,  au  pluriel  touatiou,  subst.  masc.  : 

r image,  statue,  smidnrren  ,  ici  statue  royale,  p.  4  1.  7  [cfr.  p.  17  1. 13 -p.  18  1. 1 

=  S^  p.  12  I.  5].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  dans  tcdoyt  T.  ecooy  r 
M.   oy  slatua,  uhlum,  simulacrum. 

V     ||^  ,  Vjrn-rr  wil  ̂ ^'^l^j  tami,  adjectif  feminin  :    wenliere,  complete'",  p.  1 

1.5  [cfr.  p.  6  1.7  =  S2  p.  10  I.  2,1.  8  =  M  p.  1  I.  3  et  note  5  =  S^  1.  2],p.20 

1. 11-13  =  OB^  1.  h.  La  meme  racine  qui  a  fourni  ce  mot,  elevee  a  I'etat  trilitere 
par  reduplication  de  la  seconde  radicale,  devient  : 

JL  V  V  J^J,  sTL  V  V  '^  ,  J!L  W  ̂ '^,  Umiamil,  lamami,  subst.  fern.  :  tflu- 
niversalite  des  hommes,  la  population,  le  peuple,  Tbumanileii,  p.  1  1.  5  [cfr. 

p.6  1.7  =  S2  p.  10  1.3,  1.8  =  M  p.  1  1.3  et  note  6  =  SM.  2 ,  p.  20  1.12  = 

0L1.3  etl.  13=^0BM.  5]. 

Aucun  de  ces  deux  mots  ne  s'est  conserve  en  copte. 

I  ̂^'  ̂   I  ̂̂ 1'  ̂1       Al  ̂^'^^^J  idiTl^  verbe  actif :  winterpeller, 

supplier,  incanter,  benirw  ,  ̂  {  7^  ̂ ^  |  "j|^  ̂ 1  lan-n-ou-i  Hddpi  r le  Nil  m'a 

benis  ,  p.  3  1.  8  [cfr.  p.  15  1.  7  =  S'^  p.  1 1  I.  8  el  1.  8  =  M  p.  2  1.  1 2 ,  p.  32  1.  3 

=  OP^  I.  5].  —  Le  mot  s'est  conserve  en  copte  sous  la  forme  Tcope  T.  canere, 

instrumentis  concinere,  derivee  de  I'infinitif  feminin,  ̂ _^  !  ̂''  ̂   v  ̂'^*''^- 

1.  ex"     T^,  r~**~"  j^  ,  ""^c  taisou,  tasou,  verbe  actif:  ff  disposer,  ordonner,  ar- 

rangeni ,  '^  '^  ̂   P  '^  !  !  \  H^  i-^i'  ̂^^'^^^  sdkioii  granger  les  corabattants, 
regler  la  bataille^^ ,  p.  2  1. 16 -p.  3  1.  1  [cfr.  p.  13  1.  4-7  =  S^  p.  1 1  I.  li-b ,  1.  5-8 

=  M  p.  2  I.  7  et  1.6-9  =Bl.  7,  p.  28  LI  =  OBM. /i ,  1.  3  =  0PM.  1  ot  1.  6  = 

OGM.  i];^'y^-;^^^vj^^'|^^JS)  ^",  idrit-na-i  khaH-hmt  tai- 



sou-i-iia-h  me-pahoul  kco  ((uc  j'avais  faitauparavant,  jeTarrange  pour  toi  dans 
lasuilcfl  ,  p.  41.  5-6  [cfr.  p.  17  1. 11-12  =  S^  p.  i  a  1.  5  avec  des  corrections  qui 

sonl  indiciuecs  dans  Vlnlroduclion,  p.  xlii].  —  Le  mot  sest  conserve  en  cople  dans 
ecDc,  61 1 c  1/.  compivffi,  coaguhiri. 

2.  1  ̂   taisou,  et  a  I'infinilif  feminin  — h—    |  Ht,  — h—    ]  ̂̂      ,      „ 
M    V^— I     ̂ ^-e^       ~^*^   ?  ^  * .  — H—  J^^  taiSOmt,  taisit,  verbc  neutre  :   ffse  souleverw 

au  propre  et  au  figure,  ffse  lever,  monler^ ,  et  au  sens  aclif  ffsoulever,  lever, 

porlerr).  II  nest  employe  par  notre  auteur  que  dans  le  compose  -=*»  ̂   )|  ̂  ̂^, 

idn-ldisU  "celui  qui  fait  soulevement,  le  revolte,  le  rebel  le  t)  ,  \  -j-  V  jf|^  ' 

s^.«>.^  J^  i^  \^^  ane-oudnmon-hd-i  idri-tdisH  "ce  fut  celui  (jui  mangeait 

mon  pain  qui  se  souleva^) ,  p.  1  1. 10-11  [cfr.  p.  8  1. 1  =  S^  p.  lo  1.  5  et  1.  2  = 

M  p.  1  1.  7,  p.  22  1. 1-4  =  OL  1.  0  et  1.  2-5  =  OB'  1.  8].  —  Le  mot  s'est  conserve 
en  copte  a  la  forme  nue  dans  <yec  M.  xxc  T.  elevare,  extollere,  exaltare,  et  a  la 

formc!  derivee  de  linfinilif  feminin  <yici  M.  xaci  U.  xxcc  Ahhm.  xice  Akhm. 

T.  xoce  7'.  xici  li.  et  comme  substantif  oici  1/.  in,  xice  T.  n,  xici  />.  ri, 
nihtndo,  elei'atio,  sublmhas. 

A  1^1    I    r  V    T]  tasamou,  tasmou,  subst.  masc.  plur.  :  ffcbiens^, 

plus  parliculi(''r('ment  "les  slougbis,  les  levriersn  d'Afrique,  0  "f  \^  ]  j^J^-s?^ 

i( ̂  !li  ̂  !lk,  ̂  'IH' i '  Saldliou  har  shamit  me-tmamou  tries  Satatiou  vien- 
nent  comme  des  chiens^i ,  p.  3  1. 12-13  [cfr.  p.  16  1.  5  =  S^  p.  i  a  1.  i,  p.  32  1. 11- 

12  =  OP^  I.  "i  J.  —  Le  mot  ne  s  est  pas  conserve  en  copte. 

takanou,  verbc  n(!iitre  :  tfs'approcbor  de .  .  . ,  se  inrler  ̂ >  •  •  •  ",  V  '^  ̂   !  V 

PiTi^!!^  ̂   ̂^^' ^'^'''^''^''"^^"  <^vne-sounou  me-oudou-na-k  wne  te  mt'le 

pas  a  eux,  claut  toi  tout  seuln ,  p.  1  1.  6  |  cfr.  p.  6  1.  9  --  S'-  p.  i  o  1.  3  et  1. 10 

-  M  p.  1  1.  /i,  p.  21  1. 1  --  OL  1.  3  et  L  2  --  OH'  1.  :>  |.  Le  mot  ue  s'est  i»as 
conserve  en  copte. 

J\ 

<2 

dai,  daou,  et  a  rinfinltlf  feminin  dait,  verbe  actif :  fdonner, 

octi'oycr,  acconlcr^  ,  et  dcivant  iiu   aiilrc  vcibe    "faircv^,  W^    * "4^  ̂Z^  j?l  ̂IK. 

^  "^"^i  ffOU  ddi-JW-t  ni-slioudou  rconime  j'ai  (Ioimk'  ;hi  jtaiivreT),  p.  1  1.  9 



[cfr.  p.7  1.  7  =  S2  |).  10  1.5  el  1.  8  =  M  p.  i  I.  (i,  p.  21  1.  8-11  ̂   OL  I.  r),1.9- 

12  =  OHM.  7  ot  1. 10-13  =  0Q2  1.  a  1 ;  ̂"^  ̂   ■  |  ̂  "^"  ̂   vl^  Q  I  "*"  J^.  nJs. , 

ddi-na-l  pa/hOll  anUt-fi  mat  nUi-OUCinou  wj'ai  fail  anivcr  n'Iui(|iii  nd-tait  rion 

comnie  celiii  (|ui  olait  deja  quelque  cliosc^,  p.  1  1. 10  |  dr.  p.  7  1.  9  =  S^  p.  lo 

1.  5  et  1. 10  ==  M  p.  I  1.  6-7,  p.  21  1.  12-p.  22  1.  2  =  0\V  I.  7-8  ct  p.  21  1.  13- 

p.22  1.  3  ̂   OQ'^  1.  3];  ̂ ^^M^TP.T  ^  1  .^^T  ̂   ̂ ^^^ 5k  > 
'^"j,  ddi-na-i  idri-i  liar  Saldlwu  har  shamil  me-lasamou  cfj'ai  lait  mon  faire 

pour  les  Sataliou  a  venir  coiiimc  ties  cliiens'?-! ,  inoins  litleralomenl  :  ;rje  me  suis 

arrange  pour  laire  que  les  Satatiou  vinssent  comme  ties  cliiens-n ,  p.  3  1.12-13 

[clV.  p.  16  1.  3-5=  S^  p.  12  1.  ictl.4-6  =  M  p.  3  1.3];  "^'PrTl^^iv^ 
^  I ^  ddit-SOWlOU-na-k  idou  rqui  le  donncnt  des  adorations,  qui  radorent, 

qui  te  jjlorifienlr) ,  p.  4  1.  5  [cfr.  p.  17  1.  9-11  =  S'^  p.  1  2  1.  ̂ -5 ,  avec  des  fautcs 
de  copiste  qui  ont  ele  corrigees  dans  Y Introduction,  p.  xr.ii].  Le  mot  a — 1,  ddi  se 

rencontre  encore  dans  un  passage  de  S^  p.  11  1.  1  o  =  p.  16 1. 1-3  I  e  ̂  '  ̂̂   ̂  

^  ̂  ̂  M  ̂  ]  i^^  ̂^^^  ̂ '^^  ddi-na-i  Oudoudmi,  que  j'ai  cru  pouvoir  corriger 

[Introduction,  p.  xxxv-xxxvi)  en  :^"tr'yflfl!!l  "m^'  oudoH-na-i  Oudoud- 
iou  ffj'ai  frappe  les  Ouaouaioun,  p.  3  1.  11-12. 

Le  verbe  s'est  conserve  en  copte  dans  -j-  T.  Aklmi.  M.  B.,  tgx  T.  B.  et  avec  les 

suflixes  TAX-  T.  Tee-  Akhm.  taxi  B.,  thi-  M.,  puis  avec  obscurcissement  d'a 
en  0  TO  T.  Toi  M.  dare,  tradere,  pngnare. 

^  ,  daouit,  doouit,  subst.  fem. :  ffmaini^ ,  P-  2  1. 10  [cfr.  p.  11  1.  7  =  S^  p.  1 1 

^  1.  a ,  1.  8  =  M  p.  2  I.  2  ct  1.  9  =  B  I.  Zi ,  p.  25  1. 14  =  OB'  1.  1  G  ].  —  Le  mot 
s'est  conserve  en  copte,  avec  chute  de  — '-if  pour  le  le-,  i-,  qui  enlre  dans  la 

composition  de  certaines  prepositions  2i-tc-m  M.,  zi-t-n  T.  Ahh in.  per,  propter, 

2X-T-N  T.  B.,  2x-n"-N  Akhm.,  ̂ x-'i-cN  1/.  sitl) ,  ttpud ,  et  avec  le  — -f  conserve 

par  agglutination  du  sullixe  ̂ ,  -outou ,  -toil,  dans  voor  T.  Ahhm.,  txxt 
B. ,  TOT  M.  manus. 

I  forme  abregee  de  ̂   ̂  ,  oicdoii,  dans  la  locution  -^^p,  dnakliou ,  oiizdou,  sanabou , 

q.  V.  p.  59,  s.  r.  ■^'^,  dnakhou. 

1.  J^  .  ,  #  zarOU,  zar,  preposition  :  ffdepuis,  des,  a  parlir  de.  .  .-,  ̂ ff|P 

"V  '^  ̂ ^  ̂"'^  nutsonil-i  'fdepuis  ma  nnissancc"  ,  p.  3  1.  4  |  ci'v.  p.  14  1. 1-4  = 
S'^  p.  1 1  1.  G,  oil  le  scribe  rauiesside  a  prelixe  / — \,  na ,  lie,  i- — \  J^  ,  ne-zavou 
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1.  2-5  =  M  [).  -2  1.  ()  ol  1.  3-6  -^  B  1.  8,  p.  29  1.  11  ̂   OB^  R  1.  3  et  16  -  OC^ 

I.  J  avcc  A~->^  prefixe  commc  dans  S'^,  p.  34  1.  7  — =  TC^  1.  loj.  —  Lc  mot  s'cst 
pcul-t'lrc  conserve  en  coptc,  aver,  cliule  dc  -=>  m  final,  dans  Telement  xi, 

X  de  la  preposilion  xitj-  T.  B.  xcu  .1/.,  .xTi  Al,lim.,  a,  ex. 

2.  M^  zarou,  darou,  subst.  masc  :  rtolalite,  lout^  ,  dans  Texpression  ̂ ^i.  "^ 

|'^|J]^J,'^^'^^J,  nahou-ra-zdrou ,  nab-erd-zdrou  Ae  maitre 
qui  est  pour  lout,  le  Seigneur  de  toutT>,  tiire  d'Osiris,  considere  comme  dieu 
des  Morts,  et  de  plusieurs  dieux  assimiles  a  Osiris  dans  ce  meme  role,  p.  1  1.  2 

[  dr.  p.  6  1.  1  =  S2  p.  1  o  1.  1  et  1. 2  =  M  p.  1  I.  9 ,  p.  20  1.  6  =  OBM.  3  ]  et 

p.  3  1.  16-p.  4  1.  1  I  cfr.  p.  16  1.  13  =  S^  p.  12  1.2  et  1. 14  =  M  p.  3  1.  6],  — 

Le  mot  derive  peut-('tre  du  meme  theme  que  ̂ -%s\  f^^,  zdrouoii  wlimites, 
frontieresii ;  il  sest  conserve  en  copte  dans  thp  T.  M.  B.  AJdm.  tha  B.  omnis, 

{otus. 

zarou,  subst.  masc,  plur.  :  fcbornes,  limiles,  frontieres^i ,  p.  3  1.  6  [cfr.  p.  14 

1. 10  =  S2p.  11  1.  7,  l.ll=Mp.  9I.  loetl.  12  =  B1.  9,p.311.4=OB2Rl.  2, 

1. 7  =  OC"*  1.  2  et  1.  8  =  OG*  1.  9  ].  —  Le  mot  s'est  peut-etre  conserve  en  copte, 
avec  chute  de  «=»  ra  medial,  dans  <yiH,  gihoy  M.  2xt\,fncs,  termini. 

^  rT~i'  ̂   zartil,  zarti,  subst.  fem.  :  cfproprieles,  qualites,  attributs?Ti.  Ce 

mot,  qui  a  ete  retabli  par  conjecture  dans  un  passage  altere,  p.  3  LIB  d'apres 

la  lecon  f*  *■,  zariti,  zarti,  de  Sallier  II  (cfr.  p.  1  9  1.  9  =  p.  16 1. 13)  ne  se  ren- 

contre pas  ailleurs  a  ma  connaissance.  Aulant  qu'il  (;sl  |)ermisd(^  le  prejuger,  d'a- 

pres rorthograplie  assez  (lotlante  de  Sallier  11,  il  etait  du  feminin ,  ""^ ,  iinbit  qui 
se  rappoite  a  lui ,  etant  regulierement  la  forme  feminine  de  '^,  nabou  fc tout^  :  j'ai 

done  admis  que  la  lecon  1^  ̂   representait  ici  une  variante  d'un  F  ̂ ,  zaritit- 
zartit,  dont  la  flexion  finale  ̂ -t,  tombeedans  la  prononciation  courante,  aurail 

eteomisepar  le  scribe,  ainsi  que  cestsouvent  le  cas  dans  les  manuscriLsdc  fajje 

ramesside.  Le  sens  rrproprietes,  elements  constitulifs,  qualites^  que  j'ai  deduit 

dc  fintention  jjenerale  du  passage  pour  lo  mot  ainsi  retabli,  n'est  qu'un  essai 

sans  pretention  a  la  precision  definitive.  .I'avais  songe  un  moment  a  restituer 

^"^  V  V  ,  Z'lraiti,  -les  deux  pleureusesdu  Maitre  de  tout-.  Isis  et  Nephthys 
sont  en  diet  l(!s  grandes  magiciennescpii,  par  leurs  charmes,  pi-ocurenta  Osiris 

la  vie  dans  le  temps  et  dans  IN'Mernite;  Aincneniliail,  connaissant  leurs  lonclions. 
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aurait  procure  a  son  tombeau  ou  a  son  pilais  la  duree  sans  fin.  La  presence  de 

,  nabit,  derriero  ̂   ,  zariii,  ne  perniet  pas  d'admeltre  cette  hypolhese  :  ihux 

plcLireuses  ne  sunt  jamais  dites  toutes  les  pleureuscs,  dans  I'usage  grammati- 

cal de  Tegyptien.  Je  maintiens  done  jusqu'a  nouvel  ordre,  faute  de  mieux,  la 

correction  1^  '^rTi"^'  ̂ ^^^^^  nabit  et  le  sens  que  j'ai  indiques  dans  V Intro- 
duction, p.  XXXVII-XXXIX. 

n  ̂   ,  ̂   zaSOU,  zas-,  adjectif  indefini  :  ffmemew  ,  qui  est  toujours  suivi  de  I'un  des 

pronoms  suffixes  des  personnes,  masculin  ou  feminin,  singulier  ou  pluriel,  — 

1°  a  la  premiere  personne  du  singulier  masculin  [)\  "^J^,  _[7l  m'^^  zas-l  trmoi- 

memew  3^'f'^P~^'^i  Mifou^"  idbou-i  zas-i  tftoi,  tu  es  mon  coeur  a  moi-mo- 
mew  ,  p.  4  1.  3-4  [cfr.  p.  17  1.  5-7  —  S^  p.  1 2  I.  h  avec  la  variante  ii  3'  *^'^'^"-^ 

zasou-k  qui  a  ete  ecartee  dans  Y Introduction ,  p.  XLi,puisp.  17  1.  8  =  M  p.  3  I.  8 

qui  donne  la  lecon  que  j'ai  inlroduite  dans  le  lexte  de  I'edilion];  —  9°  a  la 

seconde  personne  du  masculin  singulier  *p~^^w^,  ̂ ,  zasou-k  tftoi-memen 

^^  \  ̂  ̂i^P"!''"^'  ̂ ^ou-na-k  idbou-k  zasou-k  ff garde  ton  coeur  a 
toi-meme^ ,  p.  1  1.  8  [cfr.  p.  7  1.  3-5  =  S^  p.  10  1.  h  et  1.4-6  =  M  p.  1  I.  5, 

p.  21  1.6  =  OB^  1.6-7  et  1.7  =  0Q2  I.  1]  et  p.  17  1.5-7  =  S^  p.  12  Ih, 

dans  le  passage  fautif  cite  sous  le  n"  i,ici-meme.  —  Lemotnes'est  pas  conserve 
en  copte. 

I  zadou,  zodou,  et  a  I'infinitif  feminin  --ir|  zadit,  zodit,  verbe  actif  et 
neutre  :  wdire,  parlem  ̂ ^^ — ,  zadou-f  cfil  ditn ,  repete  deux  fois,  p.  1  1.2 

[cfr.  p.  51.  3  =  S2  p.  10  1.  1  et  1.4  =  Mp.  1  I.  1 ,  p.  20  1.  2  =  OBM.  2etl.4 

=  OG^  I.  3,  puis  p.6  1.1  =  S2  p.  10  I.  2  et  1.2=  M  p.  1  I.  2,  p.  20  1.  6  = 

OB^  I.  3  et  1.  7  =  OG^  I.  A];  ̂ 5k^*~^^]!!^'-^'  sazamou-ni-zadouiti-i- 

na-k  tfecoute-moi  qui  te  parlesi^ ,  p.  1  1.3  [cfr.  p.  6  1.1-3  =  S^  p.  10  I.  2  et 

1.  2-4  =  M  p.  1  I.  2 ,  p.  20  1.  5-8  =  OL  1.  2 ,  avec  une  variante  qui  me  parait 

etre  erronee  ainsi  que  je  I'ai  dit  plus  haul,  p.  Ao  B,  puis  1.  6-9  =  OB^  1.  3]. 

Notre  auteur  a  de  plus  employe  une  fois  la  forme  factitive  en  p  sa-,  dece  mot  : 

P]^^  ̂ ,  sazadou,  verbe  actif :  wdire,  annoncer,  proclamem,  |  ̂  ̂  :;^  ̂   ̂  

•^'JTP^ 3)3^  l^'^'  ̂ ^^"  hamasou-tou  me-idrit-na-i  har  saiadou- 

lou  ame-i  wear  on  s'occupait  a  agir  pour  moi^^ ,  litt. :  won  s'asseyait  a  Tetat  d'agir 
pour  moi,  selon  ce  que  avail  ete  proclame  par  moi-^ ,  p.  3  1.  9-10  [cfr.  p.  15 1. 11 

=  S^  p.  1 1  I.  9  ].  Ge  factitif  presente  une  nuance  olficielle  et  solennelle  de  la 

Bill,  d' elude,  t.  \'I.  18 
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[)arol(3,  le  debit  lent  ot  cadence  du  personnaijc  qui  pailo  en  public,  qui  prononce 

un  arret  ou  qui  prie,  le  carmen  des  Roinains. 

Le  mot  ]]^,  zadoH,  qui  devient  par  chute  du  -^-d,  ̂   ̂,  ̂  ̂2)'  ̂   \  \  H)' 
zd  et  Ui,Z(ii,  Idi,  le  dans  rorthographe  des  bas  temps,  ct  Te-,  Ta-,  dans  les 

transcriptions  grecques,  s  est  conserve  en  copte  sous  la  forme  simple  xcd,  xe, 

T.  M.  B.,  xoY  Akiim.  avec  les  sullixes  xoo-  Akhm.  T.  xo-  M.  xx-  B.  dlcere, 

canere.  a  I'imperatif  x-xi-c  de  |  ̂  ][^  ̂  ̂ ,  r«-2;ei-s[owJ ,  puis  avec  les  sullixes 

xoT-  M.,  xxT-  T.  de  ̂ ^\  ,zadou-lou.  On  Irouve  le  factitif  sous  les  formes 

CAXi  M.  u)\x.c  7'.  cyexe  Akhin.  cyexi  B.,  dicere,  loqui,  narrare,  avec  un 
changement  de  0,  s-  en  <=•«=>,  sh-,  qui  est  dilficile  a  expliquer,  dans  les  dia- 
lectes  du  centre  et  du  Midi  de  TEgypte. 

■>    T^  zataou,  zatO,  adverbe  et  subst.   masc.  :  eternellement,  eterniten ,  "^^--a 

]Z\l«2.'^^l®l.iP-.'  ^'^ou-nt-zaldou  harou  ha/iou  har-sU  t^  fait  pour  le- 

ternite,  le  temps  sWraie  de  Wi-n ,  p.  3 1. 16  [cfr.  p.  16 1. 11-13  =  S^  p.  i  2  1.  2  , 

p.  33  1.1  =  OP-  1.  8].  Ce  passage  eslun  de  ceuxqui  conlirmcnt  la  distinction 

que  j'avais  elablie  a  mes  debuts  entre  r^,  zaldou,  zalo  ct  |  o  |,  hahou.  ̂ , 

zatdou,  zalo,  ecrit  avec  le  signe  de  la  terre  — ,  "^^i  marque  rinfinie  duree,  ce 

que  nous  rendons  par  wleternitei^  improprement,  car  les  Egypliens  n'avaient 
point  degage  encore  ce  concept;  au  conlraire,  |©L  hahoii  {q- v.  p.  io5), 

determine  par  le  disque  o,  marque  la  duree  que  lesoleil  mesure  et  divise  en 

jours,  ce  que  nous  appelons  wle  tempsr).  —  Le  mot  !kri,  zatdou,  ne  s'est  pas 
conserve  en  copte. 

Le  Caire,  le  h  decembre  1918. 
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